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D a n s ce numéro : 

C 'es t l ' homme qu i fait la ferme 

N e courez pas après les acc i den t s ! 



Voici le i cdan 2 portières Chevrolet Bel Air 1 0 5 1 . Avec 
5c« 3 «fric», Chevrolet offre un modèle pour répondre 
au besoin de tout particulier et de toute famille. 

Ces faits au sujet de la nouvelle Chevrolet peuvent 
vous aider à prendre une décision importante 

Ne convenez-vous pas que l 'achat d 'une voi ture neuve exige 

beaucoup de réflexion? Quelle que soit la marque , cela 

entraîne une dépense impor tan te et la nécessité de con­

sidérer la satisfaction future. Ce t te information peu t vous 

donner une meilleure idée de la valeur compara t ive e t vous 

aider à décider quelle marque acheter . 

Est-elle bien de m o n jznûl? 

Il va sans dire que vous êtes soul à pou­
voir répondre à cette question. 

Tout ce que nous pouvons vous dire, 
c'est que nous entendons des remarques 
très flatteuses au sujet du nouveau stylo 
Chevrolet. Les gens semblent aimer les 
nouveaux dessins de l 'avant et de l'ar­
rière; la manière dont les pare-chocs ont 
été prolongés sur le côté des ailes. Ils 
aiment les nouveaux détails de stylo 
qui so retrouvent dans toute la voiture, 
comme aussi le vaste choix de brillantes 
couleurs et d'ensembles deux tons. Il 
y on a beaucoup qui nous disent quo 
la Chevrolet l 'emporte sur les autres 
voitures do sa catégorie par le charme 
et la grâce de ses lignes. 

D'après la dernière enquête nationale, 
une bonne majorité des gens, dans tout 
le pays, déclaraient que pour eux la 
Chevrolet était la plus belle des autos 
à bas prix. 

Qui fabrique la carrosser ie? 

Vous pouvez voir la différence en dehors 
et en dedans. Nous aimerions tout par­

ticulièrement à vous montrer les nou­
veaux intérieurs. Assoyez-vous dans la 
voiture. Passez la main sur les tissus de 
qualité et remarquez l'usage plus géné­
reux qu'on a fait do la garniture de 
vinyl, dans le but d'améliorer l 'appar­
ence et de prolonger la durée. Voyez la 
merveilleuse harmonie qui existe entre 
les couleurs de l'intérieur et celles do 
l'extérieur. 

Voilà autant de preuves do la qualité 
et de la main d'oeuvre supérieures. Après 
tout, n'est-ce pas là ce que vous vous 
attendez de trouver dans la carrosserie 
par Fisher? Comme vous savez, Fisher 
est le plus grand et lo plus célèbre fabri­
cant de carrosseries d'automobiles du 
monde. 

Qu'y a-t-il sous In capot? 

Vous obtenez, dans la Chevrolet, le 
moteur à soupapes en tète le plus puis­
sant du domaine des bas prix. Il y a 
le "F lamme Bleue 125" avec la trans­
mission automatique Powcrglidc, qui est 
facultative à coût additionnel dans tous 
les modèles. Dans les modèles à change­
ment de vitesse, vous obtenez le puis­
sant moteur "F lamme Bleue 115". 

L'accélération est améliorée, et vous 
pouvez effectuer un dépassement avec 
plus de facilité et de sécurité. Le fonc­
tionnement est plus doux, moins bruyant. 
La montée des côtes raides devient un 
simple jeu. 

Quel le rsl sa c o n s o m m a t i o n 
d'essence ? 

Les moteurs Chevrolet sont des moteurs 
ù haute compression. Leur rapport do 
compression de 7.5 à 1 est plus élevé 
que celui de toute autre grande marque 
ù bas prix. 

C'est ainsi que Chevrolet peut vous 
donner une importante amélioration do 
performance avec économie — avec de 
l'essence régulière, il va sans dire. 

A-t-rllc les caractérist iques 
m o d e r n e s ? 

Il n'y a pas de caractéristique nouvelle 
ou de développement nouveau que vous 
ne puissiez obtenir dans une nouvelle 
Chevrolet. Vous pouvez maintenant avoir 
la transmission automatique Powerglide 
de Chevrolet dans tout modèle. Vous 
pouvez avoir la servo direct ion dans 
tous les modèles et à un nouveau bar. 

prix. Vous pouvez avoir des commandes 
automatiques pour les fenêtres et le 
siège avant de tout modèle Bel Air ou 
"Deux Dix", et vous pouvez avoir les 
servofreins sur tout modèle muni de la 
Powerglide. Il va sans dire que toutes 
ces caractéristiques sont facultatives a 
coût additionnel. 

Quel le est sa popular i té? 

Comme vous le savez peut-être, la Che­
vrolet est de beaucoup la voiture la plus 
populaire au pays. C'est une situation 
qui existe depuis de nombreuses années. 
Mais cela ne serait pas possible si la 
Chevrolet ne donnait pas à ses proprié­
taires une mesure supérieure de valeur 
et de satisfaction. 

Combien coûte-t-cllc i 

La réponse à cette question est courte 
et bonne: Chevrolet est la voiture la 
moins chère du Canada. Ce coût infé­
rieur est rendu possible par les moyens 
de production supérieurs et le pouvoir 
d'achat supérieur du plus grand fabri­
cant d'automobiles an monde. C'est pour 
cela que Chevrolet peut vous offrir tous 
les avantages énuinérés i c i — e t beau­
coup d'autres. 

La Chevrolet est la moins chère pour 
commencer,cl elle vaut phrs quo d'autres 
en échange. Nous croyons que c'est là 
la véritable manière de voir lo faible 
coût de possession d'une voiture. 

Il nous ferait grand plaisir de vous 
montrer toutes ces choses et do vous 
faire essayer cette nouvelle Chevrolet 
sur lu route. 

plus de C H E V R O L E T <lue d e t o u t e a»fre voiture! 



Void le témoignage 
fermiers sur 

B A T T E U S E » 

PRISE DE FORCE 
r rase "L° N V ' Scaler 

Construe-Trava« idéal sur < k _ 

t\on basse " 

" M a u v a i s e s h e r b e s à hauteur d'homme... avons 
sauvé 34 minots de soja à l 'acre". — \Y. A. Whitsitt 
" N o s vois ins ne peuven t sa is i r pourquoi j 'obt iens 
tant de sacs de plus qu'avec les autres moissonneuses-
batteuses" — Ernest Pigeon 

" E n une sa i son , ma combine s'est, payée d'elle-
même."— J . W. Wilson 

" S ' e s t r e m b o u r s é e en 2 ans. Ma graine de trèfle 
obtint le 3ème prix à Calgary, le 2ème a Toronto, 
le 1er à l 'Internationale vde Chicago". — G. A. Pack 
" M a Case de m o d è l e A a mieux battu et nettoyé 
trèfle, luzerne, blé, orge et avoine (pie toute autre 
marque". — Wm. Sobool 

"Ai eu en m o y e n n e 9 6 . 5 % de graine propre de 
ray grass". — II . Ehrlick 
" S e u l e m e n t 7 % de r e j e t s avec le trèfle". — 
Carratt & Metzger 

" J ' a i t ravai l lé quand personne d'autre ne le pou­
vait".—Prank Heisler 
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DU NOUVEAU! 
LA GRAISSE 

À TOUTES FINS 

£ s s o 
Une graisse spéciale 

pour toutes les pièces 

mobiles de tous les 

instruments agricoles 

La nouvelle graisse à toutes fins Esso couvre les 
surfaces métal l iques d'une couche lubrifiante 
fortement adhérente. El le isole parfaitement 
les roulements contre l 'action destructrice de 
la poussière et de l'eau . . . prolonge la durée 
de vo t r e machinerie . . . et en améliore le 
rendement. 

L A G R A I S S E À T O U T E S F I N S £ S S O 
E S T À L A F O I S : 

S u n e g r a i s s e à châssis 

^2} u n e g r a i s s e à r o u l e m e n t s 

<—•» 

' ^ j u n e g r a i s s e à j o i n t s u n i v e r s e l s 

^2] u n e g r a i s s e p o u r p o m p e à e a u 

L a graisse à toutes fins Esso protège aussi bien 
un roulement h grande vitesse lourdement 
chargé qu 'une jumel le de ressort exposée à 
l 'eau et à la poussière. 

Voyez votre agent 

'^D£MMMIM, ©DEL 

C o n s i d é r e z 
ces a v a n t a g e s : 

w L 'emploi d'une seule 
graisse vous épargne, à la 
longue, du temps et de 
l 'argent. 

La graisse a toutes ( ins 
Esso lubrifie mieux, dans 
l 'ensemble, que n ' importe 
quelle graisse ordinaire. 

1 HBBH 

Un collier de graisse protège 
contre l'eau et la poussière, 
supprimant une des princi­
pales causes d'usure de3 
roulements et paliers. 

Cgi . 
' K i l o s ' e m p l o i e dans 

n ' importe quel pistolet or­
dinaire et reste molle mémo 
par temps frais. 

PRODUITS 2 §1© 
IMPERIAL 
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P E R I A L EST T O U J O U R S S Y N O N Y M E DE S U P E R I O R I T E 

e t » 
éetôt 

Deux intéressants articles 

Sincères félicitations pour les ar­
ticles de M M . J.-B. Roy et Jean Per­
ron sur les formes du crédit agri­
cole et la préparation des animaux 
pour l'exposition. 

A. Norniajidcau, agronome, 
Québec. 

• « • 

Notre concours 

Votre magazine ne manque pas 
de charme et elle est en n 
temps Instructive. Je félicite tous 
ceux qui aident à la faire .si I 

Il y a bien longtemps que : 
sommes abonnés: depui.s 1935. 
J'aime beaucoup votre non-
concours et c'est très gentil d'avoir 
pensé à nous. 

Mme Emile Brousscau, 
Clcricy, 
cté Rouyn-Noranda. 

• • • 
"Je ne l'abandonnerai jamais" 

J'aime tellement Le Bulletin des 
Agriculteurs que je préfère] 
abandonner tous les autres maga­
zines pour garder celui-ci. 11 y a 
de quoi Intéresser tous les mem­
bres de la famille et soyez assurés 
que je ne l'abandonnerai jamais. 

Mme N, Clouiicr, 
Bcauccville ICst, 
Rang Fraser, P.Q. 

• • • 

Précieux pour la ferme 

Nous lisons tous, chaque mois, 
tre magazine favori: Le Bullet; 
Agriculteurs! I l est une sourc 
renseignements des plus util 
des plus précieux qu'on puisse 
voir sur la ferme. 

Claude Thibault, 
Cacouna, 
Cté Rivicre-du-Loup, P. Q. 

• * • 

J'apprécie le dévouement que 
témoignez envers les abonnés, 
revue est très intéressante; c'est 
toujours avec joie que je m'i m-
presse de la lire et surtout de pra 
tiquer en temps opportun vos bon;-
conseils. 

Mme Adélard Noël, 
St-Philémon, 
Cté Bellcchassc, P. Q. 

• * • 
Revue la mieux équilibrée 

Permettez-moi de vous dire que 
votre revue est à peu près la mie x 
éqtdllbrée car elle atteint et inté­
resse chaque membre de la famille. 
Je ne saurais me passer de tous ces 
conseils distribués sous toutes les 
formes. 

Mme Ladislas Lapointc, 
Hébcrtvillc, P.Q. 
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Une fidèle abonnée nous dit . . . 

J'apprécie g randement L e B u l l e ­
tin des Agriculteurs. Je le lis de ­
puis quinze ans et j ' appréc ie toutes 
ses pages. Je serais bien pauvre et 
je trouverais quand m ê m e les 
moyens de m'y abonner . 

Mme Alcidc Laplante, 
r.r. 1, 
St -Gcrma in 
Ctc Kamouraska , P .Q. 

• • * 

nt la nouvelle secrétaire du 
, . des Fermières, je suis donc 
la première à parcourir Le Bul le t in 

agriculteurs. Je n 'hési te pas à 
titre que votre revue mérite 
lue. Ce que j ' app réc i e le 

écrits d'Alice Ber (Mme 
Jeanne Gr isé-Al la rd) . 

Madame Gi lbcr lc Lévcsque 
secrétaire 
Cercle des Fermières 
Fort Coulonffc 
Ctc Ponl iac , P.Q. 

• « * 

Votre revue est la plus in téres-
que je connaisse. L a section 

féminine progresse chaque mois. 

Jacqueline Vincent , 
Si-Jovi tc Villajrc 
Ctc Terrebonne, P.Q. 

• • • 

Lettres à Alice Ber 

portons tous un g rand in -
à votre courrier c h e z nous. 

Votre page des jeunes du mois de 
janvier "Face à face avec Jean B é -

i" ainsi que le repor tage sur 
Bernard Cïeoffrion l 'an dernier ont 
beaucoup intéressé les j eunes mais 

rands en o n t profité, je vous 
l'assure. 

Le Bulletin des Agr icu l teurs est 
un magazine très populaire et vous 
contribuez g randemen t à son suc­
cès. 

Maricllc Des jard ins 
S t - A n a c l c t 
Ctc Rimouski 

« • • 

Votre filleule a été bien contente 
de votre reportage sur J e a n Bé l i -
veau. J 'aimerais b ien que vous nous 
présentiez d 'autres joueurs de hoc-

l'équipe du Canad ien . 

Jacqueline P ichc 
S t -Paul 
Ctc Jolict tc, P .Q. 

• « * 

félicitations les plus sincères 
votre " incomparab le" courrier. 

Françoise Coi tcux, 
S t -Damasc , 

Ctc S t -Hyac in thc , P .Q. Q 

A V I S 

' la rubrique " O n nous 
i i l " , nous ne publions que 

i < ( 1res por tant le nom et 
'iii'ssc de l 'envoyeur A la 

• ••mande de ce lu i -c i , un pseu­
donyme pourra tenir lieu de 
".nature. Les idées expr imées 

«'ans ces let tres ne sont pas 
T- icssaircmcnt celles du B u l ­

letin des Agr icu l teurs . 

Vo ic i D E U X a u t r e s g r o s s e s 
m o i s s o n n e u s e s ALl-CROP 

i • • • 

m I 
•:~'A 

RGcoltc do p i C ' d c u s c c r a i n o do j r a m i n C c s 

MODÈLE G6 REMORQUÉ AVEC TABLIER DE S PIEDS 

R a m a s s c u r d ' a n d a l n s f- s 

Toutes deux PLUS GROSSES... deux vraies 
machines de récolte ALL-CROP convenant 
a de multiples cultures. Toutes deux à prix 
abordable pour l'individu. Avec votre 
propre machine, vous pourrez récolter quand 
les cultures et la température sont à leur 
meilleur. 

E t surtout — elles portent la marque ALL-
CROP, célèbre par tout l'univers parce que 
ces machines réussissent l'épreuve des récoltes 
versées et des grains entremêlés de vert. 

Tous les avantages bien évidents de l'au­
thentique moissonneuse ALL-CROP, vous 
les retrouvez dans le modèle 6G remorqué et 
le modèle 100 autonome — elles vous assurent 
vine récolte plus profitable, bien au pas du 
progrès ! 

SEULE LA ALL-CROP VOUS OFFRE TOUS 
CES AVANTAGES ÉCONOMIQUES : 

• T rè s l a rge t ab l i e r 

• E n g r e n a g e c a o u t c h o u c - s u r - c a o u t c h o u c 

• S é p a r a t i o n par j e t d ' a i r 

• S e c o u e u r s " s t e p - u p " 

• G r a i n entra îné sur t o u t e la l o n g u e u r 

• Pe r t e min imum d e grain 

• V e n t i l a t e u r en d e n t s d e s c i e 

Nouveau m o d è l e 100 AUTONOME : actionne 
par le dynamique nouveau moteur WD-15 P O W E R -
C R A T E R , monté à l'arrière pour entretien facile 
Facilité de maniement sans précédent, jeu de com­
mandes pratique, 30 vitesses avant en deux groupes, 
Bouplc ligne rabaissée, poids bien réparti. 

A L L - C R O P e t P O W E R - C R A T E R s o n t d e s m a r q u e s d 6 p o s 6 o s A l l l s - C h a l m o r s 

WBÊBm 

iilfft 
, R 6 c o l l e d u 1)16 d e b o u t 

MODELE 100 AUTONOME 
AVEC TABLIER do 9 ou 12 PIEDS 

; 4 R a m a s s c u r d ' a n d a i n s 

ALUS CHALMERS D E S T R A C T E U R S 
I Calgary • Edmonton • Regina • Saskatoon • Toronto • Winnipeg 
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DES AGRICULTEURS 

Il nous fallait un véhicule économique 

à double usage— 

nous avons donc vendu 
l'auto et acheté ce nouvel 

International 100' 

ions pas les moyens 

un camion et une auto; alors, 

nous avons décidé d'acheter un nouvel 

Internat ional '100'. J 'a ime 

conduire ce beau " p i c k u p " parce qu'il 

s tat ionne et tourne facilement. C'est 

l 'idéal pour mes v o y a g e s h la vi l le 

f Sa spacieuse carrosserie " p i c k u p " 

tout-acier suffit h la plupart de mes 

besoins cfe transport agricole , e t ma 

femme et moi avons beaucoup 

d 'agrément à nous en servir pour v o y a g e r 

n ' importe où. Si vous cherchez un véhicule 

économique, à double usage, v o y e z le 

nouvel Internat ional '100'. 

Il se vend à un prix é tonnamment bas. 

Fa/fes-en feprewe... 
faites une randonnée de démonstration 

N o t e z cos a v a n t a g e s : C a b i n e " C o m f o - V i s i o n " . P a r o -

b r i s e monopièce incurvé. D i r e c t i o n aisée, amél iorée. 

N o u v e a u x r e s s o r t s à f o n c t i o n n e m e n t d o u x . Pédale d ' e m ­

b r a y a g e d o c i l e . G r o s f r e i n s n o u v e a u x . P l u s i e u r s a u t r e s 

caractéristiques v o u s s o n t o f f e r t e s d a n s c e s n o u v e a u x 

Camions International 
Construits par des gens qui sont au courant des problèmes agricoles 

International Harvester Company of Conoda Ltd., Hamilton, Ont . TÏ3AF 

Les dessous 

de la R é d a c t i o n 

J/^oicl quelques précisions sur deux 

intéressants item du présent numé­

ro: 

Notre rédactrice féminine, Denise 

Courtois, a conçu l'idée d'une chro­

nique régulière ouverte à toutes les 

lectrices du Bulletin des Agricul­

teurs. "Madame Mille-Tours" — 

c'est le titre de la nouvelle chroni­

que — commence ce mois-ci. Non 

seulement vous y 

trouverez un in­

térêt particulier 

mais aussi vous 

pouvez y parti­

ciper. Vous n'a­

vez qu'à nous 

soumettre u n e 

ou p l u s icur s 

suggestions dans 

le genre de celles 

Denise Courtois de la p a g c 37. 

Les dames auront, donc l'avanta­

ge de faire connaître aux ménagè­

res du Québec quelques "trucs" de 

leur invention. Les meilleur se­
ront publiés et mériteront, à leur 
"créatrice" mie récompense de 2.00. 

* * • 

A ta page 9, Moïse Cossclte vous 

dit comment, en huit ans seulement, 

un jeune cultivateur, Gustave Mi-

chon. de La Présentation, a réi i à 
remettre sa ferme sur pied. En aug­

mentant petit à petit la fcrlïl 

son sol et en tra­

vaillant à amé­

liorer son trou­

peau laitier, il a 

obtenu des ré­

sultats qui méri­

tent d'être por­

tés à l'attention 

de nos lecteurs. 

Très nombreux 

sont c e u x qui 

s'inspireront de Moïse Cosscttc 
cet exemple et adapteront à 

exploitation la formule de Gu 

Michon. 

Deux bonnes nouvelles 
Je tiens d'abord à m'acquitter 

d'un devoir bien agréable, celui de 

remercier nos abonnés pour les 

commentaires nombreux qu'ils nous 

adressent régulièrement. Qu'ils 

soient élogicux ou nori, ces com­

mentaires sont vivement appréciés 

car ils nous sont d'une aide pré­

cieuse dans la préparation de cha­

cun des numéros du Bulletin des 

Agriculteurs. 

Il y a quelque jours, je lisais "ce 

que pense de notre magazine" une 

cinquantaine d'abonnés et les opi­

nions exprimées se résumaient à ce­

ci: ". . . moi et mes enfants avons 

toujours apprécié Le Bulletin des 

Agriculteurs". — "Votre . revue est 

bien aimée des cultivateurs".— 

" . . . très intéressant". — "Le Bul­

letin des Agriculteurs est l'ami de 

tous". Voilà qui confirme une fois 

de plus que Le Bulletin des Agricul­

teurs est encore, et de beaucoup, le 

favori de la famille rurale. 

Que notre magazine soit au tout 

premier rang, cela ne veut pas dire 

que nous nous reposerons sur-

lauriers. Nous continuerons à don­

ner à nos lecteurs ce qu'ils désii ;'. 

et, connue nous l'avons fait réi 

ment en apportant d'intéressé 

additions à votre revue pr< 
(Concours mensuel, Télé-Bull 

Le réveil d'une ferme 7/ir>;/< 
C'est nouveau, Votre horos 

nous ne ménagerons ni les ej 

ni le temps pour vous offrir ce qu'il 

y a de mieux. 

Par exemple, le numéro clr 

marquera le début d'une chronique 

d'un grand intérêt pour tout 

familles rurales. Et puis, en 

lembre, nous aurons pour vous une 

autre agréable surprise. 

Alors, c'est entendu, vou. ne 

manquerez surtout pas ces nv 

de juillet et septembre. Vos po 

et amis seront aussi très het 

que vous leur fassiez part de • 

deux bonnes nouvelles. 
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MERVEILLEUX TOUTE L'ANNÉE . . . 

PARFAIT POUR VACANCES, VOYAGES, VISITES! 

A la maison comme en voyage, gardez bébé au sec avec 
Dryper Playtex qui protège parfaitement le bébé. Dryper est 
propre, frais, confortable . . . imperméable . . . et si facile 
d'emploi! Vous jetez les coussins souillés dans le cabinet 
de toilette. Dryper est frais et doux comme un nuage . . . 
aide à protéger le bébé contre l'irritation et l'échauffaison 
dues aux couches. Les pattes abdominales exclusives de la 
culotte Dryper empêchent l'humidité de s'étendre aux autres 
vêtements ou à la literie! Adoptez Dryper aujourd'hui . . . 
et vous ne changerez plus jamais de couches. 

DÉSORMAIS! Twfy \À>1 

Pour changer proprement le bébé, 
glissez un coussin Dryper neuf sous le doux 
filet en nylon de la culotte imperméable 
Dryper. Légers, absorbants, les 
coussins Dryper passent clans le cabinet 
de toilette. La culotte imperméable 
Dryper garde votre bébé "en bonne 
tenue en société". 

UN COUSSIN "FLUSHAWAY" DANS UNE 

CULOTTE IMPERMÉABLE 

-TEL EST 

LE 

Coussins Dryper Playtex: 

boite de 1 0 0 $1.39 et $1.59 

Prix un peu plus élevés dans l'ouest du Canada . 

Culotte Dryper Playlcx, $1.69 chacune 

Tailles correspondant au poids du bébé. 

Aux magasins à rayons et partout où l'on 
vend des articles pour bébés. 

* M A R 0 U C 0 C P 0 G C C 

TOUT CE QU'IL Y A DE PLUS DOUX POUR LA PEAU DE BEBE 

Dryper Culoiiei Toiles Bavettes Huile Poudre 

Playtex Ltd., P L A Y T E X P A R K . . . Arnprior, Ontario 

Crème 
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TÉLÉ-BULLETIN 

M o n i t e u r A l b e r t D a o u i t e t »on f i l l J e o n - G u y 
d o n s leur l a i t e r i e à S ' . H e r m a i , C t * d e i 
D e u x « M o n t a g n e t . M o n i i e u r A . D a o u i t , q u i 
e»t c u l t i v a t e u r d e p u i * 1 9 0 1 , e i t un é l e v e u r 
d ' c n î n a u * l a i t i e r * d e g r a n d e c l a t i e e t »e» 
c S o m p i o n n a t » o u * e x p o i i t i o n i n e j e c o m p ­
t e n t p l u t . 

DES TROUPEAUX LAITIERS CHAMPIONS 

DEMANDENT BEAUCOUP DE SOINS 

Monsieur Daoust, parce qu'il vend du lait en nature depuis 1921, est en 

mesure d'affirmer que tout est important dans la production du lait 

depuis la classe du troupeau jusqu'à la propreté parfaite des ustensiles. Le 

sachant, il a décidé d'employer un détergent qui lui assurerait le maxi­

mum de propreté et il a trouvé que " V E L " était le détergent à employer 

dans sa laiterie. Voici d'ailleurs ce qu'il dit de "VEL". 

"Quand j 'a i util ise le Vel pour la première fois, je me suis aperçu t o u t de 

suite, en le m e t t a n t d a n s l 'eau, q u e ça fera i t l 'affaire . . . C'est Numéro Un sur 

toute la ligne... Le V E L fait de la mousse m ê m e d a n s l'eau froide. . . J ' a i l ' im­

pression que ça t r a v a i l l e plus v i t e , que c'est a v a n t a g e u x du point de v u e 

qual i té e t du point de v u e prix parce q u e de pet i t e s q u a n t i t é s suffisent... Ce lu i 

qui v a l 'essayer pour la première fois 

v a sûrement en acheter de n o u v e a u ' 

C o m m e mon mar i e t mon garçon 

d a n s la lai terie , moi aussi, d i t 

M a d a m e Daous t , j e t r o u v e que 

" V E L " fait bien mon affa ire dons 

la cuisine. M a vaissel le est p lus 

facile à faire et je ne m'en plains 

pas ." 

Quelques c o m m e n t a i r e s en marge 
des récents événements les plus 
signif icatifs pour le Québec r u r a l 
— Prévis ions et conseils. 

PLUS L'ANNEE AVANCE, 

plus il semble que la baisse des prix di: 
porc, à l'automne, sera moins sensible 
que nous l'avions prévu il y a quelques 
mois. Jusqu'en août, la production sera 
inférieure à la consommation. Après, on 
garde bon espoir d'écouler sur les 
marchés extérieurs une bonne partie des 
surplus. 

AU DÉBUT DE JUIN, 

le porc A se vendait 38V2 cents la livre 
sur le marché de Montréal, soit 3 cents 
de moins que le prix record de juillet 
1951. Au cours des cinq premiers 
mois de cette année, le prix moyen des 
porcs a été plus élevé que durant la 
période correspondante de 1951. D'ici la 
fin de l'année, on prévoit que la résis­
tance plus ou moins forte des consomma­
teurs aura une influence sur le prix des 
porcs. 

DE TOUTES LES PRODUCTIONS AVICOLES, 

celle du chapon semble la plus promet­
teuse pour l'automne. La situation du 
poulet de gril serait meilleure si l'on 
parvenait à écouler les réserves, car 
les arrivages demeurent abondants. 

PAR SUITE D'UNE RÉCENTE ENTENTE 

avec la Coopérative 
l'Association des El 
est maintenant en me 
ses membres. En plus 
et à l'expédition de 
l'Ouest, ï'Associati 
ses membres sur les 
ché, établir des con 
acheteurs éventuels 
publicité auprès des 

LA PRODUCTION DE LA DINDE 

Avicole du Québec, 
eveurs de Dindons 
sure de servir mieux 
de voir à la vente 

s dindonneaux dans 
on entend renseigner 
possibilités du mar-
tacts avec les 
et faire plus de 
consommateurs. 

au pays sera environ 8% supérieure à 
celle de 1953 et, dans Québec, 13%. Les 
producteurs feraient bien de vendre 
leurs oiseaux dès que ceux-ci seront 
prêts afin de ne pas augmenter les frait.; 
inutilement. Le prochain gros marché, 
celui de l'Action de Grâces, absorbera 
surtout de la dinde éviscérée de 8 à 
12 livres. 

LES PRODUCTEURS DE FRAISES 

de l'Ile d'Orléans ont fait un pas de 
plus vers la conquête d'un marché stable 
en construisant un vaste entrepôt frigo­
rifique qui leur permettra de conserver 
la qualité de leurs produits et d'éche­
lonner les ventes à de meilleurs prix 
(voir page 14). 

JUIN MARQUE LE DÉBUT 

d'une période fertile en accidents de 
toutes sortes. A ce sujet, ne manquez 
pas de lire notre article des pages 10 
et 11. Aussi, prenez bonne note des nou­
velles limites de vitesse établies par 
le gouvernement de la province. 
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La grange-étable est superbe! M . 

M i c h o n a tracé le plan et construi t 

lui-même cette bâtisse moderne. 

1 l l fSl lM 1 ; 
sa*. 

N o u s vous présentons la pet i te mais 

bel le organisat ion de Gustave M i c h o n , ce cul t ivateur 

progressif qui a p r i s la première place au concours de ferme venant de 

se te rminer dans le comté de S t - H y a c i n t h e . U n e ferme 

à base d ' i n d u s t r i e lait ière et de betterave à sucre, une ferme où T o n sait 

prendre les moyens de s 'assurer de hauts rendements ! 

par M o ï s e Cossette, agronome 

Il est aussi moderne q u ' o n peut l ' imaginer et les animaux 
qui y logent (ont honneur aux soins qui leur sont prodigués. L e 

compte P 4 têtes d o n t 1 4 de race pure et elles ont leur 
i i n s l'établc parce qu 'e l les ont lait leurs preuves. 

( j . ustave Michon est un fils de 
cult ivateur qui se double d 'un bon 
adminis t ra teur et il est de plus un 
rie ces hommes intel l igents à qui un 
cours d 'agriculture a profité. Les 
changements apportés à sa pe t i te 
ferme du rang "Les peti ts é tangs" , 
dans La Présenta t ion, comté de S t -
Hyacinthe, sont une preuve que le 
jeune Michon til a 31 ans) sava i t 
ce qu'il voulait. Et nous nous de ­
vons d'ajouter que, bon élève, il est 
devenu bon professeur car il a su 
t r ansme t t r e ses connaissances à sa 
c h a r m a n t e épouse pour qui les bon­
nes méthodes de culture ou les r è ­
gles de l'élevage ne semblent pas 
avoir plus de secrets que les règles 
de la bonne tenue d 'une maison. Un 
specta teur qui assistai t à l 'entrevue 
que nous avons eue avec le couple 
Michon nous en faisait la remarque . 

La ferme a "change de face" en un 
temps record 

Gustave Michon est propr ié ta i re 
de sa ferme depuis 8 ans . Son père, 
qui demeure dans le r ang voisin, en 
étai t a u p a r a v a n t propriéta i re mais 
il devait nécessai rement la cultiver 
un peu à temps perdu et il l 'avait 
même louée pour 5 a n s a v a n t que le 

fils en p renne possession. On sai t 
qu 'un locataire est r a r e m e n t i n t é ­
ressé à améliorer la ferme qu'il la is­
sera à la fin de son bail. 

Le jeune Michon prena i t donc 
une ferme un peu délabrée. Les 
champs? "C 'é ta i t i n su l t an t de voir 
ça", dit M. Michon; et selon lui, 
quand on s'y aven tu ra i t en voiture, 
il fallait "bien tenir son casque". 
Les bâtisses? Aucune qui n 'a i t 
besoin de r épa ra t ion ; "les éleveuses 
à poussins n ' ava ien t même plus de 
fenêtre", di t - i l ! 

Aujourd 'hui , après avoir refai t les 
champs , le j eune cul t iva teur s'est 
servi hab i l emen t de ses mains pour 
tout réparer , se faire une maison 
confortable et voir à ce que son in s ­
tal la t ion soit jugée digne de fournir 
du lait aux consommateurs de la 
ville de Montréa l . Il a construi t à 
cet effet une laiterie moderne et, 
l 'an dernier , il s 'est construi t une 
superbe g range-é tab le de 87 pieds 
de long p a r 35; l ' apparence ex té ­
rieure de cet te bâtisse qu'il a érigée 
lu i -même — après en avoir t racé le 
p lan — n'a d'égale que l 'organisa­
tion pra t ique de son intér ieur spa­
cieux et bien éclairé. L'étable est 
mun ie de t rayeuse, système d'eau 

(Suite à la page 62) 

La preuve, M . M i c h o n se la donne soi r et matin, 
3 6 5 jours par année, car il fait du cont rô le o f f i ­
c iel . La romaine dépasse souvent la marque 4 0 . . . 
pour une seule traite et une seule vache. Certains 
diraient que l 'appareil de radio y est pour 
quelque chose dans ce merveil leux résultat. 

"Il y a une autre chose que je voulais vous de­
mander". . . une phrase dans la bouche du jeune 
M i c h o n et qui p ro longe presque tou jours d'une 
bonne demi-heure les v is i tes que lui fait l 'agro­
nome Domina T o r t i n . L n c o r c une f o i s , celui-ci 
s'est laissé gagner par l ' in térêt de son élève. 

Photos. Le Bulletin des Agriculteurs 
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N e courez pas après les 

I D E N T 
Au bilan annuel des accidents qui surviennent 

sur la ferme, ou à proximité de la ferme, figurent toujours des malheurs 

qu'une prévoyance élémentaire aurait évités. 

par J . -B . ROY, agronome 

C r u e l l e es t la ferme sur laquelle, un jour ou 
l 'autre, on n'a pas eu à déplorer un accident , 
sinon fatal , du moins coûteux? Que la v ic t ime 
en a i t été le cu l t iva teur lu i -même, un m e m ­
bre de la famil le , un employé ou un an imal de 
choix, les dommages pécuniaires ou la perte 
de temps qui en sont résultés, n 'ont j ama i s 
manqué d' impressionner. Il y a plus. Quelque­
fois ru ineux est le bilan de cer ta ins malheurs 
qui surv iennent sur la voie publique et où la 
responsabili té du cul t ivateur est engagée e n ­
vers les vic t imes. Que des acc idents soient 
inévitables, c'est un fait, mais à l 'origine d'un 
trop g rand nombre, on trouve de la négl igence. 
Une p révoyance élémentaire les aura i t évités. 
Examinons les cas les plus fréquents et voyons 
commen t les prévenir . 

Les t raverses d ' an imaux:— 

Les cu l t iva teurs dont la ferme est coupée 
par un c h e m i n public sont souvent dans l 'o­
bligation d 'emprunter cette voie pour conduire 
leurs a n i m a u x au pâturage , ou de s implement 
la t raverser pour les amener à Pétable, Il va 
sans dire que le va -e t -v i en t d 'un troupeau sur 
une route où le trafic est dense e t rapide, cons­
titue un danger cons tant et pour le cul t ivateur 
et pour l 'automobil iste. Il f au t donc faire 
preuve d'une grande prévoyance. L 'une des 
premières précaut ions à prendre est de poser, 
en bordure de la route, une aff iche sur laquelle 
est écrit l is iblement, en noir sur fond blanc 
par exemple . "Traverse d ' an imaux" . L ' au to ­
mobiliste qui l ira cet avis sera immédia temen t 
sur ses ga rdes et, " à l 'heure des v a c h e s " p r in ­
c ipalement , il conduira avec prudence en t r a ­
versant cet te zone. 

D'autre part , un cul t ivateur prudent n ' en ­
gage j a m a i s seul son t roupeau sur la route. 

Il doit être a c c o m p a g n é d'un aide qui pré 
ra les a n i m a u x et qui, muni d'un or .11 
rouge, insistera les véhicules à ralentir, 
m ê m e à s ' immobil iser . B ien des aci 
peuvent ê t re p révenus et s'il s'en produit 
telles condit ions, la responsabil i té du ci 
tcur peut l éga l emen t ê t re dégagée . 

Les animaux errants:— 

Les a n i m a u x e r ran ts sont souvent 
d 'accidents g raves qui impl iquent presq tou­
jours la responsabil i té du propriétaire <h l'ani­
mal. Le danger que présentent aux au' ic-bl-
listes ces ob tac lcs a m b u l a n t s est dav 
g rave la nuit . Les conséquences d'une 
entre un véh icu le -au tomobi le et une v 
un porc sont r a r e m e n t légères . Le 11. iiieur 
moyen de prévenir ces acc idents , c'est de veil­
ler avec soin à l 'entret ien des clôtures de 
et à la fermeture des barr ières . Si v 
un jeune an imal qui a l a mauva ise hal 
"sau ter" les clôtures, posez-lui des entra'-
ga rdcz - l c à v u e A t t e n t i o n sur tou t aux 
t au reaux que l ' inst inct reproducteur peul 
citer, une bonne nuit , à prendre la poudre d'< -
campe t t e ! 

Lumières sur t r ac teurs :— 

Les cu l t iva teurs qui c i rculent sur la \ 
publique, le soir, avec leur t racteur, doiv 
mun i r leur véh icu le de deux lumières à l'av 
et d 'un feu rouge à l ' a r r i è re II faut voya 
en automobile à la c a m p a g n e pour se ren 
compte des nombreuses imprudences que C( 
met t en t les cu l t iva teurs à cet égard. L a cir 
la t ion des automobiles , l a nui t , présente 
dange r qui exige de g randes précaut ions cl 
l 'une, de première impor tance , est d 'avoir 

oie 
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son tracteur les lanternes exigées par la loi, 
notamment une lanterne à feu rouge à l'ar­
riére. 

La loi exige que tout véhicule automobile 
circulant clans un chemin public ait deux lan­
ternes â feu blanc, à l'avant, éclairant à une 
distance d'au moins 100 pieds et, à l'arrière, 
une lanterne à feu rouge d'une capacité d'au 
moins quatre chandelles et visible à une dis-
taure d'au moins 100 pieds. De même, si vous 
remorquez une charrette à foin ou un wagon 
quelconque, la nuit, un feu rouge doit être ins­
talle :• l'arrière, bien visible pour les automo­
bilistes. 

Renversement du tracteur:— 

Des cultivateurs ont été écrasés à mort par 
leur tracteur qui a renversé sur eux. On peut 

air ces accidents fatals en se tenant 
constamment sur ses gardes et en évitant les 

et les fossés qui pourraient faire verser 
le véhicule. Il faut se rappeler que le centre 
de gravité du tracteur de ferme est passable­
ment élevé; c'est dire qu'il est relativement 
versant. Ce sont les besoins de la culture qui 
!c veulent ainsi et il faut redoubler de pré-

lon lorsque le véhicule évolue en travers 
vallon ou d'une colline. Parlant de trac-
ajoutons que ce n'est pas un jouet pour 

les enfants, ni un véhicule sur lequel asseoir 
les petits pour les amener aux champs. 

r ie démarrer, mettez toujours 
ayage au point neutre:— 

Des cultivateurs commettent souvent l'im­

prudence de démarrer leur tracteur avant d'a­
voir vérifié si l'embrayage est au point neutre. 
Le danger n'est peut-être pas grand pour celui 
qui a la précaution de toujours monter sur son 
tracteur avant de partir le moteur. En prati­
que, 11 arrive souvent que l'opérateur se place 
juste en avant de l'une des roues arrière pour 
appuyer sur le bouton du démarreur. Si le vé­
hicule laissé "en vitesse" démarre, on risque de 
tomber et de se faire passer sur le corps. 

Attention aux courroies:— 

Les instruments à qui la force motrice est 
transmise par courroie sont une cause fré­
quente d'accidents. Aussi ne faut-il jamais ten­
ter d'intervenir dans le mécanisme de ces ma­
chines avant d'avoir immobilisé la transmis­
sion du pouvoir. En outre, il faut protéger les 
approches de la courroie qui, lorsqu'elle est en 
mouvement, est toujours prête à happer tout 
ce qui vient en contact avec elle. La prudence 
exige aussi qu'il faut éviter de placer ou d'en­
lever une courroie lorsque la poulie tourne. 

La faux, danger constant:— 

La faux est peut-être l'instrument le plus 
traître dont ait à se servir le cultivateur. Il est 
toujours prêt à couper tout ce qui vient en con­
tact avec lui et, comme son usage même exige 
que les doigts s'en approchent souvent, alors 
il écorchc plus ou moins gravement ceux qui 
le manipulent sans attention. 

(Suilc à la page 5 3 ) 

Automobilistes ! ralentissez. .1 
D e tou lcs les prov inces c a n a d i e n n e s , Q u é b e c d é t i e n t le triste r e c o r d des acc idents d ' a u t o m o b i l e s . En 1 9 5 2 , e l l e 
enregistrait 9 9 , 1 5 3 acc idents entra înant des d o m m a g e s supérieurs à S 2 5 . 0 0 . Les a c c i d e n t s fatals, au n o m b r e d e 
7 8 9 ont entra îné la mor t d e 8 5 9 personnes d o n t 6 0 6 adul tes et 2 5 3 enfants . D e p l u s , 1 2 , 7 0 6 personnes , soit 
9 , 1 7 8 adul tes et 3 , 5 2 8 enfants , furent blessés au cours d e 1 0 , 6 0 4 acc idents n o n fatals. 

L e s p r inc ipaux v é h i c u l e s i m p l i q u é s dans les acc idents se répart issent c o m m e suit : 4 7 , 8 0 5 a u t o m o b i l e s , 4 9 , 9 8 3 
c a m i o n s , 2 8 , 7 9 0 taxis et 1 , 4 0 1 au tobus . Près d e 6 0 % des a c c i d e n t s , o u 5 9 , 4 9 1 , se sont p rodu i ts sur les chemins 
d ro i t s , 3 0 p o u r cent aux intersect ions et 6 p o u r cen t dans les c o u r b e s . E n f i n , 7 0 p o u r cen t des acc idents se sont 
p rodu i ts au cours d e d o u b l a g e s , et 1 9 p o u r cent dans les rencontres . 

L e s chiffres of f ic ie ls p o u r 1 9 5 3 ne sont pas e n c o r e d i s p o n i b l e s , mais o n nous d i t qu ' i l s seront e n c o r e p lus 
effarants. I l n 'en fa l la i t pas d a v a n t a g e pour alerter l ' o p i n i o n p u b l i q u e q u i réc lama une lég is la t ion plus sévère jet 
une r é d u c t i o n des l imi tes d e vitesse permise . L ' i n t e r v e n t i o n du L é g i s l a t e u r , lors d e la d e r n i è r e session, fut a p p r é c i é e 
d e la p o p u l a t i o n . L a l o i des véh icu les a u t o m o b i l e s fut m o d i f i é e et les a m e n d e m e n t s , sanct ionnés le 1 0 févr ier 
1 9 5 4 , la r e n d e n t b e a u c o u p plus sévère . D 'aut re par t , nous avons d é j à la p r e u v e q u e les autor i tés e n t e n d e n t faire 
respecter les n o u v e a u x r è g l e m e n t s . 

L e s lecteurs du B u l l e t i n des A g r i c u l t e u r s ont d o n c in térê t à conna î t re la s ign i f icat ion des n o u v e a u x r è g l e m e n t s 
concernant la vitesse sur nos routes . V o i c i en résumé ce q u e prescrit le Lég is la teur . 

1 Sur los grandes routos à surfaco duro n'ayant pas d'habitations ou 
1 d'étahllssomonts on bordure, I'automobilisto no pout rouler à plus 

do 60 nilllos à l'houro. 

O S'il y n des habitations ou dos établissements en borduro do la 
roule, Il est Interdit do rouler à plus de 50 milles à l'houro. 

"i Dans les chomlns montagneux ou gravolés, I l l imite pormlso ost do 
" 40 mlllos h l 'houro. 

M Dans los rites, villes ou vlllagos ou sur los routes longoant cos 
^ agglomérations, la limite permiso est do 30 milles à l'houro. 

c Dans los courbes, on faco des 6colos, aux Intersections et sur toutes 
u routes dangorousos, uno vllosso oxc6d.int 20 mlllos à l'houro ost 

prohibée 

Cos vltessos sont pour los automobiles do promenade. Dans lo 
cas dos cam ions, dos nutobus ou (los véhicules nutomohllos avoc romorquo, 
la limite do vl tosso prévue ost do 45 m. à l'houro In où l'automobile peut 
rouler à 60 mill os; ollu est rédulto do 5 mlllos à l'houro dans los autros cas. 

Tout nulomoblllslo qui onfrolnt cos rôglomonls ost passible d'uno amondo minimum do $50.00 à la promlôro 
ofTonso. 

Q u e le g o u v e r n e m e n t d e la p r o v i n c e a i t é tab l i 
d e n o u v e a u x r è g l e m e n t s c o n c e r n a n t la vitesse des 
v é h i c u l e s - m o t e u r s sur nos routes , 
tant m i e u x I T a n t m i e u x aussi s'il fa i t p r e u v e d e sévér i té 
dans l ' a p p l i c a t i o n d e ces r è g l e m e n t s I 
M a i s e n t o u t e just ice p o u r l ' a u t o m o b i l i s t e , 
l e M i n i s t è r e d e la V o i r i e devrait indiquer clairement 

l e d é b u t et la fin d e toutes les zones 
o ù les l im i tes d e vitesses d e 2 0 e t 3 0 mi l l es à l ' h e u r e 
sont e n f o r c e . D e te l les i n d i c a t i o n s , o n e n v o i t 
pa r tou t sur les routes d e l ' O n t a r i o et des Eta ts -Un is . 
Q u é b e c d e v r a i t fa i re d e m ê m e e t n e pas d o n n e r 
à l ' a u t o m o b i l i s t e l ' occas ion d e p r e n d r e 
u n e c h a n c e o u d ' o u b l i e r q u ' i l en t re dans u n e z o n e 
à vitesse l i m i t é e . 
A u t o m o b i l i s t e s , p o u r v o t r e sécur i té , p r e n e z la 
réso lu t ion d e n e pas rou le r à plus d e 5 0 mi l les à l ' heure 
c e t é t é . 
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can G -,. in I y^rompns 
13 

Fie Fermant, 
l'as detective 

A Notre-Dame du Portage, à l'ombre du chêne magnifique qui ornait le petit parterre de son ami Jour­

naux, à l'extrémité du village, Vie Fcrmont jouissait d'un repos qu'il considérait bien mérité. 

Il était là depuis deux jours, à se laisser vivre . . . à écouter le bruissement des vagues par temps calme comme aujourd'hui 

à se laisser bercer par le roulement plus rythmé des eaux sous la poussée d'un bon vent de nord, comme la nuit dernière. . . 

I l se sentait heureux! . . . 

—La paix enfin! 

tive à son ami. 

Dix jours sans visite, sans téléphone . . . C'est à peine croyable, mon cher Henri! disait le détec-

—Tu n'as laissé ton numéro à personne, j 'espère bien! dit Henri Journaux, en 

riant. 

(Suite à la page 54) 

Lucette Vauthier connaissait la valeur du 

document dont une copie, déchirée, avait 

été jetée au panier. A l o r s , sans être vue... 
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' -vj •5 à* fess^p* 

Grand-mère sait bien qu'il lui faudrait des heures et des heures 
de travail pom- réussir des soupes aussi succulentes, aussi nourris­
santes que les soupes Campbell 's! E t il y a tan t de soupes 
Campbell's délicieuses et économiques! 

Goûtez à la soupe aux tomates par exemple: elle est faite des 
tomates les plus belles, réduites en une purée onctueuse, à laquelle 
on ajoute du beurre crémeux et un assaisonnement délicat. Qu'on 
la serve comme soupe (avec de l'eau), comme crème (avec du lait) 
ou comme sauce (telle quelle, assaisonnée au goût), elle est exquise! 
Petits gourmands et grands gourmets . . . tout le monde raffole 
de la soupe aux tomates Campbell's! Ne manquez pas d'en acheter 
chez votre épicier. 

Il y en a p o u r tous les g o û t s ! 

A y e z toujours une b o n n e r é s e r v e 

d e s s o u p e s que 

vous p r é f é r e z ! 

LA SOUPE AUX T O M A T E S 



f O R A N U 
P R É S E N T E L A H E R S E 

KEWANEE 
" à nulle autre pareille " 

D I S Q U E R U N C H A U M E D E C U L T U R E 

S A R C L É E E S T - I L U N P R O B L E M E ? 

t l ' ^ . ^ l - ' - ' l - * ' ' - - ^ 

DANS LE CHAMP la Kowanoc pulvérise lo chaume, 
le rend uni comme un plancher. 

Construction ultra-rigide qui garde les 
disques (.arrière et avant.) à la même 
protondeur. Vos voisins n'en croiront pas 
leurs yeux de voir un champ aussi uni. 
Comparez la KEWANEE à toute autre 
marque... elle est sans égale. 

Et le transport ? 

SUR LA ROUTE la Kcwanco so transporto comme un 
charme. 

Actionnez le levier hydraulique et vous 
êtes prêt, à partir. Vous allez rapidement 
d'une place à l'autre sans endommager 
les disques. 

Et le remisage ? 

LE REMISAGE de l.i Kownnee se fait en un ctin d'oeil 
Bl la protège des intempéries. 

Disques et fuseaux sont usines — coussi­
nets anti-rouille — aucun bourrage — 
performance inégalée. 

HERSES A FINIR ULTRA-RAPIDE 

2 à 3 fois plus rapide, la herse à finir 
KEWANEE tient sur le terrain à pleine 
vitesse du tracteur — dents rigides 
— plus vite vous hersez... meilleur 
est le travail. L'expérience vous en 
convaincra. 

KEWANEE -307 

t , e s e l â v a t o ù r a 
K E W À K B K é p a r ­
gnent torn pa et main 
( l 'œuvre. 
' • J u n i o r " dispo­
nible, île. 24 44 
pH«. Prix modique. 
" 3 0 0 " disponible do 
30 a 50 pda pour 
balles de toutes Ion* 
gueura et pour le 
Train. 
" 3 0 7 " grande ca­
pacité et renforcé 
du nouveau sup. 

port i\ 3 pointa, disponible pour élévateur de plus 
de 43 pda. 

Distr ibuteurs exclsllHi pour le Québec 

Î O R A N U 
Bureau Chef & A t e l i e r i , Plesslsvillc, Q u e . 

KEWANEE MACHINERY & CONVEYOR COMPANY 
KEWANEE, ILL. 

R-535tDA 

L ' Î L E D 

U n nouvel ent repôt permet aux producteurs 

de l ' I le d'avoir recours à la congélat ion 

et ainsi retirer plus pour leurs fraises. 

par J . - B . ROY, agronome 

f , 'Ile d'Orléans, "cet endroi t p r i ­
vilégié où toutes les beautés c a n a ­
diennes semblent s 'être donné r en ­
dez-vous", vient d 'acquérir un au t re 
t i t re à la notoriété. En effet, grâce 
à l ' inaugurat ion récente d 'un e n t r e ­
pôt frigorifique à mult iples fins, les 
cul t ivateurs y sont m a i n t e n a n t en 
mesure de congeler leurs fraises et 
d'obvier ainsi aux inconvénients que 
présente la vente d 'un fruit aussi 
périssable que celui-là. Cette p r e ­
mière réalisation du genre dans la 
province est duc à l ' initiative de la 
Coopérative Agricole de l'Ile qui, 
après deux a n s d'étude, a accompli 
un projet depuis longtemps caressé. 
La fraise de l'Ile d 'Orléans, déjà r e ­
nommée sur les marchés locaux et 
é t rangers , ne m a n q u e r a pas de 
faire, dès cet te année , de nouvelles 
conquêtes. 

L 'entrepôt frigorifique de l'Ile 
n 'est pas le résul ta t d 'un e n t h o u ­
siasme passager de la pa r t de ses 
promoteurs . Il a des entrepr ises 
durables la caractér is t ique d 'une 
longue prépara t ion . Deux ans d 'é­
tudes intenses ont précédé sa cons­
t ruct ion, années d u r a n t lesquelles 

le projet fut étudié, mûri , pesé, 
après que les deux cents cul t iva­
teurs appelés à en défrayer le coût 
se furent déclarés favorables au 
principe de cet te innovat ion. Dès 
1952, la Coopérative Agricole de l'Ile, 
ent repr ise prospère dont le chiffre 
annue l des ventes frise le million de 
dollars, intervenait , clans le com­
merce des fraises afin de l 'assainir. 
Jusque- là laissés à eux-mêmes pour 
organiser la vente d 'une abondan t e 
récolte aussi périssable, les p roduc ­
teurs é ta ien t souvent à la merci des 
commerçan t s qui profi ta ient de leur 
embar ras pour ache te r à vil prix 
un fruit dont il fal lai t vite se dé­
faire devan t le risque rie tout perdre . 
L ' in tervent ion de la Coopérative, 
qui achè te les fraises au prix n e t de 
14 cents la livre alors que ses con­
cur ren t s n 'offrent que 8 cents , per ­
me t aux producteurs de sauver 
$50,000. La même expérience se r é ­
pète l 'année suivante , soit l 'an der ­
nier, alors que la Coopérative paya 
les fraises 15 cents la livre, à com­
parer à 10 par les au t res ache teurs . 
II n 'en fallait pas davan tage pour 
ouvrir les yeux des cul t iva teurs et 

les convaincre de l'excellence de 
l'idée mise de l 'avant au suj de 
la congélation. 

L 'entrepôt s'imposait 

Le commerce des fraises persua­
da vite les dir igeants de la C pé-
rative qu'ils évoluaient dan-; une 
sphère d'activités aux riches per­
spectives, à condition de mo 
ser leurs méthodes de vente pour 
être en mesure d'offrir aux 
teurs éventuels, un fruit frai, tais 
susceptible de se conserver et 
mangé hors saison. La congé! 
é tant , en l 'occurrence, la seul'- mé­
thode à laquelle on pouvait avoir 
recours, il fut décidé de s'organiser 
pour l'utiliser. L'idée d'un 
pot destiné un iquement à la c 
lation et à lit conservation la 
fraise de l'Ile s 'avérait toute: 
réalisation économique diffii il 
ce projet de base, il fallait i 
fer d 'autres susceptibles de h: îifier 
la capital isat ion requise. Le pro­
ducteurs de pommes, les pêcheurs 
d'anguille songeaient eux au aux 

(Suite à la page 61) 

S i les producteurs de fra ise; 

de l ' I le d ' O r l é a n s jouissent au­

jourd 'hu i des avantages d 'un en­

t repôt f r i g o r i f i q u e , i ls le doivent 

surtout au gérant de la coopé­

rative locale, M . C y p r i c n Pe l le ­

t ier , agronome. O n le vo i t ici, a 

d r o i t e , s'intéressant personnel le ­

ment à l ' instal lat ion des compres­

seurs nécessaires à la congélat ion. 
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RANDE CULTURE 

Si lo- fosse en plein champ 

On voit dans la pho to de cet te p a -
::c Veillon (à dro i te ) , cu l t iva­

teur de Sweetsburg, d i s cu t an t de la 
é de son ensilage d 'herbe avec 

morne Gustave Caron. Il s 'agit 
d'un silo-fosse ordinai re creusé l 'été 

.ier à môme une pen te et qui ne 
présente aucun ca rac tè re p a r t i c u ­
lier sauf celui-ci: le silo a é té cons­
truit près du c h a m p où la récolte 

prise plutôt que près de r e t a ­
ble. 

Le ra isonnement de M. Veillon est 
le suivant: "Quand v ien t le t emps 

nsiler, le t ravai l presse et nous 
tis pas de t emps l ibre; les 

sauvées parce que le silo est 
lilleu des champs où l 'ensilage 

, .sont précieuses; d 'un a u t r e 
. .and vient le t emps de servir 

e, les hommes on t beaucoup 
di temps disponible". Et, selon M. 

m, il n'y a pas beaucoup de dir­
ent re const rui re u n si lo-

>c à 100 pieds ou à u n mille de la 
. dans le c h a m p , pa rce que 

; les 2 cas, il est nécessaire do 
le wagon de ferme et d ' a t t e -

pour aller y chercher l 'ensilage. 
;1 pas toujours possible de le 

re tout près de l 'étable. 

Un au t re cult ivateur, Léon Gucr-
tin, de Granby (Le Bulletin des A-
griculteurs, mai 1954), avait lui aussi 
un silo-fosse éloigné de la grange 
mais il l ' abandonne cette année 
parce qu'il trouve t rop incommode 
d'aller y chercher l'ensilage, sur tout 
au cours de l'hiver. 

A ce sérieux inconvénient, M. 
Veillon répondra qu'avec un t rou­
peau comme le sien (environ 200 
têtes de bétail) il peut vider son 
silo à l 'automne avan t la venue des 
grosses bordées de neige. Ce silo 
lui fournit donc de l'ensilage pen­
d a n t les mois d 'au tomne et permet 
de garder les silos-tours adossés à 
la g range pour les mois d'hiver. 

L'idée n 'es t sans doute pas p r a t i ­
que pour la major i té des fermes 
mais, là où le cheptel est nombreux 
comme c'est le cas chez Pierre Veil­
lon et. où il se consomme de g ran ­
des quant i tés d'ensilage, elle vaut 
d'etre étudiée. Dans le cas présent, 
cette idée permet à Pierre Veillon 
de solutionner un problème de 
main-d 'oeuvre à un moment de 
l 'année où elle est surchargée d'ou­
vrage. 

i^) i l'on commence ses foins t r o p 
nne heure , on s 'assure un r e n -

: beaucoup moins élevé; d 'un 
. o t c , le r endemen t sera mci l -

1 l'on re ta rde niais il est ro ­
ui que la quali té d iminue à m c -

• que la p lan te app roche de sa 
aturité. Fau t - i l sacrifier le r e n -

it pour avoir de la qual i té ou 
e? A quel s tage de la vie 

n plante peut- i l y avoir un com-
is entre ces deux é léments? 

Stat ion Expér imenta le de 
"il^e, en Alberta, nous four-
ce sujet une réponse qui est 
sur des fai ts : des bouvillous 

cevant pour tou t a l imen t que 
u foin de luzerne on t dû m a n g e r 

fois plus de foin coupé quand 
il était mûr que de foin coupé au 

Quel est le meilleur temps pour 
commencer ses foins ? 

stage de la formation de l 'inflores­
cence pour faire 100 livres de gain. 

A la suite de cette expérience et 
en t e n a n t compte des facteurs r en­
dement et qualité, on est d'avis à la 
Sta t ion Expér imenta le de Le th-
bridge que le' moment idéal pour 
faucher est le su ivant : 1—7a luzer­
ne, quand 1/10 à V-\ des plants sont 
en fleur; 2—le trèfle rouge cl le 
trèfle Alsikc, quand le champ est 
complètement en fleurs; 3—le mil, 
quand il commence à fleurir; 4—le 
brome, tôt après que les inflores­
cences ont été formées; 5—le foin 
mélangé, quand la légumincusc qui 
prédomine est au stage idéal, tel 
que donné plus haut. 

(.Suite à la page 65) 

Récoltez des pommes de terre de première qualité. 

PROTÉGEZ VOTRE RÉCOLTE ^ 
h l'aide des 

MRASITICIDK C-l-L 
P O U R 

POMMES de,T\ 

L e s p r o d u c t e u r s d e p o m m e s d e t e r r e savent qu'ils peuvent 
compter sur les parasiticides C-I-L pour pommes de terre car 
ces produits protègent sûrement et à peu de frais contre in ­
sectes et brûlures. Vous récoltez plus de pommes de terre 
vendables à l'acre et réaliserez un plus gros profit par minot 
si vous les protégez au moyen des poudres et produits d'arrosage 
C - I -L éprouvés à l'usage. 

CONTRE BRÛLURES, CICADELLES ET DORYPHORES 

D E E C O P p o u r s a u p o u d r a g e . C'est une poudre insecticide-fongicide ren­
fermant 3 % de D D T et 7% de cuivre avec un dispersif-adhesif spécial. 
Réprime merveilleusement brûlures hâtive et tardive, bêtes à patates (dory­
phores), altises et cicadelles. Vous obtiendrez de meilleurs résultats en 
employant le D E E C O P pour saupoudrage dès l'apparition des cicadelles. 
S'emploie n'importe quand, sauf par temps de pluie ou de vent. 
Pour tubercules de semence ou infection grave de pucerons, employez le 
D E E C O P 5-7 (5% de D D T , 7% de cuivre)." 

D E E C O P p o u r a r r o s a g e . Renferme 15% de D D T et 30% de cuivre. 
Comme la poudre DEECOP, il réprime avec succès brûlures et insectes. Bien 
que ce produit ait été mis au point spécialement pour les cultivateurs de 
pommes de terre, c'est aussi un insecticide-fongicide efficace pour nombre 
d'autres récoltes. 

AUTRES PARASITICIDES C-l-L POUR POMMES DE TERRE 

DDT m o u i l l a b l e C - l - L 5 0 % . Particulièrement efficace contre cicadelles— 
aussi contre doryphores et maints autres insectes. Etant donné la finesse de 
ses particules, la Poudre Mouillable C-I-L 50% permet de bien recouvrir 
la plante et améliore suspension et adhérence. Avec "Tri-Cop", elle peut 
former un insecticide-fongicide. 

T R I - C O P . Cette poudre dispcrsiblc dans l'eau contient 52% de cuivre pour 
la répression des brûlures hâtive et tardive. On peut la mélanger avec le 
D D T , le plomb ou l'arseniate de calcium. 

T R O X . C'est une poudre à 7% de cuivre fixe avec dispersif-adhésif spécial. 
Réprime brûlures efficacement, à peu de frais. S'emploie n'importe quand, 
sauf par temps de pluie ou de vent. 

V o s pomma de ferre méri fenf la meilleure protection qui 

soit. Demandez les poudres et produits d'arrosage C-l-L 

p o o r p o m m e s de terre chez votre fournisseur. Ils sont fabri­

qués par le plus grand fabricant canadien de parasiticides. 

C A N A D I A N I N D U S T R I E S L I M I T E D 
D 6 p a r t o m o n t d o la Ch im ie A g r i c o l e 

C P . 1 0 , M o n t r é a l . 

I A CHIMII 
AU I IHVICi D i t CAN A DUNS 
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La plus vendue des presses à prise île force présente t i n e construction dc 
qualité dans tous ses details afin de pouvoir travailler sans interruption 
dans les conditions les plus ardues saison après saison. 

SOYEZ PROPRIÉTAIRE 
D'UHl £CO/VOAf/Q(/£, 

M c C o r m i c k NO. 
FAITES LE C A L C U L ! En deux jours, vous pouvez aisément presser 75 
tonnes de foin ou de paille avec une presse McCormick N o -(5 actionnée 
par prise de force. lin le faisant faire par un autre, il vous en coûterait plus 
pour obtenir ce tonnage que tous les frais que vous auriez à faire l'opération 
vous-même, avec votre tracteur et une McCormick No 45 bon marché. Ce 
qui compte plus encore, vous pouvez mettre en halles dès que votre récolte 
est prête. Vous évitez ainsi les risques du mauvais temps, la perte excessive 
de feuilles et vous conservez plus de valeur nutritive à votre foin. 

Vous produisez des balles rectangulaires, de C>0 livres, tranchées d'avance, 
à raison de 6 tonnes à l'heure avec la McCormick N o 1 5. Elle est actionnée 
par la prise de force d'un Farmall Super C ou d'une puissance équivalente. 
Demandez tous les détails à votre marchand I I I sur les presses à foin 
McCormick . 

§ |||| 
_ i l , i t o è 

U N D E B I T R É G U L I E R DE B N O U A G E I N F A I L L I B L E . Les 
F O I N est amené avec douceur à fMi noueurs simplifiés, mis au point 
la chambre ;i halles par une \is j '• • pour les presses Mc'C .'< irmick, ont 
sans lin a extrémité dégagée. Le peu de pièces mobiles, peu 
foin n'est pas brassé. | p | d'ajustements. 

N O U V E L L E PRESSE f" | 

M c C O R A l I C K N o 55 | l - - . n o l . o n a l H a r w t * . C o m p a q ol C a n a d a l . m . l f d j 
• D*pt n . 708 M . l l y o r d S » . M o - H w , O n . a i . o . 

V o i c i u n e p r t ' s s t ; A m o t e u r | 

( f i c e l l e o u fil d e f e r ) qui I , 

, , " , Cl <'j*'." -, ' iSf ta pr^ i i r a fo>n *irt 45 I 

présente t o u s les avantages • , , . 
demon i r e s de la Fameuse • • 
McCormick N o 4 5 , plus .*.! | 
nouvelles caractéristiques | i 
donnant « l e s résultats Iné- « A d , r 

ftaléa en des balles de 1 5 " I 
X 1 9 " , Demandez a v o i r e | j « . tvttW« octet M e t principale, cwtturvt » © « l I 
in: i r fli .i ml I I I d e vim i a 

montrer le N o 55. J Won mo*cho*»d IH «m j 

BBBBBHBBnKP ! 5 
INTERNATIONAL HARVESTER 

1*1 prodvttt International Harr e i ' t r te rfffflbovTleflt d ' « u » - m i n n j A i ' i / iagt. M a c h i n e r OratoiitU 
McCormick et tracteur» FormoN. C a m l o n t . . . T r o c f * o n A chenille* et mofoon Ir toWrl t l i . ( (« fr igo* 

'- rcteun et eong i l o teur» . 

Ménagez vos bras ! 

Si vous êtes celui qui a la charge 
de "piquer la fourche", vous com­
prendrez le travail que peut faire 
pour vous le moteur que l'on voit 
sur cette photo: il remplace les bras 
pour ramener la fourche à foin cha­
que fourchéc, et c'est peu dire! 

L'installation que l'on voit ici est 
des plus simples: un moteur de ' / » 
de force, une courroie en V, une 
poulie de G pouces avec cannelure 
également en V et un essieu ou ar­
bre de % de pouce sur lequel s'en­
roule le câble d'un demi pouce, ce­
lui qu'on appelle "le petit câble de 
grand' fourche". Le commutateur 
peut être placé à distance, de façon 
à être inis à portée de la main. 
Cette photo a été prise chez Florent 
Brimeau, de St-Georges de Wind­
sor, comté de Drummond, un hom­

me qui sait ménager ses bras. 

M . Bruneau sait également : -
nager ses poumons car il s'est 
installé un système de lumière (une 
lumière rouge placée au coin de la 
grange) pour avertir celui qui 
duit le tracteur "attelé au câble do 
la fourche" quand c'est le momi 
de partir. Sa fourche plantéi 
Bruneau n'a plus besoin de riva 
de force pour dominer le bruil 
tracteur: il tourne le commuti 
qui est à portée de sa main cl 
Le foin s'en va vers le fenil! 

Inutile de dire que l'installati 
de tout système électrique e t d 
catc et demande d'être faite avec 
soin parce que toute installât: n 
défectueuse peut être une i 
d'incendie. 9 

C U R I O S I T E S 
"2 tablées" 

24 porcelets en une seule portée, 
c'est plutôt rare. Le cas présent, 
qui est arrivé à un cultivateur du 
comté de Suffolk, Angleterre, est 
d'autant plus inusité que les 24 

Proie facile pour les mouche 

John Anderson, de Mountain 
View, Ontario, se demande quel ap­
pareil inventer pour protéger l'une 
de ses bêtes contre les mouch 
celles que les insecticides auronl é-

porcelets ne sont pas du même âge: 
14 d'entre eux sont 2 semaines plus 
jeunes que leurs 10 frères. Les âgés 
étant plus raisonnables, on suppose 
que l'heure des repas est simplifiée: 
ils attendent sagement "la deuxiè­
me tablée". 

pargnées. La raison de ses craintes 

est l'absence que queue chez un de 

ses veaux. On a donc là une preuve 

que la queue n'est pas essentlelli 

chez un animal puisque le veau est 

bien portant. @ 
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A TRAVERS 
LA PROVINCE 

Les nouvelles et comptes rendus qui 
suivent nous sont communiqués direc­
tement par nos correspondants des 
diverses régions agricoles du Québec. 

CIIAMPLAIN 

Nouvelle m é t h o d e p o u r a p p r é c i e r 
l es d i n d o n s 

c o u r s d e la g r a n d e s e m a i n e 
le o r g a n i s é e r é c e m m e n t p a r le 
U d ' O r i e n t a t i o n a g r i c o l e d u 

de C h a m p l a i n , M. U b a l d P i ­
l o n , chef d e l a D i v i s i o n d e l ' A v i c u l -

au M i n i s t è r e p r o v i n c i a l d e l 'A-
Lture, a f a i t p a r t a u x a v i c u l -

r é u n i s à S t - S t a n i s l a s d ' u n e 
ivelle m é t h o d e q u ' i l a i n t r o d u i t e 

o r n e n t d a n s l a p r o v i n c e p o u r 
l ' a p p r é c i a t i o n d e s d i n d o n s . 

r ô l e q u e j o u e l a c h a u x c lans le sol . 
E n p l u s d ' ê t r e u n a m e n d e m e n t s o u ­
v e n t e s s e n t i e l , la c h a u x c o n t i e n t 
a u s s i d u c a l c i u m e t d u m a g n é s i u m , 
d e u x é l é m e n t s n é c e s s a i r e s à l a 
c r o i s s a n c e d e s p l a n t e s c u l t i v é e s . D e 
p l u s , m ê m e si l a c h a u x n ' e s t p a s u n 
e n g r a i s , e l le a u g m e n t e l ' e f f i cac i t é 
d e s e n g r a i s c h i m i q u e s e t d u f u m i e r . 

U n e e x p é r i e n c e d ' u n e d u r é e de 18 
a n s c o n d u i t e à l a S t a t i o n E x p é r i ­
m e n t a l e d e L c n n o x v i l l e a m o n t r é 
q u e p o u r c h a q u e t o n n e d e c h a u x 
a p p l i q u é e a u sol , l a v a l e u r des r é ­
c o l t e s a v a i t a u g m e n t é d ' e n v i r o n 
$12.00. 

.1. -Ubald P i lon , chef d e Id Div is ion p rov inc ia le de l 'Av i cu l t u re , donne ici une 
demonstration sur la façon d e mesurer une d i n d e pour fins d ' app réc ia t ion . De 
S i u c h e à d r o i t e : M M . A r t h u r Bcda rd , instructeur av ico le pour le distr ic t d e 
Q u é b e c ; Roland Brassard, instructeur av ico le pour le distr ict d e la M a t i r i c i e ; 
Paul Parent, instructeur av ico le attaché au C o u v o i r Coopéra t i f d e Batiscan; 
J . - U b a l d P i lon , et L.-Ulysse Po lv in , agronome pour le comté d e Champla in . 

La sé l ec t i on b a s é e s u r c e t t e n o u -
m é t h o d e d ' a p p r é c i a t i o n p a r 

rages e s t a p p e l é e à a m é l i o r e r 
i d é r a b l c m e n t la q u a l i t é d e s o i -

:aux p o u r l a p r o d u c t i o n d e l a c h a i r 
mble m ê m e i n f l u e n c e r f avoida­

n t la p o n t e . L e s f o u r n i s s e u r s 
ifs de d i n d e s d u C o u v o i r C o o p é -

de B a l i s c a n o n t d é j à a d o p t é 
cet te m é t h o d e . 

CANTONS DE L'EST 

P r a t i q u e m e n t t o u s l e s so l s 
•'• la rég ion o n t b e s o i n de c h a u x 

D'après M. B . - J . F i n n , d e l a S t a -
E x p é r l m e n t a l e d e L c n n o x v i l l e , 

80% des so l s c u l t i v é s d a n s l e s C a n ­
tons de l 'Es t s o n t f o r t e m e n t a c i d e s 
1 ut beso in de c h a u x s u r t o u t p o u r 
1 P â t u r a g e s e t d e s c u l t u r e s t e l l e s 
<iue l u z e r n e , t r è f l e r o u g e e t c é r é a l e s . 

M. F i n n c r o i t q u e c e t t e a c i d i t é e s t 
au f a i t q u e les c u l t i v a t e u r s n e 

d i s e n t p a s a s s e z l ' i m p o r t a n c e d u 

C o m m e t o u s les so ls n e s o n t 
p a s i d e n t i q u e s e t q u e c h a c u n p o s e 
u n p r o b l è m e p a r t i c u l i e r , il e s t i m ­
p o r t a n t q u e le c u l t i v a t e u r fasse 
d ' a b o r d a n a l y s e r s o n so l (Le B u l ­
l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s , s e p t e m b r e 
1953) a f i n d e d é t e r m i n e r l a q u a n ­
t i t é d e c h a u x à a p p l i q u e r . 

DEUX-MONTAGNES 

U n e j o u r n é e d e {renie r u r a l à O k a 

Le 29 a v r i l d e r n i e r , c ' é t a i t fê te à 
l ' I n s t i t u t A g r i c o l e d ' O k a m a i s u n e 
f ê t e d e s p l u s I n s t r u c t i v e c a r il s ' a ­
g i s s a i t de l a j o u r n é e d u g é n i e r u r a l , 
j o u r n é e p r e s q u e d e v e n u e u n e t r a d i ­
t i o n . C ' é t a i t l ' e n d r o i t p o u r s e f a ­
m i l i a r i s e r a v e c les d i f f é r e n t e s m a ­
c h i n e s e t l e s d i f f é r e n t s t y p e s d ' i n s ­
t r u m e n t s a r a t o i r e s . Ce fu t , à p r o ­
p r e m e n t p a r l e r , u n v é r i t a b l e d é ­
p l o i e m e n t d e m a c h i n e r i e . E t l es 
d é m o n s t r a t i o n s n ' o n t p a s m a n q u é 
n o n p l u s . I l y e u t m ê m e d e s c o n -

Messieurs,PRENEZ PLACE 
et travaillez avec ÇQf§^($&T 

y^^K sur la nouve l le 

^ ^ " McCormick No. 141 

une situation enviable à la moisson! 
L 'une des p remiè res choses q u i vous f rappera dans la n o u v e l l e M c C o r m i c k 
N o 1 4 1 est le c o n f o r t b ienfa isant d u n o u v e a u s i è g e à suspension ver t i ca le . 
Puis, vous r e m a r q u e r e z la n o u v e l l e c o m m o d i t é d e toutes les c o m m a n d e s : 
le c h a n g e m e n t d e vitesse à vo t re p o r t é e , la s e r v o - d i r e c t i o n * et les freins 
h y d r a u l i q u e s * , l e r é g l a g e h y d r a u l i q u e precis d e la p l a t e - f o r m e qu i p e r m e t 
d e faucher à des hauteurs var iant ent re 1 % et 3 5 p o u c e s . . . la c o m m a n d e d e 
vitesse var iab le d e p r o p u l s i o n q u i p e r m e t d ' a v a n c e r à des al lures d i f férentes 
dans c h a q u e r é g i m e , sans passer les vitesses. 

A j o u t e z à ces caractér ist iques d e confor t et d e m a n o e u v r a b i l i t é , les 
résultats sans pare i ls q u ' o n o b t i e n t d u sys tème M c C o r m i c k d e c o u p e , 
d ' a l i m e n t a t i o n , d e b a t t a g e , d e sépara t ion et d e n e t t o y a g e par d o u b l e 
secouage avec une p l a t e - f o r m e d e 1 0 , 1 2 o u 1 4 p i e d s o u un accessoire 
ramasseur. 

R e n s e i g n e z - v o u s e n d é t a i l auprès d e vot re m a r c h a n d I H . I l vous e x p l i ­
quera c o m m e n t le n o u v e a u N o 1 4 1 d o m i n e toutes les autres moissonneuses-
batteuses au tomot r ices par son surcroît d e puissance et d e c a p a c i t é , sa plus 
grande m a n i a b i l i t é e t ses a justements plus r a p i d e s . A l l e z le v o i r i m m é d i a ­
t e m e n t . 

* S e r v o - J / r c c t / o n et (reins hydrauliques font partie de l'équipement spécial 

t A-B-C de fa f4i 
POUR A C C E S S I B I L I T E . 
Les p la tos- formes d ' e n -
t ia t icn a l 'avant et a 
l 'arr iéra faci l i tent l 'exa­
m e n du moteur i tout 
m o m e n t . Vous n'avez pas 
i ta i re un 1 rou pour y 
arr iver . Le Brand rtior-
voir a fisioline se t r o u v e 
.ï hauteur de la te i l l e 

j pour p e r m e t t r e d e le 
i rempl i r sans effort . HP 

POUR B A L A N C E . L e 
poids de la machine ost 
Cquitabloni ent repar t i sur 
lo nouveau bottier d 'es­
sieu pour mieux soutenir 
le séparateur et favor iser 
la t ransmission. Le c e n ­
tre de gravité plus bas 
assure un équi l ibre plus 
sûr dans les penles . 

POUR C O N F O R T . Le 
conducteur ost v r a i m e n t 
favor ise avec lo nouveau 
siège i suspension v e r t i ­
cale et la c o m m o d i t é do 
toutes les c o m m a n d e s , 
de la servo-d i rec t ion et 
des I r e ins hydrau l iques 
obtenus moyennant sup­
p l é m e n t . 

'iiSwdm. v^ ;: :; ::». : .v.'. w . • ; - ; > • • . • • • •>.%-•< 

EXAMINEZ LA T O U T E NOUVELLE McCORMICK HO de 9 
PIEDS. C'est la "Combine" remorquée de grande capacité dotée de 
tous les avantages économiques de la 141. 

VOYEZ UNE NOUVELLE McCORMICK N o 61 avec plate-forme 
de 6 OU 7 pieds. Assure un battage à acheminement rectiligne avec 
nettoyage A DOUBLE SECOUAGE exclusif à 1H. 

VOTRE MAR­
CHAND EST 
L'HOMME QU'IL 
VAUT VOIR POUR 
RECEVOIR DES 
PROSPECTUS DES-
CRI PT1FS, EN­
VOYEZ CE COU­
PON AUJOUR­
D'HUI. 

In ternat ional Harvester C o m p a n y of C a n a d a L imi ted 
D e p l . B , 2 0 8 H i l l y a r d St. , H a m i l t o n , O n t a r i o 
V e u i l l e ! m'envoyer des renseignements plus complets sur 

• L a nouvel le moissonneuse-batteuse automotr ice 
M c C o r m i c k N o 1 4 1 

D L a moissonneuse-batteuse M c C o r m i c k N o 1 4 0 
• L a moissonneuse-batteuse M c C o r m i c k N o 6 4 

N o m (  

(en lettres carrées) 

Bureau de poste Prov. 

M o n marchand I H est 
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cours d'habileté au volant d 'un 
t rac teur . En somme, quelque chose 
d' instructif! 

E tudian ts , cult ivateurs, r eprésen­
t a n t s des diverses compagnies m a ­
nufactur ières de machiner ie agr ico-
cole et professeurs ont f raternisé 
p e n d a n t une journée complète qui 
s'est terminée par une dis tr ibut ion 
de prix, à la suite des différents 
concours qui avaient eu lieu a u 
cours de la journée. 

Pa rmi les gagnants , on no ta i t en ­
t re autres , Paul Benoit qui mér i ta i t 
un prix de $25.00 pour s'être classé 
premier aux concours écrits des élè­
ves, R. Chares t qui se classait p re ­
mier dans un concours d 'habileté au 
volant d 'une t rac teur et Engelbert 
Guindon, un cult ivateur qui gagna i t 
également le premier prix à l 'épreu­
ve écrite pour les cul t ivateurs . Ces 
deux derniers prix avaient été g ra ­
cieusement offerts par Le Bulletin 
des Agriculteurs 

NICOLET 

Concours d'embellissement à 
Stc-Sophie 

M. le curé Albert Dumas, de S tc -
Sophie de Lévrard, a pris l ' initiative 
d 'organiser dans sa paroisse un 
concours d'embellissement de la 
propriété rurale . Ce concours est 
proposé à tous les paroissiens, mais 
plus spécialement aux t r en te cul t i ­
va teurs qui p rennent par t au con­
cours d'exploitation rat ionnelle de 
ferme organisé l 'an dernier dans le 
district agronomique Nicolet-est. 

M. l 'abbé Dumas a annonce ce 
concours d 'embell issement à l 'occa­
sion d'une réunion tenue en la salle 
paroissiale, sous la présidence con­
jointe de MM. Louis Bar ibeau et 
Henri Vcrvillc, agronomes qui sur ­
veillent le p rog ramme d 'améliora­
tion des adhé ren t s au concours de 

FRONTENAC 

Magnifiques résu l ta t s de l 'élevage 
des moutons pa r croisement 

Une journée ovine a réuni , à S t -
Méthode, 75 éleveurs de moutons de 
la région Mégan t i c -Fron tenac . La 
paroisse de S t -Méthodc const i tue 

Photo prise à la salle paroissiale de Stc-Sopliic de Lévrard, lors du lancement du 
concours d'embellissement proposé aux cultivateurs déjà instrits au concours 
d'amélioration des fermes dans la division Nicolet-est. O n remarque sur la pre­
mière rangée, de gauche à droite : M M . les agronomes Bruno Potvin, Louis 
Baribeau, J.-Edouard Briscbois, du Service provincial de la Propagande; Henr i 
Vcrv i l le , surveillant du concours, et M . le curé A . Dumas, promoteur du concours. 

ferme. L'embellissement des abords 
de la propriété de ces cul t ivateurs , 
déclarait M. le curé Dumas , t i endra 
lieu d'identification des concur ren t s 
qui en sont à la deuxième année de 
leur programme de cul ture de 5 ans . 

un cent re d'élevage très i m p o r t a n t 
dans la région. On y compte deux 
t roupeaux de race, propriété du Mi­
nis tère provincial de l 'Agriculture, 
confiés à la garde de MM. Odias La -
chance et Alcide Pomerlcau. Ces 

deux t roupeaux de race rth-
Country Cheviot sont gardés i n vue 
de fournir les mâles de r a c e a i t t 

membres dos clubs d'éleveurs qui 
suivent le p r o g r a m m e tracé r le 
Ministère. 

Le p r o g r a m m e suivi dans les com­
tés de F ron t enac , Rimouski. 
r e -du -Loup et Témiscouata ci 
à accoupler les mâles North-1 oun-
try Cheviot à des femelles Leicester. 
Les mâles issus de ces croi 
son t dest inés à la boucherie ors 
'que les femelles sont accouj ; à 
des mâles de race Hampshire 
noire . 

Au cours de la journée ovi :.* 
Marc-Aurèlc Dionne, du 
provincial de l ' Industr ie a ni. 
cité des chiffres qui montrei 
les bons résu l ta t s de cette mé­
thode d 'élevage: l 'an dernii 
des agneaux p rovenan t d( 
peaux de ces cercles d'élevai ont 
été classes "A", compara t ive" | à 
51.8e:;, pour le reste de la pr 
Q u a n t â la qual i té des toison 
de celles p rovenan t de ces 
demi - sang s o n t passés au typi 
cial de choix et 18.Gr; au typi 
régulier alors que les toisons r 
bis Leicester on t été classées co nme 
sui t : spécial de choix 47.;, 
régulier, '10.1%. 

M. L.-V. Pa ren t , géran t ci'1  

operat ive des Producteurs do : 
succursale de Lcnnoxville, :i v 
des perspectives du marche 
la ine : il ne prévoit pas de surplus 
de la ine au C a n a d a avan t qui 
années et sou t ien t que l'éleveu 
nad ien pour ra i t augmente r 

(Suite à la page G4j 

Nous annonçons un 

ïp*:.^ tagfeirà bas pife 
G O O D / V E A R 

D - 1 5 S U R I n 4 7 
4S 
( 9 x 2 4 ) 

4 PLIS 

Voyez votre marchand Goodyear 
pour cette valeur remarquable avec 
ces caractéristiques de performance 
qui ont fait leurs preuves: 

• Dess in à c r a m p o n s d r o i t s e t 
c e n t r e o u v e r t 

» Pr ise en c o i n 

• U s u r e u n i f o r m e , l o n g u e d u r é e 

Parlez-lui aussi du nouveau pneu 
avant de tracteur Marathon à bas 
prix. S'obtient en 5 dimensions 
populaires. 

VOYEZ IE PRIX DE VOTRE DIMENSION, 

DIMENSION PRIX 

9 x 24 (4 PLIS) $ 47 .45 

10 x 24 54.85 

10 x 28 " 62 .85 

10 x 38 " 80.65 

1 1 x 28 " 71 .90 

1 1 x 38 " 91 .55 

12 x 38 (6 PLIS) 112.70 

1 3 x 26 " 99 .45 

LE PNEU DE TRACTEUR QUE VEULENT LA PLUPART DES CULTIVATEURS 
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f> DÉFONCEZ-LE / 
par MOÏSE COSSETTE, agronome 

Briser la couche imperméable qui se rencontre presque 
partout au niveau de la raie de charrue et rendre le sous-sol 
accessible à l'eau, à l'air et aux racines est la solution 
au problème N U M E R O 1 de nos sols. 

Les "défonceurs de s o l " gagnent de la popularité : ils feront 
un jour partie de l'équipement régulier sur la 
majorité de nos fermes. 

a dit avec éloquence et avec 
souvent sans en réaliser 

la por tée : "Ce son t les 6 p r ê ­
tées de la croûte du sol (du 
lis sa par t ie cult ivable) qui 
a t le monde" ! Aussi, es t -
de p rendre un soin jaloux 

8 premiers pouces de sol! 
t audra i t c ependan t pas 

cela négliger la couche de sol 
laquelle ces 6 p remiers pouces 
ent, car elle aussi a son ind­
ice. A la lumière des fai ts e t 

'."mènes que c h a c u n est en 
c de cons ta te r dans ses pro-

champs, il semble ce r ta in que 
M l'ait a jouter sans c ra in te de 

inper: "L 'human i t é sera i t en -
beaucoup mieux nourr ie si on 

:cupait plus de la couche de 
vient I m m é d i a t e m e n t en des-
la raie de cha r rue" . I l fau-

1 '"me en venir là u n jour , pour 
grand bénéfice des p lan tes 

celui qui doit les faire pousser 
1 ; abondance. 

sous-sols sont imperméables 

ut dans les te r res sablonneuses 
dans les t e r res légères e n généra l 

le sous-sol s'est tassé, avec le temps 
et parfois avec, la collaboration du 
cul t ivateur lui-même, au point de 
devenir imperméable. Cet éc ran 
sera immédia tement en-dessous de 
la raie de char rue ou un pe-u plus 
éloigné de la surface mais, de toutes 
façons, son effet est néfaste et il est 
responsable de bien des demi-récol­
tes. En cer ta ins endroits, ce sont ces 
" h a r d p a n s " ou couches minéralisées 
en voie de devenir roc; ailleurs ce 
sont ces "c laypans" ou couches d 'ar ­
gile compact ; ces deux types de 
sous-sol sont absolument impermé­
ables alors que nombre d 'autres y 
gagnera ien t en pe rdan t la s t ruc ture 
que les années leur on t donnée et 
que la cha r rue a toujours épargnée. 

Pourquoi la luzerne meurt-el le à 
brève échéance dans des sols fer t i ­
les et alcal ins comme ceux de S t -
T h o m a s d'Aquin par exemple? C'est 
parce que le sous-sol est imperméa­
ble et que la couche arable est 
mince! Pourquoi, dans ces mêmes 
types de sol la be t te rave à sucre 
pousso-t-cl le en dehors du sol au 
lieu de s 'enraciner en profondeur? 
C'est pour la même ra ison! 

Et que dire de toutes ces récoltes 
manquées parce q u l l n ' a pas plu 
assez ou qu'il a t rop plu! On s'est 
habi tué à blâmer la t e m p é r a t u r e 
pour ces récoltes manquées alors 
qu'il sera i t bien plus logique d'en 
chercher la cause dans les profon­
deurs du sol au lieu de la chercher 
au-dessus de sa tête. Car, en géné ­
ral, ce ne sont pas les pluies qui 
sont la cause mais bien plutôt l ' in­
capacité du sol, et du sous-sol su r ­
tout, à emmagas iner les surp lus 
d'eau qui pourra ient servir aux 
plantes au cours des sécheresses 
subséquentes. Les champs qui 
"baignent dans l 'eau" au p r in t emps 
ou après une "grosse pluie" sont 
d'abord des champs où le système 
d 'égout tement superficiel pa r r igo­
les et fossés fait défaut et ils sont 
tout aussi sû rement des c h a m p s au 
sous-sol imperméable . L 'évapora-
tion seule finit par les assécher, et 
elle les assèche si bien que les r é ­
coltes en souffrent à la moindre p é ­
riode de sécheresse. 

(Suite à la page 72) 

Commissions Scolaires 

Si vous avez l ' intent ion d 'acheter 
un au tobus pour écoliers, vous 
épargnerez en a c h e t a n t d i rec te­
men t du manufac tu r ie r . 

Demandez noj prix 

J . H. CORBEIL • St-Lïn, Que. 

La lessive: idéale 
pour assainir la ferme 
Malgré la multiplicité dos produits 
d'assainissement, lu lessive est tou­
jours le meilleur produit pour la 
ferme. 

Economique et répandu 
La lessive se trouve presque partout. 
On peut s'en procurer sans retard. 
Elle est aussi très économique. Deux 
cuillers à table de lessive par gallon 
d'eau, donnent une solution net­
toyante et assainissante pour à peu 
près i'r' le gallon! 
D é t r u i t d e nombreux g e r m e s 
La lessive détruit aussi de nombreux 
germes, virus et parasites nuisibles 
aux animaux et volailles. Dans des 
conditions normales, le nettoyage à 
la lessive conservera la santé des 
troupeaux. 

D o u b l e a c t i o n nettoyante 
La lessive la plus populaire du 
Canada est la Gillett 100 (/c pure, en 
paillettes. La lessive Gillett doit sa 
popularité à sa double action net­
toyante: elle dissout la graisse et en 
forme une solution savonneuse qui 
décape la surface à traiter: 

P r e m i è r e m e n t — La lessive 
Gillett dissout les graisses et les 
huiles . . . les déloge des surfaces 
difficiles à nettoyer. 
D e u x i è m e m e n t — Le contact 
de cette graisse produit une ré­
action chimique qui transforme 
la lessive en une solution savon­
neuse. Cette solution nettoie la 
surface ainsi décapée . . . la rend 
propre, fraîche, hygiénique! 

Un autre facteur important de la 
popularité de la lessive Gillett est sa 
forme pratique. En elfet, la lessive en 
paillettes risque moins de se glisser 
sous l'épidémie, dans le nez ou les 
yeux (pie la lessive en poudre. 
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F a i t e s v o t r e c h o i x 
Choisissez votre nouvel en­
semble de salle de bain, évier 
de cuisine, pompe à eau, etc. 
dans le magnifique catalogue 
Main de 48 pages, le plus com­
plet en accessoires de plombe­
rie m a g n i f i q u e s e t u l t r a ­
modernes. 

PLAN DE FINANCE • 
Si vous réparez ou transformez votre maison, 
demandez la brochurette gratuite de Main "Plan 
budgétaire de Réparation et de Rénovation". 
Vous y trouverez tous les renseignements 
nécessaires. Aucun paiement initial. 

Frais de finance raisonnables. 
Si vous n'avez pas encore fait la demande de votre oxcmplairo 
gratuit du magnifique Catalogue Main, demandez-te. 

MAI Plumbing & Heating Supplies Company Ltd. 
Dép. C -D5 , 5327, rue Drake, Montréal 20, Que. 

Succursale : 1059 boul. St-Laurent, Montréal, Que. 

Envoyez-moi le Plan budgétaire de Main Plumbing approuvé par le 

Gouvernement — A U C U N P A I E M E N T I N I T I A L 

Nom 

. Rue ou Casier posta 

V i l U 

Connaître ses vaches d'abord 

par J.-FRED LAFONTAINE 

J e reprends mon histoire au point 
où je l'ai laissée le mois dernier . 
J 'avais t e rminé mon chap i t r e en 
vous pa r l an t de mon vieux père qui 
commence à avoir peur de me voir 
manger son bien. Comme de raison, 
ma terre c 'était la s ienne et puis si 
je chambarde quelque chose, pour 
lui c'est la m ê m e chose que si je 
condamnais ses méthodes . C'est 
pour cette ra i son- là qu'il n ' a pas 
l'air à a imer l 'agronome et qu'il 
n ' a ime pas t rop me voir embarque r 
dans le concours de ferme. 

A venir jusqu'à cette année , j ' é ­
tais un peu comme lui, j e pensais 
comme lui et je faisais comme il 
m'avai t mont ré . J e ne dirai pas que 
je suis p rê t à tou t gober pour le s im­
ple plaisir de faire du nouveau mais 
j ' avoue que mes idées ont changé 
un peu. Et j ' a i changé parce que 
l 'agronome m'a convaincu que ses 
suggestions é t a i en t ce qu'il y a de 
plus censé. 

Prenez par exemple l 'avoine de 
semence numéro 1 que j ' a i ache tée : 
c 'était contre mes habi tudes . Il m'a 
fallu débourser un peu mais , dans 
le fond, ce n 'est pas une dépense 
parce qu'il faut dire que mon avoi­
ne me reste: ça fait ça de moins à 
acheter pour les a n i m a u x et puis à 
tout prendre , il n 'y a pas te l lement 
de différence dans le prix de l'a­
voine de semence numéro un et l'a­
voine d 'a l imenta t ion. Quan t au 
reste, c'est bien, seulement pour 
chicaner que le père dit que je me 
lance dans les dépenses parce que 
ça ne m'a pas coûté beaucoup plus 
cher pour par t i r ce p r in temps que 
les années passées. Il faut dire que 
je n ' en al pas semé bien g rand . 

J 'a i bien hâ t e de le voir quand je 
vais envoyer mes vaches dans l'a­
voine vers le milieu de juillet. .Te 
ne vous ai pas dit en effet que je 
vais essayer quelque chose qui, pour 
plusieurs, a pas beaucoup d ' a l lu re . . . 
J e vais peu t -ê t re me faire t r a i t e r 
de fou mais, croyez-le ou non , le 
morceau de 3 a rpen t s que j ' a i semé 
dans mon futur pacage "en dehors 
de la rota t ion", je vais envoyer les 
vaches dedans quand l 'avoine va 
être rendue à 8 ou 10 pouces de 
hau t . Pas besoin de vous dire que 
l'idée ne m'a pas souri tout de suite 
quand l 'agronome m'a parlé de ça 
parce que par ici, c'est un crime 
pour les vaches que de sau te r dans 
le c h a m p d'avoine. 

L'agronome m'a dit que ça se fai­
sait de plus en plus dans cer ta ines 
régions où les hab i t an t s savent faire 
pousser de l 'herbe et, à la fin du 
compte, il m 'a convaincu que je do-
vrais essayer cet te rece t te - là ; d 'a­
bord, c'est loin d 'être une perte pa r ­

ce que l 'avoine ver te fait donner du 
lai t et puis ce pe t i t morceau-là va 
m'a lder à n e pas manquer d'herbe; 
ensuite c 'est supposé donner une 
grosse chance à la graine de 'éta­
blir. Je vais donc avoir de quoi 
faire pacager tou t de suite cette an­
née dans ce coin de pâturage et l'an 
prochain , ça devra i t être bi 
voir. J e ne manquera i pas de vous 
en repar le r ! Actuellement, . ['ai 
semé tel que je vous l'ai dit le mois 
passé et puis j ' y al mis une clôture 
électrique t ou t le tour; ça com­
mence à pousser! 

Jusqu'ici, je vous ai parlé .seule­
m e n t de mes champs . Il esl rai 
que pour le temps, c'était le .sujet 
d 'actual i té ma i s je ne voudrais pas 
vous laisser sous l'impression que 
p rendre pa r t à u n concours de fer­
me consiste seu lement à s|occuper 
de ses champs . Comme l'agronome 
me disait a u cours d 'une de se: 
miére v i s i t e s : "Amolion •:• 
champs et pa r le même moyen ses 
rendements est seulement pur.: 
une façon d ' a t t e indre le but q 
vous propose et que vous • 
doubler vos revenus"! Qu'i 
qu'il voulait dire pa r là? Il vi 
dire qu'en m ê m e temps que je cher­
che à améliorer mes rendement 
é ta i t tout s implement sagf d': 
llorcr aussi la capaci té de me: 
ches à faire du lait avec les récol 
que je produis. A chaque foi 
l 'agronome est venu me voir, o 
par lé de vaches et ça se com] rend 
parce que, vous l'avez vu qua 
vous ai fait la description de ma 
ferme, c'est le lait qui est ma 
cipalc source de revenus, pou 
pas dire la seule. De tout ci une 
l 'agronome m'a dit, j ' a i au moins 
r e t enu que la capaci té à donn 
lai t , une vache ava i t ça d 
s ang ; a u t r e m e n t dit, deux • 
de même tail le auxquelles on 
l ierait exac temen t la même ::• 
t u rc ne p rodui ron t pas néce! 
m e n t la m ê m e quan t i t é de lait: mie 
peut donner 6000 livres de la 
l 'autre 8000, tou t dépend de ce 
les pa ren t s va la ien t dans la 
dlêre à lait. J e vous expliqu 
de la façon que je l'ai compr 
ne sais pas si j ' a i le don de 
convaincre, ma i s en tous les cas je 
t rouve que c'est plein d'allure que 
de vouloir t ravai l ler à améliorer la 
quali té " la i t" dans mon troupeau. 

Comment l 'agronome me cou 
de m'y p rendre? Je lui ai posé la 
quest ion et voici ce qu'il m'a ré­
pondu : "Pas si vite . . . on va tou­
jours commencer pa r savoir ce quo 
chacune de vos vaches vous doni e 
clans une a n n é e . . . vous allez con-

(Suilc à la page G9) 
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ourquot pas an "8AR-8-C 

A l 'occasion d e fêtes champêtres, 

les associations agricoles feraient 

b e a u c o u p d e b i e n à l'industrie du 

pou le t d e gril si e l les organisaient, d e 

temps à autre, un " B a r - B - C u e " en 

plein air. 

p a r LAURENT FOISY, ag ronome 

D e p u i s quelques années une nou­
velle spécialité a été Introduite en 
aviculture. C'est celle du poulet à 
griller (poulet pesant 3 à 3' / 2 11-

connu sous le nom de 
oiler". Ses débuts furent hum­

bles. A peine était-elle née que dé-
pessimistes lui prédisaient 

disparition prochaine. Ceci 
mpêcha pas cette nouvelle In­

de vivre et de progresser à 
• nt tel qu'elle absorbe aujour­

d'hui prés de la moitié de tous les 
u s élevés au Canada, 
a vu s'ouvrir dans les grands 

des restaurants spécialisés 
"Barbecue" ou Bar-B-Cue. 

Puis il s'en est ouvert dans des villes 
moyennes et même dans des villa­
ges. Devant une popularité aussi 
grandissante un nombre considé­
rable de restaurateurs ont ajouté à 
leur menu quotidien le "Barbecue". 
Présentement, Montréal possède des 
restaurants où non seulement on y 
sert de ces petits poulets mais qui 
possèdent de véritables flottes de 
camions munis de réchauds spé­
ciaux qui assurent une livraison à 
domicile, 24 heures par jour, de pou­
lets chauds et prêts à manger. 

Plusieurs fabricants de poêles do­
mestiques ont créé un fourneau spé­
cial pour une meilleure cuisson du 

Le secret du "chef", retourner 
et arroser fréquemment les 
demi-poulets. Le rôtissage est 
complété lorsque l'os de la 
cuisse se détache facilement. 
Il ne reste plus qu'à servir. 

poulet à griller à la maison. Le 
commerce offre maintenant au pu­
blic des fours et ustensiles spéciale­
ment conçus pour la cuisson du 
poulet au grand air, on en voit sur 
beaucoup de parterres de nos rési­
dences d'été et il est à souhaiter que 
cette nouveauté se rencontre aussi 
aux abords de nos maisons de fer­
me» 

Le public consommateur conti-
nuera-t-il d'assurer l'écoulement de 

Le four est fait de 
ciment superposés, 
rieur, on alloue une 
dix pieds carrés 
demi-poulets. Un g 
ensuite étendu Sur 

blocs de 
A l'inté-
surfacc de 
par cent 

ri liage est 
les blocs. 

S P E C I A U X 
à $ 1 . 0 0 

3 verges d e c o t o n fr ipé 3 6 " ; 468 v g s r u b a n 

ce l snesc ou 10 vgs den t e l l e 2 - 3 " n y l o n . 4 c r a y ­

o n s i t y l o ; robe» d a m e i c o t o n I m p r i m é 14 a 20 

a n s ; 4 t a c s d e s u c r e ou 3 sacs i m p r i m e s ; 4 v g s 

m a r q u i s e t t e ou o r g a n d i L i a n e ; 2 vg» p i q u é v e r t , 

rose ou b l eu ; 5 v g s m a l t e i n t ou m a l i m p r i m é ; 

2 lbs soie b l a n c h e ; 10 lbs c o u p o n s o u 3 3 vg» d e n ­

te l le ou 5 p a i r e s d e b a s e n f a n t » ; 4 vgs p l a s t i c i m ­

p r i m é ou u n i ; 3 vgs c r ê p e no i r ; 3 vgs b r o a d c l o t h 

i m p r i m é ; I vg je r sey l a i n e ; I v g c o r d u r o y ; 2?4 vg» 

c rêpe i m p r i m e ; 2 vgs s a t i n b l eu , b l a n c , rose ou 

c iseaux " P o m p a d o u x " p l a q u é or 6̂ 4 p o u c e s ; 

4 onces la ine & t r i c o t e r ; \rj d é l i a r b o u i l l c t l e a ou 

15 cane l lcs fi! ; b l o u s e s , s a l o p e t t e s , r o b e s o u jupe» 

d ' e n f a n t s de 2 à 8 a n s ; 5 s e r v i e t t e s de va i s se l l e ; 

3 pa i r e s b a s de t r a v a i l d ' h o m m e s , g r i s ; 2 d o u z . de 

b a s d é p a r e i l l é s ; 3 p a i r e s de b a s d e c r ê p e o u c o t o n 

ou ny lon ou d e u x p a i r e s de b a s d e fil o u 3 vgs 

c r e t o n n e i m p r i m é e , ou 2 vgs d e r i d e a u é c r u e à 

p a n n e a u x ; fil k t i s s e r , c ô n e 2}( l b s ; R a y o n m e r ­

cer isé 2-3 m i - c o r d e . Ibs auss i 2-16 lbs $ 1 . 1 0 : l a ine 

2-12 lbs $ 1 . 1 5 ; Fi l à c o u d r e 3 .000 v g s . 4 0 cône» 

$ 0 . 8 9 ; C a t a l o g u e . 41c a n n i v e r s a i r e g r a t u i t . L i v r a i -

i o n pa r ma l l e C . O . D . 4 t ab l i e r s l ongs e n p l a s t i c 

i m p r i m é ou $y& vg s d e d e n t e l l e é c r u e , 1 8 " d e 

l a rgeu r p o u r c e n t r e de b u r e a u ; 5 c h a u s s e t t e s 

r ayées ou 3 p a i r e s d e b a s golf; 7 sacs m a l t e i n t , 

I cône d e c o r d e . 1 act d e c e n t r e de 6 p i è c e s . C h a q u e 

i t e m à $1.00; 6 c r a v a t e » b i n e o u to i le r a y é e , 3 

g i le t s e n f a n t s , 2 g i le t s d a m e s . 3 g i l e t s r a y é s p o u r 

Hommes ou e n f a n t s , 4 p a n t t e s e n c o t o n . 2 camiso l e» 

p o u r h o m m e s ou d a m e s en c o t o n p e i g n é ; 4 sacs 

b l anch i s o u 7 sacs m a l t e i n t s . 

MME I. SCHAEFER ENRG. 
B o t t o P o s t a l e 2 6 4 

D R U M M O N D V I L L E 

Prévenez 
avant qu'il soiï trop tard! 

Voilà bien des années, au 
début de ma carrière de ven­
deur, j ' a i rendu visite à un 
type qui venait de parachever 
une grange. J'ai tenté de le 
persuader de me laisser instal­
ler le système de paraton­
nerres Dodd. Prétendant avoir 
déjà beaucoup dépensé, il 
remit cette protection au prin­
temps suivant. Nul argument 
n'a pu le faire changer d'idée. 
J 'abandonnai donc temporai­
rement la partie. 
Trois semaines plus tard, la 
foudre détruisait de fond en 
comble sa magnifique grange 
neuve. 
Incapable de se passer de 
grange, il dut rebâtir aussitôt. 
Il avait quelque assurance, 
mais dut tout de môme dé­
penser plus qu'auparavant. 
Cette fois, il n'a pas at tendu 
ma visite. Il me fit venir, et 
nous avons aménagé la pro­
tection de sa nouvelle grange 
sans délai. 
Vous devriez vous assurer que 
vos bâtiments soient en tout 
temps bien protégés. 

Demandez notre brochure : "Le 
système Dodd dans la province 
de Québec". 

DODD & STRUTHERS 
Paratonnerres do qualité depuis 1887 

Neuville, Que. 

ESCOMPTES DE 2 0 % à 5 0 % 

Concentrez tous vos achats — QUELS 
QU'ILS SOIENT — et obtenez les meil leurs 
escomptes (entre 20r;o e t 50% suivant le 
produit,) 

— SATISFACTION GARANTIE — 
Devenez Membre du CLUli CENTRAL 

D'EPARGNE 
Sans obligations — Documentat ion gratui­

te, envoyez vos noms et adresses à 

CLUB CENTRAL D'EPARGNE 
427 est rut Notre-Dame, Chambre 12, Montréal 1 
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Partout où vous allez... 

Une qualité exceptionnel le 
et un rendement incomparable, 
ont rendu fameux dans le monde 
entier, plus de 400 produits 
Auto-Li te pour automobiles, camions, 
avions, bateaux et industries . . . vo i là 
bien la preuve que "Vous êtes 
toujours sûrs avec A u t o - L i t e " 

Fils et Câbles Auto-
Lite sur bobines et en 
paquets . . . un stend-
crd de qualité pour 
tout système électrique 
automobile, marin, in­
dustriel ou d'avion. 

Les Bougies d'Allumage 
Auto-Ute . . . fabriquées 
par des experts en allu­
mage pour vous assurer 
le meilleur rendement pos­
sible . . comprennent un 
assort iment complet de 
bougies de genre Resistor, 
Standard et Transport. 

Les Batteries Sta-ful Auto-
Lite n'exigent de l'eau que 
trois fois par an dans une 
auto employée normalement. 
De plus, elles durent plus 

longtemps ! 

Les Unités Sealed Beam 
Bull's Eye Aufo-Lilc sont 
conçues pour assurer la 
sécurité de conduite la 
nuit. Elles concentrent plus 
de lumière sur la route 
. . . elles ..-clairent même 
quand la lentille est cra ­
quée ou brisée. 

S o r n i a • E L E C T R I C A U T O - L I T E L I M I T E D • T o r o n t o 1 

Les Pièces de Service 
Originales Auto-Lite com­
prennent des générateurs, 
des régulateurs de voi­
lage , des moteurs do 
démarrage, des distribu-
leurs, des bobines et des 
centaines d'autres pièces 
constituantes fabriquées 
pour vous assurer le meil­
leur rendement do votre 
voiture. 

PETITES ANNONCES 

CHAUSSURES POUR DAMES, $1.99 

Vente de soldes. Chaussures en cuir, toutes 
neuves. Pr ix réguliers JUSQU'À $8. pour 
$1.99 la paire. Escarpins, oxfords, mocas­
sins, etc. Dernier cri. Auba ine sans pareil . 
Talons bas, cubains, hauts. Pointures 3 & 
10. Largeurs trois A à trois E. Mandats 
de posto ou C.O.D. Remboursement.-! et 
échanges assurés. T i p T o p Shoes, 79 est, A v e 
Mon t -Roya l , Montréa l . 

V O T R E P R O P R E C O M M E R C E 

A T T E N T I O N I représentants, distribu­
teurs, vendeurs i\ domicile Noua avons A 
votre disposition: batteries do euisino en 
aluminium et en rw-ii r inoxydable, aorviecs 
h dlnor, coutelleries f ,t autres nrlîelcs pour 
la vente directe, t<,u.i rapportant des profits 
de OC'J'/ïj. N o s ; :'.<luits *ti vendent directe­
ment nt non dans les magasins. Envoyés 
2"»»: pour recevoir le catalogue des prix do 
ilétail do tons arlirlofl. Vous y trouvères 
inclus, sur fouille séparée, la liste confiden­
tielle dos prix de gros. N o laisses pas panser 
une si belio occasion, 

M U R R A Y S A L E S 
3822. b o n i . S a i n t - L a u r e n t , M o n t r é a l 

Hommes ambi t ieux de 10 ans et plus de ­
mandés partout au Canada pour devenir 
détectives. Ecrive'/. Immédia tement a Can. 
Invest igators Ins t i tu te , Casier 11, S ta t ion 
Delorlmler , Mont réa l . 

ONGUENT POUR HÉMORROÏDES 

Piquantes ou saignantes Cîécarblne VOVLT 
BOUlago p romptement . Pieds d 'athlète. SI 
non satisfaits, a rgent remis. Pr ix $1. P r o ­
duit Gécarblne, 10157, rue Fabrc, Montréa l . 

ce produit? Je le crois. Cepcn-
clant, il faudra d'une part qui l'avi­
culteur et le cuisinier contin , ut, ( | c 

servir un poulet qui donnera 
de "revenez-y". D'autre ; . y 
faudra faire connaître davi 
produit et un des moyens • 
ganisation de "Barbecues" i 
air. Quoi de meilleur que di 
ger en plein air en respirant 
fum que dégage ce mélani 
tisscrie et de bois qui brûle 

Dans plusieurs Etats aim deaias 
et dans toutes les province 
dlennes des "Barbecues" en 
air sont organisés pour tir. 
variant de 100 à 10,000 pi 
A ma connaissance, dans 
vlnce de Québec, seulement li or­
ganismes ont à date pris uni 
initiative. A chaque endroit, 
si les foules n'ont pas dépa 
200, ce fut un véritable succi 

L'organisation est fac i le 

Comment s'organise un "i; 
eue" en plein air? Rien de pli 
elle. I l faut tout d'abord trouver 
un bel endroit, de cela il y en 
toutes nos paroisses. Puis organi­
ser le feu qui se fait généra 
à l'intérieur d'un mur tie bli 
ciment. On superpose ti­
de ciment en deux rangci 
alloue une surface de dix pied 
rés par cent demi-poulets. A . 
met des blocs on étend de; Mi­
lages. Environ une heure avant tic 
cuire les poulets, on fait, un 
charbon de bois d'une hauteur rie 
trois à quatre pouces. Lorsq I 
chaleur dégagée est devenue stable, 
on plonge un à un les dcmi-punlets 
dans une sauce chaude et on le 
pose sur les grillages. Selon l'in-
tcnslté du feu, il faut retourner les 
poulets à toutes les deux ou cinq 
minutes et les arroser. Au bout, 
d'une heure à une heure et quart, 
l'os de la cuisse devrait se 
facilement ce qui indique que ht 
cuisson est complétée. 

Quand à la sauce, différentes re­
cettes sont connues, la suivante 
donne de très bons result; 
très facile à préparer: 

1 chopine de vinaigre 
V2 chopine d'eau 
1 livre de beurre 
1 once de sel 

Cette recette est suffisante pour 
10 à 15 demi-poulets. Il faut na­
turellement préparer la sauci 
vance et la tenir dans un ri 
qu'on dépose dans un des cou:: du 
feu. On peut ajouter des 
d'oeuvres, pains beurrés, pâti: 
et breuvages. 

Tout le monde admet main' 
qu'une telle organisation peut être 
réussie chez-nous aussi bien qu'ail­
leurs. La technique en est si 

11 suffit de faire ses débuts. 

Qui doit organiser de tels 
becuc"? Les Associations avl 
les couvoiriors et les postes ci' 
tage sont hors de tout doute les 
intéressés à assurer non seul' : 
la stabilité mais l'augmentation de 
la consommation de leur propre 
produit. C'est donc un excellent 
moyen de rendre les réunions de ces 
organisations encore plus intéres­
santes et plus efficaces. I l en ré­
sultera qu'on aura fait connaît n et 
aimer le poulet de gril et en môme 
temps aussi nos organisations avi­
coles. -
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Je l'ai connue un soir de veillée. Une 

belle petite brune, le visage rond 

comme une poupée . . . M o i , 

j'étais au. ras la table après 

prendre un p'tit coup de 

caribou pour me don­

ner de l'allant ". 

Nouvelle &%<>Uùl£ae, 

} 'ai appris ça, le violon, quand j ' é ta i s bon jeune. Par 
accident. Y'en a qui disent : la musique, c'est pas 
ajouté à un homme. Y l'a en na issant , comme y peut 
avoir le t a len t de faire de l'argent, ou ben de se faire 
a imer des femmes. On avait ça dans la maison, c't'ins-
t rument - là . Un beau violon luisant, qui sentait bon . . . 
J'dirais que c'est la senteur qui m 'a t t i r a i t au com­
mencement . . . Ça, pis en tendre jouer des bons violo­
neux, voir des bons gigueux qui dansa ien t à la lumière 
de la lampe, dans les veillées. Mais sur tout , do me 
tenir le violon en dessous du menton , d 'apprendre , note 
pa r note . . . 

Mon père jouai t un peu. Pas assez pour le dire, 
mais assez pour me mont re r . Les positions des doigts 
pour telle gigue ou ben tel reel. Le reel du Diable, le reel 
du Pendu, la valse de S l - Ignace . la gigue des Mangeux 

d'beans! J 'dis pas que j ' m c sus mis à ça comme un gars 
qui étudie pour être prêtre , pis qui passe des heures 
pis des jours le nez dans les l i v r e s . . . Mais le d imanche 
après-midi , le soir, une fois le t r a in fait ' pi les 
bât iments barrés , j ' p ra t iqua ls . Venu sus seize ans , d ix-
sept ans, j ' é t a i s pas t rop pire. Y m 'demanda i cn t pour 
aller jouer dans les veillées, aux noces, dans les comi­
tés, le temps des élections. J 'gagnais pour mes pet i tes 
dépenses. Un écu icifte, une piastre là. Des fois, j'é­
tais pas payé. D 'aut re fois, c 'étai t en n a t u r e : un gallon 
de sirop, un madr ie r d 'érable . . . Oui, oui, j ' a i vu ça, 
moi, de revenir d 'une veillée mon violon sour le bras, 
le madrier d 'érable accroché après mon bicycle. . . Dans 
ce temps- là , les g rands bicycles avec une pédale d i ­
recte sus la grand ' roue , c 'étai t la mode. J 'en avais un . 

(.Suite à la pacte 74) 
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A la maison, plus de confort et 
de commodité'... 

Sur la ferme, plus de profits, 
moins d'ouvrage et plus de sûreté'... 

grâce à CRANE 
la PLOMBERIE et le CHAUFFAGE (j>î M 

LES APPAREILS et accessoires Crane de qualité sont pour vous une 

garantie d'entière satisfaction. 

Les appareils sanitaires Crane, tels que baignoires, cabinets, lavabos, 

éviers, cuviers, etc., se font en une variété de former-, de dimensions, 

de matériaux et de couleurs convenant à tous les goûts . . . et à tous 

les budgets. 

Pour le chauffage par radiation—y compris le chauffage par plinthe 

rayonnante—Cram; fabrique également les bouilloires à eau chaude ou 

à vapeur les plus sûres et les plus conformes à vos besoins. 

Enfin, Crane peut aussi vous procurer les meilleurs systèmes de 

pompes à eau qui vous permettront d'avoir l'eau courante au robinet. 

Pour plus amples rctiscigncmcnts, 
adressez-vous à un entrepreneur 

en plornbtirie et chaujjafie ou 
à lit plus proche succursale Crane, 
qui vous fourniront des dépliants 

et brochures détaillés sur les 
appareils sanitaires auxquels 

vous êtes intéressé. 

CRAÎN3E 
L I M I T É E 

S i ' è g o social: 1 1 7 0 , s q u a r o B o a v c r H a l l , 

M o n t r é a l 

7 u s i n e s o l 1 8 s u c c u r s a l e s a u C a n a d a 

•t-:.»si 

La c o m p a g n i e J . I . C a s e a n n o n c e la mise sur l e m a r c h é d ' u n e n o u v e l l e m o i s s o n ' , , 
b a t t e u s e ( c o m b i n e ) a u t o m o t r i c e m u n i e d e la s e r v o - d i r e c t i o n ( p o w e r s t e e r i n g ) et d ' u n 
c o n t r ô l e h y d r a u l i q u e d e v i t e s s e . C e t t e m a c h i n e a u n e c a p a c i t é d e 4 5 bo isseaux . 

U n e a u t r e n o u v e l l e m o i s s o n n e u s e - b a t t e u s e a u t o m o t r i c e est la M c C o r m i c k . n o " i - ; ' 
E l l e p e u t r é c o l t e r sur u n e l a r g e u r d e 1 0 , 1 2 o u 1 4 p i e d s . La c o m p a g n i e Internatioi 
H a r v e s t e r la p r é s e n t e a p r è s p l u s i e u r s a n n é e s d ' e x p é r i e n c e s et d 'essa is 

Une compagnie américaine vient 

de mettre au point un nouvel in­

secticide, le Kilathon, que l'on dit 

assez puissant pour détruire les 

mouches résistantes au DDT. A p ­

pliqué sous pression, le Kilathon est 

recommandé pour détruire les for­

tes concentrations de mouche;; dans 

les étables, les poulaillers et tous 

les autres bâtiments de la ferme. 

\ 

L e d é c h a r g e u r " B i g S a m s o n " , m a n u f a c t u r é p a r la c o m p a g n i e F l i n c h b a u g h , f e ra s o n ap ­
p a r i t i o n sur l e m a r c h é t rès b i e n t ô t . L ' a r b r e d e c o u c h e a u n d i a m è t r e p l u s p e t i t q u e c e l u i 
d e s m o d è l e s p r é c é d e n t s : a i n s i , s o n f o n c t i o n n e m e n t d e m a n d e 2 5 % m o i n s d e p o u v o i r . 
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Chronique deT7 

m** 

MMENT JUGER 
C L A S S E DE M O U T O N S ? 

par Henri Héon, agronome 

| uis quelques années, il m'a 
onné de diriger le concours 

cial d'expertise des Jeunes 
de moutons. Les represen­
t s cercles n'ont jamais été 

au ralliement de Shcr-
mais ils ont toujours mis 

'.'intérêt à leur travail et 
lanifesté visiblement le désir 

i [gner davantage sur l'art 
. ,-r ces animaux. 

ipal item au programme 
..ours est le classement de 

roupes de moutons de races 
et qui comprennent 

. quatre sujets de haute qua-
reçu une préparation qui 
quelquefois de leur ap-

naturelle. 

pour le mouton à deux fins 

que l'on vous impose, 
(ii : jeunes élc-

o'est pas fa-
ouvent me­

nu- il y aurait ma­
il discussion 

pour des experts. 
En effet, chaque 
race a ses caractè-

omporte une infinité de pe-
qui sont parfois très dif-

! i ' lie! à apprécier. 
les circonstances, je vous 

ille de vous en tenir aux qua­
nt ielles et aussi de procé-

avec méthode, 
nouton que nous avons adopté 

mimai producteur de chair 
le laine. C'est son aptitude 

Ire ces deux fins qui doit 
titéresser. Vous donnerez donc 

férence à un sujet dont la 
rmation conviendra à une 

lion avantageuse de viande 
i la toison offrira tous les si-

qualité. 

Conformation 

énumérerai ici quelques 
que vous devrez vous rappor­
ts mémoire lorsque vous serez 
s à participer à un concours, 

mps que vous avez à votre dis-
«ition est court et pour bien l 'em-

. procédez systématiquement. 
U bête qui a une bonne taille 
nn âge est à préférer, 

mouton producteur de vlan-
;t de forme rectangulaire: c'est 

bloc, long, large et profond. 

Un bon moyen d'aimer l 'éle­

vage des moutons est de 

savoir en faire l'appréciation. 

a) Regardez-le de côté; c'est un 
rectangle dont les lignes du dessus, 
du dessous, d'avant et d'arrière 
sont droites. 

b) Vu d'arrière, le dessus de la 
croupe, le côté des cuisses et les en­
tre-cuisses forment un autre carré. 

c) Vu de dessus, le mouton doit 
présenter des lignes de côté droites 
sans dépression ni en arrière des é-
paulcs ni aux flancs. 

d) Examiné d'en avant, les mem­
bres doivent être bien espacés et les 
épaules avec la poitrine formeront 
un autre rectangle. 

Qualités de la toison 

L'échelle de pointage n'accorde 
que seize pour cent des points à la 
valeur de la toison. Mais en fait, 
c'est souvent l'item qui décide du 
classement final. 

Dans l'apprécia­
tion de la toison, 
tenez compte de la 
quantité de laine et 
de sa qualité. 

1—La pesanteur 
d'une toison est dé­
terminée p a r sa 
la longueur de ses densité et par 

brins. 
a) Rendez-vous compte de la 

densité en mettant la main à plat 
sur le dos du mouton, dans la ré­
gion des épaules. La résistance 
qu'offre la toison sous la pression 
indiquera suffisamment la densité 
relative de la couverture de laine. 

b) La longueur du brin se juge 
assez facilement en ouvrant la toi­
son. Surveillez son ondulai ion, son 
uniformité, tout en appréhendant 
une date hâtive de la dernière 
tonte. 

2—La qualité d'une toison est in­
diquée par le degré de frisure de ses 
brins et par sa couleur. 

a) Lorsque l'on ouvre une toison 
on remarque au premier coup d'oeil 
que le brin de laine présente des 
frisures. Le degré de frisure donne 
une idée bien nette du diamètre du 
brin. Les laines fines sont ondu­
lées et plus fournies que les laines 
grossières. Le degré de frisure est 
aussi un indice de l'élasticité. 

b) La laine pauvre en suint est 
pâle, couleur de lait et manque 
d'onctuosité; cette couleur pâle est 
une mauvaise note. Aussi assurez-

(Suitc à la page 70) 

Les toitures 
d'acier galvaié 
et d'aluminium 

Rosco 
R ^> - . 1} n n 

u 

•':.'v •' 

à cause de leur longue durée 

du peu de réparations qu'el les requièrent, 

de leur pose faci le , 

de leur protection contre le feu, 

de leur prix économique . 

ET DES ACCESSOIRES QUI 

S'AJUSTENT PARFAITEMENT! 

5Stf*"" Cornières 
Noues 

Aussi: Chevrons d'arête pour combles et Ejecteurs de 

gouttières. 

ROSCO METAL & ROOFING PRODUCTS LTD. 
1200 , chemin de la Canardière, Québec 7 9 , rue Duke, Ottawa 

3 5 5 , rue Guy, Montréal 
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P H I L L I P S ' 

IIIKOF MAGHfSIJ 

v'"" • .1 - . 
•-•......"*»>• •>••!•• 

C'EST I f FfMPS 

cfe nourr/r blé-d'Inde et 

les d'azote 

,J'*'"e'Jid i""" 

FALLS." 

. . . et les Aeroprills (nitrate d'ammonium de valeur fertilisante), 

riches de 3 3 % d'azote, sont une source azotée d'action rapide — 

de manipulation facile •— et peu coûteuse. 

Blé d'Inde et pâturages en sont à la "phase gourmande" où il leur 

faut deux fois plus d'azote que les autres cultures de plein champ. 

Le manque d'azote à cette "période payante" peut annuler le 

travail et la mise de fonds consacres jusqu'ici. 

Pour obtenir ces minois E N P L U S , appliquez les Aeroprills le 

long des rangs de blé d'Inde quand il mesure de 1 2 " a 18". Satis-

faisez ces racines avides d'azote durant celte vive croissance — les 

résultats vous étonneront. 

Appliquez maintenant sur vos herbages les Aeroprills pour vous 

garantir plus de foin ou augmenter vos chèques de lait. Faci les 

d'application, les Aeroprills se distribuent uniformément et les 

résultats sont surprenants. Les pâturages sont au stade où il leur 

faut le plus d'azote —-c'est le temps de leur servir les Aeroprills. 

L E S S T O C K S 

C F . L L E N T S — 

D ' A E R O P R I L L S S O N T E X -

V O Y E Z V O T R E M A R C H A N D . I 
m # 

P E T I T E S A N N O N C E S 
P R O P R I E T A I R E S DE SCIES 

À CHAÎNE 
11 I m p o r t e do g a r d e r v o t r e m o t e u r en p a r ­
fa i t o r d r e , m a i s p lus e n c o r e d ' a s s u r e r u n 
r e n d e m e n t Idéal a v o t r e c h a î n e e t v o t r e 
barre . L e m o y e n s û r e t é c o n o m i q u e es t 
d O R E G O N ( R ) - I S E R v o t r e sc ie a v e c l ' au­
t h e n t i q u e c h a î n e C h i p p e r O R E G O N ( R ) e t 
la barre de sc ie A r m o r - T i p O R E G O N . L a 
c h a î n e C h i p p e r O R E G O N e s t rap ide , d u ­
rable , faci le à bien a f f û t e r . L e s b a r r e s 
A r m o r - T i p I R ) O R E G O N p r i m e n t p a r l e u r 
qua l i t é e t l e u r d u r é e . D e m a n d e z à v o t r e 
v e n d e u r c o m m e n t O R E G O N - I . S E R v o t r e 
scie a c h a i n e . Ou écr ivez a u (16p. 131, O r e -
gon S a w C h a i n L t d . , 31 H a y e s A v e n u e , 
Guelph, O n t a r i o Spéci f iez m a r q u e de t c l c 
et l o n g u e u r de b a r r e . 

POUSSINS DE QUALITE 
P o u l e t t e s tous ages. Races p u r e s et h y b r i ­
des, l ivraison I m m é d i a t e m e n t ou p lus t a r d . 
A p p r o b a t i o n c a n a d i e n n e , c e r t i f i c a t de s a n ­
té fourn i . Catalogue, pr ix . S u p e r i o r H a t c h ­
ery. L lnwood , O n t a r i o . 

FABRIQUEZ VOS BOULONS 
av.ee les T I G E S " E N T I È R E M E N T F I L E ­
T E E S " S T E L C O . Ac ier à boulons , fi leté s u r 
t o u t e la longueur, à J a u n e d 'écrous s t a n d ­
a r d . P e u t ê t r e c o u p é en tronçons droits 
ou c h a u f f é e t plié p o u r bou lons c r o c h e t s , a 
oeil, en U. e t c . L o n g u e u r s t a n d a r d , :i(i": 
sept d i a m è t r e s , de Vt" & C o n s u l t e z 
v o t r e f e r r o n n i e r . 

P o u r q u o i vous s a t i s f a i r e d 'un m o d è l e T 
q u a n d vous p o u v e z a c h e t e r u n e C a d i l l a c ? 
L ' I n d u s t r i e a u t o m o b i l e es t bien loin des 
J o u r s de la " t r o i s bémols" . De m ê m e en 
a v i c u l t u r e . C'es t s u r t o u t vra i des New 
H a m p s p h l r o de Nichols qui b é n é f i c i e n t d 'un 
des plus v a s t e s p r o g r a m m e s d e u é n é t l q u e 
d a n s le d o m a i n e des r a c e s p u r e s a c h a i r . 
Vous avez, u n m a r c h é a s s u r é p o u r la c h a i r 
r,l vous a v e z des New H a m p s h i r e de Ni ­
chols c a r on les r e c o n n a î t p a r t o u t e l 'Amé­
r i q u e c o m m e la m e i l l e u r e r a c e à chn lr . C e s 
o i seaux de h a u t e q u a l i t é du type i\ c h a i r 
vous s o n t o f f er t s a u x pr ix des r a c e s il d e u x 
fins. C o m m a n d e z bien d ' a v a n c e . D e m a n ­
dez le c a t a l o g u e I l lustré Nichols , g r a t i s . 
T w c d d l e C h i c k H a t c h e r i e s L i m i t e d , F e r g u s , 
O n t a r i o . 

LES AGRONOMES 
SE PENCHENT SUR 
VOS PROBLÈMES 

l_jes problèmes du r, ; ï ; . 
teur sont les problèmes ri, i'a. 
gronome, et daiis bien dei 'as 
celui-ci y donne beaucoup plus 
d'attention que le cultivateur 
lui-même. Qu'il soit au s< vice 
de l'état, au service des ne ici-
palités, au service d'entrt 
coopératives ou a?i servit de 
l'entreprise privée, les ag 
?nes soyit en fin de coin ; <• 
votre service et ils vous do: :<; 
sûrement plus qu'ils ne 
vent. 

Le rôle qu'ils ont jou et 
jouent encore dans l'anu ra­
tion de l'agriculture n'est pas à 
démontrer et les cas se n 
plient de c u 11 i v a t e u r qui 
avouent avoir commencé 
méliorer leur sort le jour • ils 
ont commencé à suivre les on-
seils de leur agronome. 

La science agricole est é-
volution constante, les pi 
vies se présentent non 
tous les jours et c'est l'agrono­
me qui tente de concilie 
deux. S'il cherche contin 
ment à se tenir à la page, est 
dans votre intérêt. Vos pr 
mes le préoccupent, tout 
me vous devriez être préot 
de ses problèmes à lui. 

C'est dans le but d'étudier ces 
deux catégories de probl nés 
que les agronomes de la 
vince se réuniront dans 
([ites jours. Il s'agit du Congrès 
de la Corporation des At 
mes de la province de Québec, 
qui doit avoir lieu les 28, 
30 juin, et à l'occasion d 
on attend à Montréal qut 
centaines d'agronomes 
de tous les coins de la prox 
Même si l'événement n 
tous les ans, il n'en est pas 
moins important et à son i 
1ère social vient s'ajoute: oui 
le sérieux d'un progra 
chargé et ayant pour / 
"Le marché de nos produi 
gi'icoles". 

Le problème des m 
n'est pas un problème d ire 
secondaire et que les agroi 
l'éludient, toute la classe pi­
cole doit s'en réjouir. 

Comme encouragement à la 
pr o f es s i o n agronotn iq et 
comme reconnaissance du beau 
travail accompli par les . 
nomes pour l'amélioration, du 
sort de ?ios cultivateurs, Le 
let in des Agriculteurs est 
reux d'inviter tous les coiu, 
sis tes à une réception qui sera 
donnée en leur honneur au 
cours de la soirée du 29 
Tozis les agronomes sont 
tés, leurs épouses également, et 
tous et toutes y seront bien -
nus. 

C'est notre façon de rendre 
hommage à ceux qui servent 
l'agriculture du Québec cl nous 
souhaitons à leur prochain con­
grès le plus franc des succès, o 
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Petit Lexique 
agricole 

prepare par ANDRE FAVREAU, agronome 

Voici le sep t i ème chap i t r e de n o i r e Petit Lexique Agricole p réparé en v u e 
d 'aider nos lecteurs ù m e t t r e ù profi t les d i v e r s ca ta logues , feuillets e t autres 

hures, publiés en anglais seu lement , trottant de d ive r s aspects de l 'agri-
culturc, N o u s a v o n s conf iance que ce l ex ique rendra d ' immenses serv ices aux 

Ivatcurs du Q u é b e c . 

Y D.I..R. — L o r s q u ' i l s 'agi t d e termes ou d 'express ions , le m o t pr incipal 
• luit ê t re p récédé du m o t ent re parenthèses . E x e m p l e : Bee t l e faspara-

. ht "asparagus b e e t l e " . P a r con t re , si le m o t principal angla is est en 
italique, on le l i t a v a n t le (ou les) m o t ent re parenthèses. A i n s i , fixation (of 
! rtilizers) se lit " f ixa t ion of fe r t i l i ze r s" . 

A N G L A I S 

A. • webworm 
Arborvitoc leaf 

miner 
Army cutworm 

Apple apliid 

A ] > | i l < : i ose-bcaier 

Apple curculio 

i l l miner 

Apple maggot 

Bag 
Bagging 
Baric miner 

Basic slag 

Bedding or l i t ter 

Benn leal Ix-ctle 

Bean weevi l 

Beet asparagus) 
Black cherry 

aphid 
Bkckfly 
Bloodmcal 

Blossom stage 

Biucstone 

Bon- char 

Bone meal 

i • solution 

Borax 

Brand 

down ( t o ) 

Brondcnst ( t o ) 

BudiTinth 

Btuiworm 

Bumblebee 
( nbbagc loo per 
' '• m a g g o t 

Calcium ox ide 

Carpel beet le 

plant bug 
Carrul rust fly 

Cattle grub 

Ckee mite 

Clu mica] 
il rti i i icra 

Cicada 
Clay 

Click beetle 

Clover head 

caterpillar 

FRANÇAIS 

Tisseuse de la luzerne 

M i n e u s e du cèdre 

L é g i o n n a i r e gr ise 

P u c e r o n v e r t du 

p o m m i e r 

Por t e -case du p o m m i e r 

C h a r a n ç o n d e la 

p o m m e 

M i n e u s e de la p o m m e 

M o u c h e de la pomme 

Sac , poche 

l ' .nsachage 

M i n e u s e de l ' écorcc 

Scor i e bas ique ou phos­

pha te ' I bornas ou 

scories de déphos -

phora t ion 

I . i t ière 

C h r y s o m è l e du har ico t 

Bruche du har icot 

C r i o c è r e de l ' a sperge 

P u c e r o n noir du 

cerisier 

M o u c h e noire 

Fa r ine de sang. S a n g 

desséché 

F lo ra i son 

Su l fa te de c u i v r e . 

V i t r i o l bleu 

N o i r an ima l 

O s moulus , far ine d ' o s 

So lu t ion de transplan­

ta t ion , solut ion de 

par tance 

B o r a x , t e t r abora t e de 

sod ium 

M a r q u e 

D é c o m p o s e r , dés in té ­

grer 

F.pandre à la v o l é e 

Pique-bouton 

P i q u e - b o u t o n ( l a r v e ) 

B o u r d o n 

A r p c n t c u s c du chou 

M o u c h e du chou . 

" t e i g n e " du chou 

C h a u x v i v e 

A n t b r è n e des tapis 

Puna i se de la c a r o t t e 

M o u c h e de la ca ro t t e 

I l y p o d c r m c , oes t re , 

v a i r o n 

C i r o n ou " m i t e " du 

f r o m a g e 

E n g r a i s ch imiques ou 

inorgan iques 

C i g a l e 

A r g i l e , glaise 

T a u p i n 

T o r d e u s c du trèfle 

ANGLAIS 

C l o v e r sod 

Coar se texture 

C o c k r o a c h 

C o d l i n g m o t h 

C o m p o s t 

C o n t o u r fa rming 

C o p p e r 

Cop|x.-r o x i d e 

C o p p e r sulphate 

C r o p residues 

C r o p p i n g 

( i n t e n s i v e ) 

C r u m b - l i k e 

s t ructure 

C y a n a m i d 

D e e p - r o o t e d 

plant 

D e p l e t e d 

D i a m o n d - b a c k 

m o t h 

D o g tick 

D r a i n a g e 

Dress ing I l i g h t ) 

Dr i l l in ( t o ) 

D r o p p i n g s ( c o w ) 

D r o p p i n g s 

( p o u l t r y ) 

Du l l bee t l e 

E m e r g e n c y 

pasture 

E p s o m salt 

F i l l e r 

F ineness 

F ish mea l 

Fish scrap 

Fixation (of 

fe r t i l i zers ) 

Fung i 

G r a n u l a r s t ructure 

G r a v e l 

G r e e n - m a n u r i n g 

G r e e n manure 

G u t t e r 

G y p s u m 

H e a v y feeder 

Heavy users 

(o f fe r t i l i zers ) 

I lorsefly 

I m p e r v i o u s 9oil 

June bee t l e 

FRANÇAIS 

G a z o n de trèfle 

T e x t u r e grossière 

C o q u e r e l l e , b la t te 

P y r a l e de la p o m m e 

C o m post 

C u l t u r e selon les 

courbes de n iveau 

Cuivre-

O x y d e de cu iv re 

Sulfa te de cu iv re . V i ­

triol bleu. 

D é c h e t s de récol te 

Cu l tu re in tens ive 

S t ruc ture granuleuse 

ou granulai re 

C y a n a m i d e 

P l a n t e à enrac inement 

profond 

Epuisé , appauv r i 

T e i g n e des crucifères 

T i q u e du chien 

D r a i n a g e , é g o u t t e m e n t 

L é g è r e fer t i l isat ion 

Incorporer a v e c épan-

deur en l ignes 

Bouses 

Dé jec t i ons , fientes 

Scarabée terne 

P â t u r a g e d 'u rgence ou 

c o m p l é m e n t a i r e 

Sel d'Epsom, sulfate de 

magnés ium 

C h a r g e , ma t i è re de 

rempl issage 

Finesse. D e g r é d e 

finesse 

Fariner de poisson 

Déche t s de poisson 

Insolubi l isa t ion (des 

engra i s ) 

C h a m p i g n o n s micros­

cop iques 

S t ruc ture granulai re 

G r a v i e r 

P r a t i q u e des engrais 

v e r t s 

Engra i s v e r t s 

R i g o l e (à p u r i n ) 

G y p s e , sulfate de cal­

c ium 

P l a n t e g o u r m a n d e 

P l an t e s a v i d e s d 'en­

grais 

T a o n du c h e v a l 

Sol i m p e r m é a b l e 

1 lunneton 

(A suivre le mois prochain) 

ECONOMISEZ... 

en posant vous-même 

des tuyaux en 

polythenevir" 

V o u s S E R E Z étonné de la facilité avec laquelle vous pourrez 

poser vous-même mie tuyauterie en polythene flexible, pour la 

distribution d'eau courante. II suflit de creuser une simple 

tranchée. Si vous rencontrez une roche, le tuyau se plie de façon 

à la contourner. Les tuyaux peuvent avoir une longueur in­

interrompue de 100 pieds, ce qui vous évite bien des joints. Les 

quelques raccords nécessaires se font rapidement et aisément. 

D e plus les tuyaux en polythene étant très légers (un neuvième 

seulement du poids des tuyaux en fonte ou eu acier) un homme 

seul en manie aisément un gros rouleau. 

Les tuyaux en polythene sont à l'épreuve de 

la rouille, de la pourriture et de l'entartrage 

. . . Des essais de laboratoire ont prouvé 
que les tuyaux en polythene sont solides, 
résista il ta et peuvent durer au moins 
trente ans. Kn les employant, vous réalisez 
clone, une économie. 

Une scie el un tournevis suffisent!... L e 

tuyau tic polythene se coupe à la longueur 
Voulue en quelques coups île seie (ou 
i iH 'me avec un couteau de poche). Ensuite, 
voua introduisez le joint d*cmraanchenicnt 
(ou autre raccord) dans le t u y a u et voua 
vissez fermement les colliers. De ce l le 
façon, les rainures do la pièce d'emman­
chement pénètrent d a n s le t u y a u et 
forment un joint permanent et étanehe. 
Aucun enduit dVtanehement n'est néces­
saire. Vous pouvez exécuter le travail en 
d e u x o u trois minutes. 

LES TUYAUX EN POLYTHENE FLEXIBLE SONT ECONOMIQUES 
Consultez votre fournisseur au sujet des tuyaux en polythene, 
tes principaux manufacturiers les fabriquent aux dimensions cou­
rantes des tuyaux I.P.S., do V2 * à 6*. ta C-l-L no fabrique pas do 
tuyaux en polythene — elle fournil seulement la matière première. 

CANADIAN INDUSTRIES L IMITED 
SERVICE DES PLASTIQUES 
C P . 10, MONTRÉAL 

FOURNISSEURS DE MATIÈRES PREMIÈRES PLASTIQUES 
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HE HE U ESI VRAIMENT MODERNE E D I . 

g$$MfM 

C O N D U I S E Z U N E F O R D el vous vous rendre: comple de sa docilité merveilleuse. 

Prenez la route au volant d'une Ford et vous serez vite 
convaincu qu'aux points de vue puissance et roulement, 
confort et facilité de conduite, elle surpasse toutes les 
autres voitures de même catégorie. 

C O N D U I S E Z U N E F O R D el vous saurez pourquoi une Ford vaut vraiment plus. 

L e moteur V-S Ford, silencieux, docile et souple — brillant 
résultat de l 'expérience acquise par le fabricant qui a 
construit plus de moteurs V-S que tous les autres manu­
facturiers réunis — aura vite fait de vous convaincre que 
seul un moteur V-S est vraiment moderne. 

C O N D U I S E Z U N E F O R D et vous serez émerveil lé par son "roulement oua lé" . 

Avec la Ford, on se croirait au volant d'une très grosse 
voiture, tant elle est stable. Ses sièges, rembourres de 
caoutchouc mousse et soutenus par des ressorts bien fermes, 
offrent un confort insoupçonné jusqu'ici . La conduite est 
d'une aisance, d'une facilité sans précédent, grâce aux 
dispositifs automatiques ultra-modernes de la Ford et à 
la célèbre transmission Fordomctic. «• 

C O N D U I S E Z U N E F O R D — v o u s en serez rav i ! 
Une fois au volant, vous conviendrez sans peine que la 
Ford offre plus, dollar pour dollar, que toute autre voiture. 
E t si vous songez à l 'avenir, vous vous féliciterez d'avoir 
choisi la Ford . . . car la Fo rd vaut plus à l'acliat et vaut 
plus à la revente. 

ELLE VAUT PLUS A L A C H A T . . . 

ET VAUT PLUS À LA REVENTE! 

l o « o d a n - 4 p o r l l à r o i , sêrio " C U S T O M t I N E ' 

(Certain» des dispoiiti/l et des accessoires illustrés ou mentionnés sont standard 
dans quelques modèles et fmCuUali/s moyennant supplément dans d'autres.) 

mËçM L E V E N D E U R A U T O R I S É F O R D V O U S INVITE À £SS#j>W Id FORD SUt Id t O U t 
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U N QUART D'HEURE AVEC JOS SANSOUCI 

"Il faut ménager 
son herbe ! " 

par OMER DORÉ 

( _ ) n entend souvent dire que "le 
vaut le travail" mais assez 

souvent, aussi on ne réalise pas 
combien vraie est cette sentence, 
surtout quand on l'applique à l 'cx-

ition d'une ferme. En effet, 
n'est plus où un cultiva­

teur pouvait se contenter de ce que 
champs ou ses animaux vou-

bien lui donner. Non, le cul-
sur prospère en 1954 est un 
: • de calcul, il est un homme 

'étudie continuellement en vue 
rer .ses méthodes de pro­

duction. 

il n'est pas très "fort en 
". on peut dire de Jos San-
ir exemple qu'il est un nom-
calcul parce qu'il consulte 

son agronome chaque fois qu'il ren­
contre un problème, il est toujours 
prêt à adopter une méthode qui 

meilleure que la sienne, et 
imrne, il poursuit un but qui est 

e toujours produire davantage et 
plus économiquement, i l est un 
homme â l'esprit ouvert et cette 

• t pas indépendante de la 
rite que lui procure sa ferme. 

Jeudi dernier, si vous aviez pu 
l'entendre discuter de pâturage 
avec .son ami Pit Tremblay, vous au­
riez eu une preuve de plus que chez 
lui tout est calculé et raisonné. Voi­
ci par exemple, un bout de la con-

. >:i qu'il avait avec ce dernier, 
chez qui il était venu "faire un bout 
de veillée" avec sa femme: 

-Tu sais, mon Pit, des champs 
qui poussent le foin à pleines clô-

es, on trouve pas ça au hasard! 
. . . J'.sais pas comment ça se pas-

utrefois mais j 'sais bon que de 
jours les bons rendements c'est 

quelque chose de voulu! . . . Un gars 
peut lias avoir de l'herbe en masse 

l'avoir fait exprès! 
n moé, Jos, d'après ma petite 

xpérience, y a des fois que j'scrais 
porté à croire qu'avoir de l'herbe en 

dans les pacages et pis pas 
manquer jamais c'est presque-
' un accident. 

iturellement, avec un vieux 
ge qui a pas été relevé depuis 

qui a jamais été engraissé 
csl tenu ras comme un ge-

' le long de la saison, un 
a pas bon ben de chance de 

; l'été sans que ses vaches 
manquent d'herbe. 

A des étés secs comme on en 
depuis une couple d'années, 

ben que personne a à se 
ndre de voir jaunir ses paca­

ges. 
. . . c'est encore curieux, 

Pit! . . . C'est entendu que les séche-
vont faire du tort partout 

tu rencontres encore des ha­
bit;, its qui s'en plaindront pas pour 

nne raison que, sécheresse pas 
sécheresse, leurs animaux manquent 
pas d'herbe db l'été. -

—Quand c'est sec chez-nous, c'est 
sec chez-vous! Y a pas à passer à 
côté de là! 

—T'as raison mais ça veut pas 
dire que quand ça jaunit chez-vous 
ça va jaunir chez-nous! 

—C'est la même chose! 
—Non Pit! C'est deux choses hen 

différentes parce que les champs 
sont pas tous sensibles aux séche­
resses au même degré et pi çà, ça 
dépend pas mal du gars qui les cul­
tive. 

—Pour voir à c't'hcure! 
—Ben, j'sus pas de ton dire parce 

que la question d'égouttement par 
exemple y est pour quelque chose. 
Les terres qui souffrent d'humidité 
au printemps, c'est celles-là qui 
souffrent le plusse des sécheresses. 
La raison est qu'elles sont mal é-
gouttées. Çà, ça veut dire qu'au dé­
but de la saison les plantes déve­
loppent leurs racines en surface 
parce qu'elles peuvent pas descen­
dre en profondeur où il y a encore 
de l'eau. Alors, tu vois ce qui ar­
rive quand ça devient sec? Avec 
des racines qui sont en surface et 
pis l'eau qui est loin en profondeur, 
y a pas de contact. 

—Tiens . . . j 'm'étais jamais ar­
rêté à penser à ça! 

—C'est pas toute! Tu vas pren­
dre une terre qui est pauvre en ma­
tière organique, elle ne retient pas 
son eau et pis aussitôt qu'on est une 
semaine ou deux sans pluie, tu vois 
les récoltes jaunir. Tu sais ça? 

—Comment t'expliques ça? 
—Ben, t'en as déjà vu des terres 

de sable? Ces terres-là sont les 
premières à sentir les sécheresses 
parce qu'elles sont trop pauvres en 
matière organique et par consé­
quent pas capables d'emmagasiner 
d'eau. 

—Correct! C'est plus clair de 
même! 

—Ensuite de ça, t'es pas sans 
avoir remarqué dans tes pacages 
que c'est là où les vaches tiennent ça 
le plus ras que les sécheresses font 
le plus de tort. 

—Ah ben chez-nous, j't'assure 
ben que c'est assez rare que le pa­
cage soit pas tenu ben rasé partout. 

—C'est ben mauvais quand sur­
vient un manque de pluie, sans 
compter que si ton pacage est ras, 
t'es pas mal certain que tes ani­
maux manquent d'herbe. 

—J'sais ben que c'est pas un signe 
que mes animaux en ont de reste 
mais j 'eomprends pas trop pourquoi 
qu'un pacage rasé va être plus tou­
ché que le champ d'à côté seule­
ment parce que l'herbe y est moins 
longue. 

—Ben . . . un bon gazon épais 
tient le sol plus frais, y profite 
mieux de la rosée et pis, le plus im­
portant de toute c'est que l'eau se 
perd moins par evaporation . . . 

F A U C H E U S E A R E M O R Q U E N E W I D E A s'accouple et se découplé rapidement — engrenages dans 
un bain d'huile scellé — coussinets recouverts faciles à lubrifier — coussinet de bielle entièrement 
scelle — cavités do retention rapidement dégagées — leviers hydrauliques. 

Des coins à l'équerre 
en toute facilité 

Aucun recul ou virage en rond avec 
une faucheuse :\ remorque New Idea. 
Le tracteur fait un virage normal à 
droite; ju.sle avant que la faucheuse 
finisse smi andain, le tracteur tourne.. . 
la faucheuse fait un mouvement de 
recul... et commence à couper l'andain 
suivant. U n liras égalisa leur et un 
coussinet sur pivot empêchent la dis­
torsion et la vibration du joint uni-
vi r.-rl. C'est aussi simple ciue <;a et vous 
faites un coin à l'équerre, bien net. 

Si vous préférez une faucheuse rappro­
chée et plus compacte, vous pouvez 
choisir la faucheuse semi-portée New 
Idea. Seulement 2 boulons pour la 
mettre en place ou l'enlever. 

Les râtcaux-fileurs faneurs New Idea 
placent les feuilles à l'intérieur d'un 
roule uniforme et spongieux, en expo­

sant les tiges :\ la surface. Les feuilles 
des légumineuses ou graminées conser­
vent suffisamment leur vigueur pour 
soutirer l'humidité des tiges. L a tex­
ture spongieuse et la belle couleur d u 
foin "il la New Idea" dénotent sa haute 
valeur nutritive, son goût succulent et 
digestible. 

Les deux modèles de r/iteaux Nc;u 
Idea (roues basses et roues hautes) ont 
été améliorés pour une fenaison plus 
rapide — les leviers de contrôle sont 
ù la portée du siège du tracteur — les 
pivots des .roues girouettes sont plus 
larges et plus résistants — les engre­
nages, les coussinets, les supports sont 
plus forts pour durer plus longtemps. 
Permettez à votre revendeur l ' O R A N O 
de vous équiper de ces fameux instru­
menta à foin New Idea qui vous d o n ­
neront du meilleur foin, plus vite. 

R Â T E A U F I L E U R - F A N E U R À R O U E S BASSES pourvus de jantes de 15". Des pneus de traction 5.90 x 15 
sont disponibles, tes cnRron.iF.es sont dans un bain d'huile recouvert, t a chaîne i rouleaux de la commande 
est recouverte et S l'épreuve de la poussière, t a 2ème rouo girouette se relève lors du fanage, t e rSteau 
â roues hautes possède les mêmes caractéristiques avantageuses. 

Postez ce coupon dès aujourd'hui! 

N£ïï l££* Î D R A N U 
Limitée 

Plcssisvillc, Que. 

Distributeurs 

exclusifs pour 

lo Québec 

et la partie est 

do l'Ontario 

BA-Kl-S 

FARM EQUIPMENT 
COMPANY; ^ÛVGO 

C o l d w a t o r , O h i o , U .S .A . 

Envoyez les dépliants Indiqués 

• RSteau filcur-lancur (roues basses) • Elévateur do lermo 

• Faucheuse 3 remorque G Chargeur a loin 

• Faucheuse semi-portée O Je suis étudiant 

• Presse à (oin 

• Rltcau filcur-fancur (roues hautes) 
Je cultive acres. 

Nom 

Adresse.. 
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parce que tu sais que c'est de cette 
façon-là, l'eau qui s'évapore en sur­
face, qu'un sol s'assèche. . . 

—Ce qui voudrait dire que plus xin 
pacage est bon, plus y a de chances 
rie rester bon? 

—Ça te parait peut-être drôle à 
dire mais c'est ben trop vrai! . . . 
C'est peut-être une récompense à 
celui qui s'occupe d'avoir des bons 
pacages. 

—Tout le monde s'occupe d'avoir 
des bons pacages parce que, après 
toute, c'est surtout l'été qu'on fait le 
gros de notre lait et pis c'est là 
qu'est le temps d'avoir quelque 
chose à donner à nos vaches! 

—T'oublies peut-être que pour 
avoir rie l'herbe en masse, y s'agit 
pas seulement rie labourer comme il 
faut et pis de semer de la bonne 
graine. 

— Y faut toujours bon commencer 
par là! 

—Naturellement, mais oublie pas 
qu'il se fait ben du gaspille dans les 
pacages et pis que si tout le monde 
savait ménager son herbe, le même 
champ pourrait porter plus d'ani­
maux. 

—Qu'est-ce que tu veux dire par 
ménager son herbe? 

—Ben . . . la première des choses 

Jamais a « € « a atte 
4Bv$giê m êsÊÈê 

LA PUISSANCE 

MAGIQUE DE BLANCHIR 

DE SOLIUM 

UNE PUISSANCE MIRACULEUSE 

DE NETTOYER QUi NE SE 

TROUVE DANS AUCUN AUTRE 

GENRE DE DETERGENT 

Nouveau Détergent Rfaso 
REND IE U N G E 

PLUS BLANC, PLUS 

ÉBLOUISSANT W \ ^ M 

MÊME DANS L'EAU LA PLUS DURE 

V o i c i le seul détergent qui 
vous d o n n e l'étonnant Sol ium 
pour rendre votre linge plus 
blanc, plus éblouissant qu'à 
l'état neuf! Le nouveau Déter­
gent R inso produit à l'instant 
une mousse abondante , même 
dans l'eau la plus dure. Le 
r inçage se fait plus vite, aussi, 
laissant le l inge souple et 
odorant . Il est sûr pour tout 
ce qui est lavable. 

p H E T T O I E L'ÉQUIPEMENT DE LAITERIE COMME PAR M A Gif" « 

| Le Détergent R inso rend l 'équipement de laiterie ^ 
jj étincelant de propreté en un clin d'oeil. Il a ide à | 

e m p ê c h e r des particules solides de se former . 

NOUVELLE ACTION NETTOYANTE 

REND LA VAISSELLE 

VRAIMENT PROPRE 

DISSOUT RÉELLEMENT LA GRAISSE 

Le nouveau Détergent R inso 
rend la vaisselle plus p r o p r e 
sans essuyage. Sa nouvelle 
action nettoyante extraordi­
naire fait disparaître la graisse 
en quelques secondes. V o u s 
n'avez qu'à rincer la vaisselle 
et elle sèche sans essuyage. 
Les poêles et casseroles de­
viennent propres en un clin 
d'oeil. Puis le Détergent R i n s o 
est doux pour les mains. 

QeilJL KiMÂO VORM ctoKK£ Voih& dUûbO 

SAVON OU DETERGENT 

que j'te.con.seillerais serait ai; , l 0 i n s 

de pas donner tout ton ch . 
une seule fois. T'es pas sans i Vuir 
remarqué que les vaches si 
nent inutilement d'un bout à 
du champ en prenant une l 
ci et une bouchée là. . . 

Tu veux dire que tout ce 
écrasent c'est perdu? 

—Justement et pis en f:\i 
les vaches en laissent a 
touffes-là vieillissent et pi 
bllgé de les faucher. . . Tu me croi­
ras si tu veux mais l'an p;i 
vu un gars dans le sud qui 
ses vaches dans son pacage ; 
heure ou une heure et demii 
qui allait les sortir ensuite ;. 
envoyer dans un vieux paci 
manent. Il me disait qu'il : 
marqué qu'après avoir man 
riant une heure, les vaches i:. [ e n ( 
seulement se promener da le 
champ. 

— Y a peut-être du bon là-dc ians! 

—Certain que c'est pas m vais 
mais sans aller jusque-là, \, 
peut toujours ben common 
diviser son pâturage on 2 
champs. Sans compter qu va 
moins de perte d'herbe para 
animaux le rasent plus égal u at, 
y a aussi l'histoire que le ; 
rasé a le temps de repousser y inl 
que tu fais pacager les rentres 
champs. 

—Ça veut encore dire "Fais de la 
clôture"! 

—Ah ben ça, c'est secondaire par­
ce que. avec les clôtures électriques 
c'est pas une affaire ben compliquée 
de clôturer un morceau: tu : ça 
dans le temps de le dire! 

—Tu penses que ça vaut la pi inc? 

—Ben Pit, pour parler dan 
néral, moé j 'pcnse que toutes les 
idées qui peuvent l'amener plus 
d'herbe dans les pâturages, ites 
ces idées-là méritent d'être essayées. 
Vois-tu, avec de l'herbe en n 
tu peux faire du lait qui coûte pas 
cher et pis, comme tu le dlsai 
à-l'heurc, c'est d'autant plu 
tant que nos vaches donnent 
jeurc partie de leur product1 ri­
dant qu'elles sont au pàtui. 

—Pour en revenir à ton Idi e de 
pacage divisé en plusieurs mor­
ceaux, tu penses séricusemci;! que 
ça pourrait m'améliorer un 

—Pour le sûr! D'abord, c' I pas 
nouveau cette histoire-là el 
fait longtemps que les bon habi­
tants pratiquent la méthode du pâ­
turage en rotation. J'ai mon. en­
tendu dire qu'aux Etats-Uni 
tout, il y avait des gars qui croy lent 
assez à ça pour organiser leur af­
faire de façon à ce que leur; .mi-
maux soient changés de chant tous 
les jours. 

Jos parle donc, du sujet 
expérience et l'expérience de •li­
tres. Son plan de paissanc 
même que les moyens qu'il ' 
pour ne jamais manquer ri 
sont des idées qui ont profité ."• -
qui les ont adoptées avant lui 
de chance de se tromper, E ! i 

peut ainsi s'améliorer contin 
ment, c'est qu'il ne cesse de si 
soigner et d'organiser sa ferme 
les besoins de ses animaux. Nous le 
laissons au moment où il abordait 
la question des regains de pri 
comme moyen de suppléer à l'affai­
blissement des pâturages au milieu 
de l'été. 9 
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ls sont nombreux et variés. 

Je pense à celui de l'été qui viendra dans le soleil, le bleu et le vert. Il sera précédé 
du mugue t en fleurs, du lilas, des tulipes et me t t r a sur les rosiers les premiers boutons. 

Les femmes l ' a t tendront sur le pas de la porte, et les enfan ts i ront à sa rencont re , che ­
veux dans le vent . Comme il fera bon vivre au dehors, et laisser en t re r pa r les fenêtres grandes 
ouvertes l 'haleine de l'été. 

Il est là déjà, on le respire, si bien qu'on n e se r e n d r a pas compte exac tement de la 
da te où il s ' installera. On le fête longtemps à l 'avance, on l 'aime par-ce qu'il est plein de p r o ­
messes. 

C'est la raison sans doute pourquoi juin est un mois marqué de très nombreuses noces. 
Pas seulement celles des oiseaux, mais celles de jeunes couples qui sourient à la vie. 

Ils sont beaux les cortèges de noces somptueuses, où les fleurs et les toilettes sont sans 
prix. 

Mais ces noces des samedis de juin dans nos petites églises de campagne sont encore 
plus émouvantes . Je les regarde passer avec a t tendr i ssement et j ' au ra i s chaque fois le désir 
d'y ê tre invitée. Quand j ' en t ends les carillons joyeux mon âme se mêle à la fête, et je fais l'of­
f rande d'une prière à ce nouveau couple qui ne s'en doute pas . Les avé s 'envolent avec le 
c h a n t des cloches, mon ten t vers le ciel sur l'aile des oiseaux et re tomberont en bénédictions su r 
ces deux vies soudées l 'une à l 'autre pa r un oui qui devient sacrement . 

Cortège de robes pâles, de souliers neufs, et sur tout de sourires ravis et de visages 
heureux. La fiancée est toujours belle et son histoire ferait le sujet d 'un conte. T a n t mieux 
quand ce conte est simple et naïf comme le bonheur, il est plus vrai que les légendes dorées où 
les princes choisissent les bergères. 

Les mar iages de ju in ont quoique chose de doré comme le soleil et les promesses de l'été, 
sur tout quand les épousés sont jeunes et qu'ils regardent la vie avec t a n t de confiance dans les 
yeux. 

Il n 'y a pas de plus grande richesse qu'un immense amour , alors qu'on ne sait plus 
lequel des deux en a davan tage à offrir, à me t t r e dans la balance de cette vie conjugale qui va 
commencer . Bras dessous, bras dessus pour en t reprendre la route, e t qu'on en fasse le plus 
possible à pied parce qu'ainsi on peut se serrer encore mieux l 'un contre l 'autre. 

Promesses d 'amour bien liées pa r des rubans, par une alliance d'or que l 'on por te ra à 
son doigt, mais sur tout pa r l 'entente des coeurs où germera la p lan te indéracinable d 'une fidé­
lité à toute épreuve. 

L 'automne, l'hiver viendront , mais il restera toujours quelque chose du pr in temps , de 
l'été et de ses j a rd ins en fleurs du temps des épousailles. 

Non. ce n'est pas avec une curiosité malveil lante qu'il faut regarder passer ce cortège 
d 'une mariée de chez nous, ou même de celle qu'on ne conna î t pas. C'est le bonheur qui 
passe . . . pourquoi ne pas s'incliner avec respect devant ce dieu, je te r les grains d 'encens de 
voeux sincères sur cette belle flamme qui brille au soleil? 

Viennent aussi les b ruyan t s cortèges des distr ibutions de prix. 

On les voit sortir des écoles peu après la mi- ju in et s 'en aller pa r groupes vers la 
perspective des vacances. 

Les premiers de classe ont le sourire plus large et les mains chargées de récompenses. 
C'est l 'heure de la moisson, vivent les blonds épis . . . 

Ce n 'est pas le chemin sans retour, l 'engagement de toute une vie, mais ces deux mois 
de congé para issent bien longs avan t d'être vécus. Ils passeront comme un souffle, comme 
l'été qui se change toujours t rop tôt en au tomne . 

Les écoliers ne sont pas responsables de ces plus ou moins bonnes vacances qui s 'a­
mènen t . Ce sont les m a m a n s qui doivent en préparer le p rogramme, sans r ien oublier des 
devoirs religieux, de la sécurité, de la san té et de l 'amusement . 

C'est le cortège des vacances qui chemine avec celui de l'été, pour y p rendre une place 
do choix, il faut comme dans une noce, faire un brin de toilette et por ter sa plus jolie robe, 
c 'est-à-dire , un sourire heureux . 

i 
Alice. 

S , 
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Tampax 
se porte sous 

la douche ou dans 

la baignoire 

1 V 
Si vous avez l ' hab i tude de por te r des 

servie t tes sani taires encombran te s , cela 

peu t vous para î t re incroyable . T a m p a x se 

por te sous la douche ou d a n s la baignoire 

parce qu 'on le porte in té r ieurement . 

T o u t ce qui concerne T a m p a x est pet i t e t 

délicat . L 'appl ica tcur se j e t t e , on dispose 

facilement du T a m p a x , l ' approvis ionne­

m e n t d 'un mois se glisse dans votre sac à 

main . Une fois que vous aurez a d o p t é 

T a m p a x , vous aurez d 'agréables surprises . 

D 'abord , T a m p a x protège cont re t o u t e 

odeu r ; ensui te , il élimine t o u t l ' encombre­

m e n t de ceintures, d 'épingles e t d e 

servie t tes . (Tampax ne décèle pas sa 

présence; une fois en place, vous ne le 

sentez pas e t vous oubliez même que vous 

le portez.) 

T a m p a x , inventé par un médecin, a p p o r t e 

la solution à tous ces problèmes mensuels 

e t des millions de femmes t rouven t en lui 

la protect ion sanitaire idéale. En trois 

degrés d 'absorpt ion—régul ier , super e t 

junior . Dans toutes les pha rmac ies e t a u x 

rayons de menus articles. Canad ian T a m ­

pax Corporat ion Ltd. , B r a m p t o n , O n t . 

Cette publicité est acceptée 
bar le Journal de l'Association Médicale Américaine 

COUPONS A LA LIVRE 
N o u s avons un vaste assortiment do 

coupons J e s o l e , c o t o n , broadcloth, 
crfipe, sheer, satin, BaneJletto, e t c . 

P R I X I N T É R E S S A N T S 
T o u t e s marchandises expédiées à nos 

f ra i s . S a t i s f a c t i o n garantie. G r o s cl 
d é t a i l . 

D e m a n d e z , n o t r e l i s t e d e prix . 

MAGASIN DES COUPONS 
Dépf " 8 " 

Salnt-Zacharle. QUE* 

Caoutchouc? Plastique 

L M 

I %BË mm 

pour vos planchers ? 

Dans lequel de ces trois croupes se classe votre plancher 
à recouvrir? Voyez ensuite à quel groupe est destiné 

chaque revêtement. 

G R O U P E I G R O U P E II 1 G R O U P E m 

Planchers sous la 
surface du sol, à 
base de c iment ou 
de metal leaves,). 

Planchers de niveau 
avec le sol, sans 
cave au-dessous, c l . 
m e n t ou c i m c n t 
couvert de bois. 

Planchers do bois 
des rez-de-chaussée 
avec cave, et des au­
tres 6 tac es d° 1* 

! maison. 

par Denise Courtois 

4<f ^ 

Avant la pose . . . 

Bien mesurer les planchers à 
couvrir, et selon le groupe auquel 
ils appartiennent, voir ce qui e 
le plus avantageux, des maté 
riaux en tuiles, à la verge ou en 
carpette. 
Les carpettes et les tuiles sont 
posées assez facilement par !• s 
amateurs. Les matériaux à la 
verge demandent beaucoup plus 
de soins et, si on ne peut fain 
appel à un expert, suivre ;i la 
lettre les recommandations de la 
compagnie. 
Le plancher, dans tous les 
doit être propre et bien prépi 
Les fentes, les crevasses, seront 
bouchées; les planches disjoin­
tes seront assemblées et clouées 
pour obtenir une surface parfai­
tement plane. Peinture, grail 
vernis, etc., seront grattes et 
ôtés. 
Si vous avez dû laver le plan 
cher, attendre qu'il soit bien sec. 
Otcr tout le mobilier, déclouer le 

• G R O U P E III. DES TUILES DE L I N O L E U M disposées en 
un dessin original, dont les teintes s'accordent avec le thème 
de cette cuisine. Les petits pieds aiment ce plancher fleuri. 

• G R O U P E S II c l III. DES TUILES DE P L A S T I C V Y N I L 
rendent le plancher de celle salle à dîner hospitalier et facile à 
entretenir. Le patron en raies donne de la vie au décor moderne. 

9 G R O U P E S II et III. Un beau revêtement en TUILES Ul 
C A O U I C H O U C , collées en damiers de Ions contrastant 
Très durables. Remarquez le coin du "cassc-croule. 
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moi eum ? Liège ? ÂspiiaSte ? v<oir page 6 6 

Pou: faire un choix judic ieux 

poniii tous les couvre-planchers 

sur le m a r c h é , étudiez le cas de V O S 

planchers et déterminez 

ce qui leur convient le mieux. 

moulures pour un fini impecca­
ble. 

• Les protections à poser en-des-
(iu couvre-plancher varient 
la nature et la "doublure" 

ceux-ci. Se renseigner à co 
sujet en achetant le matériau de 
votre choix. 

Après la pose . . . 

• La tentation de marcher sur le 
; plancher neuf doit être 

[quement résistée pendant 
au moins 24 heures. Ne remet­
tre le mobilier en place qu'après 
ce délai. 

•1 couvre-plancher 

choisir? 

; point de vue esthétique 

résTles sont les mêmes que 
pour la décoration des murs et du 
plafond. Il faut étudier les pièces, 

{Suite à la jmcjc GG) 

• G R O U P E S I e t I I . LES T U I L E S D ' A S P H A L T E son t i d é a l e s 
p o u r c e t t e s a l l e d e j e u x , p o u r e n f a n t s e t a d u l t e s , i n s t a l l é e d a n s 
u n e c a v e e t p o u r les c u i s i n e s sans c a v e au s o l d e c i m e n t . 

• G R O U P E I I I . LE L I N O L E U M p é n è t r e d a n s t o u t e s les p i è c e s 
d e la m a i s o n . F i n i l ' e n t r e t i e n d u p l a n c h e r d e b o i s d a n s c e t t e 
c h a m b r e ! L i n e j o l i e c a r p e t t e p a r a c h è v e l ' a s p e c t d e c a l m e . 

• O U P E I I I . E n c o r e d u L I N O L E U M d a n s c e t t e 
« p r é l a r t ( à la v e r g e ) m a r i e h a r m o n i c u -

" son p a t r o n a v e c l e s t y l e r u s t i q u e d e s m e u b l e s . 

• G R O U P E I I I . DES T U I L E S DE L I E G E c o n t r i b u e n t à l ' a p p a r e n c e 
l u x u e u s e e t d o u i l l e t t e d e c e s a l o n . O u a n d les e n f a n t s s o n t c o u ­
c h é s e t la m a i s o n t r a n q u i l l e , e l l e s a i d e n t les p a r e n t s à se d é t e n d r e . 

SI BEBE EST 
MAUSSADE fjs 
CHERCHEZ LA CAUSE J ' 

LES BÉBÉS bien portants ne sont pas 
maussades. Votre bébé ne devrait pas l'être. 
S'il est maussade, c'est que quelque chose ne 
fonctionne pas bien. Jl est probable que lea 
Tablettes Baby's Own le remettront facile­
ment d'aplomb. Une Maman do Québec en 
a fait l'expérience. Kilo écrit: "Ma fillette 
était irritable, fiévreuse, et axait parfois 
l'estomac dérangé—quel soulagement de toir 
combien elle allait mieux après que je lui eu 
donne des Tablettes lïaby's Own. ' 

Sucrées—ne contiennent rien qui en­
dorme. Très eflicaecs dans les cas do fièvre 
légère, constipation, agitation et maua-
saderic causées par l'irrégularité due À la 
dentition et autres petits malaises. No soyez 
jamais sans Tablettes Baby's Own, la 
maladie frappe si souvent la nuit. Achetez-
en une boite aujourd'hui chez votre phar­
macien. Vous serez remboursée si voua 
n'êtes pas satisfaite. 

I les 

Bumbles I 
I O T E I N T E S P O P U L A I R E S 

B A S N Y L O N 
1 2 p a i r e i $ 3 . 0 0 
2 % t a x e 0 6 
m a l l e ,1 2 

$ 3 . 1 8 

Bas nylon avec fil lir6 dans la jambe ou jambe 
rclrtcie, ou encore, diîïércncc de longueur ou 
de pied, couleurs nouvelles. 

4 8 pa i r es bas n y l o n s c r a p $ 2 . 3 9 
2 % 0 5 
m a l l e . 2 1 

$ 2 . 6 5 

Vendus comme rejet du moulin, chaque bas 
avec un trou ou une échelle Riais prenez une 
chance. Envoyez un bon de poste ou nous 
expédions C.O.D. Catalogue gratuit sur 
demande. 

L. THERRIEN 
667 OUEST, RUE N O T R E - D A M E 

Vlctorlavlllo, P . Q . 

Voir autre nnnonco en page 54 

Le meilleur assortiment 

d e p o ê l e s à b o i s , 

à g a z ol à l ' h u i l e 

VOUS ATTEND CHEZ 
VOTRE '•• 
VENDEUR M. 

ou cenvez a 
Gurney Products Limited 

Toronto Montreal Winnipeg Vancouver 
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Le moyen rapide et facile 

de faire de délicieuses 

confitures et gelées. 

Le succès est certain avec 

_z

 e f les recettes Certo a c 0 ^ ! L ^ 
u'lition donnent 

Cela ne prend que 15 minutes quand 

vos fruits sont prêts pour préparer 

une quantité de conhtures, grace à la 

méthode Certo. la plus facile, la plus 

sûre. Certo est un produit hautement 

concentré de pectine 1 — substance 

gélat inisante naturelle extraite des 

fruits. 

Avec Certo. on n'a qu 'à faire bouil­

lir U N E M I N U T E à gros boui l lons. 

N ' a y a n t pas à faire réduire le jus, 

vous obtenez donc la moitié plus de 

confitures ou de gelées. Et de plus, 

vous conservez la délicieuse saveur 

et l 'attrayante couleur des fruits 

frais. Suivez le s imple mode d 'emploi 

minutieusement pour être sûre d 'ob­

tenir des confitures et des gelées étin-

ceiaiùL-s ci appétissantes. 

UN PRODUIT DE GENERAL F O O D S 

sous l'étiquette de chaque bou-
rciilc et dans mus les empaque­
tages. Chacun des deux genres 
a ses recettes spéciales qui doi­
vent être suivies lilies ne sont 
pas interchangeables. 

E-4MMF 

C'est d'elle que vous parle ce mois-ci C H A R L O T T E C A N T I N (photo), chef de Id secti 
d 'Art Culinaire au service des Arts Domestiques, Ministère de l'Agriculture, Qu.':> 
qui prépare de temps à autre quelques unes de ses bonnes recettes exclusivement pour les 
abonnées du Bulletin des Agriculteurs. 

" C V s t le plein été, la sa i son par excellence "les fruits et îles lêgumi 
des desser t s légers et r a f r a î c h i s s a n t s , l.e vrai cordon-bleu se surpa- . 
en été . il est si facile de se procurer a lors les a l i m e n t s dont toute l:i 
fami l le se régale . 

J e vous ai préparé q u e l q u e s recettes de desser t s qui devraient rece­
voir l 'approbat ion des j e u n e s et des mo ins j e u n e s . Mais rappclon 
n o u s qu'en été ce qui c o m p t e a v a n t tout ce s o n t les l égumes cl II 
f ru i t s c r u s " . 

C h a r l o t t e C a n t i u . technicienne. 

Oeufs à la neige 

./) 4 blancs d'oeufs, 1 _• lusse de sucre gra-
111//é, essence au go/if. 
b) 2 tasses de lait. 4 jaunes d'oeu/s. 1 4 lusse 
de sucre, 1 pincée de sel, vanille ou coco 
râpé au goût. 

M o n t e r l e s b l a n c s e n n e i g e , a j o u t e r l e 

s u c r e e t l ' e s s e n c e a u g o û t . l ' a i r e c h a u f f e r 

l e l a i t d a n s u n e p o ê l e ; s a n s l e l a i s s e r 

bouillir. M e t t r e l e s b l a n c s d'oeufs m o n t é s 

e n n e i g e , p a r c u i l l e r é e s u r l e l a i t e t l a i s s e r 

c u i r e j u s q u ' à c e q u e l a m e r i n g u e s o i t f e r m e . 

E n l e v e r e t d é p o s e r d a n s u n p l a t a s s e z 

p r o f o n d . C o l d e r le l a i t , a j o u t e r l a l i a i s o n 

f a i t e a v e c l e s j a u n e s d ' o e u f s b a t t u s a v e c 

l e s u c r e e t le s e l . C u i r e j u s q u ' à c e qui 

c r è m e s ' a t t a c h e à l a c u i l l è r e . V e r s e r ec t t i 

s a u c e t o u t a u t o u r î l e s m e r i n g u e s e t d é c o e : 

a v e c u n p e u d e g e l é e d e p o m m e s o u il 

c e r i s e s r o u g e s o u v e r t e s . ( O n p e u t a j o u t ' i 

u n p e u d ' e s s e n c e é g a l e m e n t d a n s l a s a u i 

Souff lé aux ci trons 

/ tasse de sucre, l t.use de lait, 2 oeufs, 
jus et le zesle de 1 citron, I cuil. à table .. 
beurre, 2 cuil. à table de farine. 

M é l a n g e r l e s u c r e e t la f a r i n e , a j o u t e r i 

l a i t , m e t t r e a u b a i n - m a r i e e t a m e n e r 

p o i n t d ' é b u l h t i o n . A j o u t e r a l o r s l e s j a u n 

d ' i i u f s b a t t u s , l e j u s e t l e z e s t e d u c i t ron 

Une bonne maman de la campagne, en train de mettre la touche finale à un 
vrai dessert d'été. Sa petite famille, tout à l'heure, se pourléchera les babines. 
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e t InJBSCr t p n i s s i r j u s q u ' à c e q u e l a c r è m e 

s ' a t t a c h e a la c u i l l è r e . M o n t e r l e s b l a n c » 

cri n e i g e , l e » a j o u t e r à l a - p r e m i è r e p r é p a ­

ra t ion A j o u t e r l e b e u r r e , v e r s e r d a n s u n 

p | . . , croisse e t c u i r e a u f o u r n e a u à l a 

ynpc tu 40 m i n u t e s . F o u r 3 5 0 ° F . 

fij b . - 1 ' o u r c u i r e à l a v a p e u r a u f o u r -

ncau, p r e n d r e u n p l a t , m e t t r e d e l ' e a u , 

pl i , : u n e g a z e t t e e n 4 . m e t t r e s u r l e d e s s u s 

l c n ia i c o n t e n a n t l e s o u f f l é . L a g a z e t t e 

d o n » ' l ' e f f e t d ' u n b a i n - m a r i e . L ' e a u b o u t 

. . u » d o l a g a z e t t e e t j a m u i s s u r l e 

dessin. 

Pouding neige 

l C. à table de gélatine blanche, 14 lasse 
d'eau froide, H lasse de sucre granulé, 

grains de sel, 1 lasse d'eau bouil-
| tasse de jus de citron, l c. à thé de 
iitron, 2 blancs d'oeufs. 

r l a g é l a t i n e d a n s l ' e a u f r o i d e 5 

A j o u t e r l e s u c r e . I c s e l e t l ' e a u 

bou i l l livre. B r a s s e r j u s q u ' à c e q u e l e s u c r e 

soil f o n d u . A j o u t e r l e j u s d e c i t r o n , l e 

! l i s M - r t i é d i r . R e f r o i d i r j u s q u ' à c e 

qui In g é l a t i n e c o m m e n c e à p r e n d r e . 

A j o u t e r a l o r s l e s b l a n c s d ' o e u f s m o n t é s 

, V e r s e r d a n s u n m o u l e p a s s é 

; f r o i d e e t l a i s s e r p r e n d r e . S e r v i r 

avec s a u c e c o s s e l a r d e . 

Sauce cossetarde 

l d'oeufs plus l oeuf, ]4 tasse de 
, c. à loi de sel, 1^'< tasse de lait, 

l c. à lié de vanille. 

utfcr l e l a i t a u b a i n - m a r i c . A j o u ­

t e r Il s u c r e , l e s o e u f s b a t t u s l é g è r e m e n t . 

La i s se r c u i r e j u s q u ' à c e q u e l a s a u c e 

A l a c u i l l è r e . A j o u t e r a l o r s l a 

v a n i l l e . 

Crème aux fruits 
. ; orange, l c. â table de jus de 

, tasse tie sucre, 1 c. à table de 
. ! lasse de crème fouettée. 

l i a n e s , l e s r é d u i r e e n p u r é e , l e s 

au t a m i s , l e u r i n c o r p o r e r l a p u l p e , 

r a n g e e t d e c i t r o n , l e s u c r e e t l a 

d i s s o u t e d a n s x/.\ d e t a s s e d ' e a u 

P l a c e r l e l>ol c o n t e n a n t l a p r é p a r a ­

t ion s u r î l e lu g l a c e p i l é c e n a g i t a n t c o n s -

t a m m i n t . A j o u t e r l a c r è m e f o u e t t é e ; v e r s e r 

m o u l e r i n c é à l ' e a u f r o i d e , l a i s s e r 

p r e n d r e a u f r o i d . 

>ème aux pommes 
de purée de pommes, )••> tasse de 

sucre, .' blancs d'oeufs, essence au goût. 

. p o m m e s , e n l e v e r l e c œ u r , l e s 

la v a p e u r j u s q u ' à c e q u ' e l l e s s o i e n t 

b ien l e n d r c ; p a s s e r e n p u r é e e t l a i s s e r 

i ; c a l c u l e r yi t a s s e d e p u r é e p a r 

' œ u f . M o n t e r l e s b l a n c s e n n e i g e , 

a j o u t e r p e u à p e u l a p u r é e d e p o m m e b i e n 

c l le s u c r e ; c o n t i n u e r d e f o u e t t e r 

j u s q u ' à c e q u ' e l l e s o i t b l a n c h e 

n e . I l e s t p r é f é r a b l e d e b a t t r e c e l t e 

a u f r a i s , e l l e a u g m e n t e d e v o l u m e . 

A j o u t e r l ' e s s e n c e a u g o û t . 

Crème aux bananes 
r e c e t t e q u e l a c r è m e a u x p o m m e s . 

••• ' • p t i o n q u e l e s b a n a n e s n e s o n t p a s 

I e s é c r a s e r a v e c u n e f o u r c h e t t e .  

m e r . P o u r é v i t e r l a d é c o l o r a ­

it m s e r d e j u s d e c i t r o n . 

usse au sirop d'érable 
table de gélatine granulée, l/> tasse 

n'de, 1 lasse d'eau bouillante, 1'/', 
'<• sirop d'érable, 2 blancs d'oeufs', 

••'<• mix de grcnoble, à volonté. 

1 1 ' la g é l a t i n e d u n s l ' e a u f r o i d e 

'• ' a d i s s o u d r e d a n s l ' e a u b o u i l -

! v e r s e r d u n s u n b o l , a j o u t e r l e 

d ' é r a b l e c l l a i s s e r r e f r o i d i r . F o u e t t e r 

<<; q u e l e m é l a n g e f o r m e u n e 

' A j o u t e r a l o r s l e s b l a n c s d ' e c u f s 

m o n t é s e n n e i g e e t l e s n o i x h a c h é e s . V e r s e r 

" " » m o u l e r i n c é à l ' e a u f r o i d e . L a i s s e r 

Pre a i r e . M% 

Conception nouvelle! 
Caractéristiques plus 

nombreuses! 
Valeur plus remarquable! 

NOUVEAU STYLE 

Réfrigérateurs avec superbe inté­
rieur en porcelaine de ton pastel 
et riche bordure dorée. On peut 
aussi se les procurer avec extérieur 
fini jaune Stratford à prix légère­
ment plus élevé. Poêles aux cou­
leurs assorties. 

Congélateur 
d'Aliments séparé 

CYCLA-
MATIC 

Capacité allant jusqu'à 47 liv. d'aliments 
congelés, dans une zone de sécurité à zéro. 
Les aliments ne dégèlent jamais. La crèmo 
glacée reste bien ferme. 

Auto-Service Complet 

Tablettes sur 

mm 
' m 

Une conception entiè­
rement nouvel le de 
l ' e m m a g a s i n a g e des 
aliments. Commodités 
épatantes dans le ré­
frigérateur, le congé­
lateur d'aliments et la 
porte garde-manger. 

billes 
C h a q u e tablet te so 
gl isse complètement 
vers l 'extér ieur . Elle 
place tous les aliments 
à la vue et à la portée 
de la main. Plus do 
tâtonnements, d'obsta­
cles, d 'a l iments ren­
versés. 

Dégivrage Cycla-Matic 
Pas de boutons à pres­
ser, de cadrans à ré­
g l e r , pas d 'hor loges , 
de compteurs nï do 
chaufferettes*. L'eau du 
d é g i v r a g e s'évapore 
automatiquement. 

MODELE RT-60C 

MODELE CTD-103C 

Nouveau 

POÊLE ÉLECTRIQUE 
FRIGIDAIRE 

de Modèle Imperial, 
muni du fameux " W O N D E R O V E N " 

• Nouveau Cadran de Contrôle "Cook-Masfer" 
Imperial pour le four. 

• Nouvelle Marmite "Thermizer" à Multiples 

Usages. 

• Nouvel Eclairage Indirect sur toute la largeur 
du panneau postérieur. 

• Nouveau Timbre-Avertisseur électrique à double 
usage. 

• Nouveau Grilleur Qui Ne Peut 
Glisser. 

• Four à Nettoyage-Eclair. 

• Tiroir-Réchaud 

CONSULTEZ votre Concessionnaire Frigidaire au sujet do TOUS les nou­
veaux Réfrigérateurs et Poêles Electriques Frigidaire 1954 ou procurez-
vous des Dépliants Gratuits en écrivant à Frigidaire Products of Canada 
Limited, Montréal 9. P.Q. 
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4 e/mujû/i 

Los patrons de la pace 80 peuvent aussi être com 
mandés a l'aide de ce coupon. 

J'inclus la somme de pour le patron no. 

DÉTAILS 

TAILLE 

NOM 

B. P.. RANG ou RODTE 

Nos abonnés sont priés de n'envoyer ni timbres ni 
timbres bon-de-poste. Aucune commando C.O.D. no 
peut être acceptée. 
SI votre patron tarde à vous parvenir, écrivez nous 
Immédiatement, un délai do 15 Jours est le maximum. 

Adressez a: Service des Patrons. La Bulletin des Agri­
culteurs, 1117 ouest, rue Sto-Catherlne, Montréal. 
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Les personnes maigres 
gagnent 5 , 1 0 y 15 lbs. 
F .ouvrez entrain, énergie, vigueur 

iftats épatants-ou rien à payer 
M Plui do membres décharnés; les 

., x sa remplissent; la maigreur du 
rail: la corps perd cet aspect maladif 

,-, Des milliers, qui no pouvaient 
r ep rendre d u poids a u ­
paravant, sont maintenant 
fiers do leur corns bien 
tnit et rayonnant de santé, 
g r â c e à O S T K E X , un 
reconstituant spécial. Ses 
toniques, stimulants, forti­
fiants-fer, vitamine i ï i , cal­
cium—enrichissent lu sang, 
améliorent l*appétit vt la 
digestion, de sorte nue les 
a liment s donnent plus de 
force et du nourriture, et 
les os so recouvrent do 
chair. 

Ayez Cette Jolie 
Taille Qu'Admirent 

Les Hommes 
ÎCc craignez pas cVcngrais-

- ^ . ^ scr. Cessez nés nue vous 
l \ \ J , - ave-/. Ciinné les fi, JO. ] 5 ou 

jv V • —' 20 lbs désirées. HefuseS 
i )STIIKX a donné des résultats 

•, toniques ont échoué. Mme !.. 
• [tacami Heights, O n t , écrit: "J'ai 

1 i lbs. Vigueur nouvelle. Nervosité' 
•' Soyez satisfait ou argent remis, 
introduction, reniement 00c. Essayez 

! Tablettes Ioniques OSTREX 
croître vigueur et poids et votre 
Toutes pharmacies. 

HEUREUX SOULAGEMENT 

DES M A U X 
D'ESTOMAC 
Pourq:n -u!»Ir lo mnhko 
cul un t. tcrriblo et mordant 
do i ' jM. ' i i . - ' stORMCale 7 
Eliminer vito et sûremont 
ce mal :•<••>' 1 " Ubtetles 
VON'S... fameux, romèdfl 
\\rux ds 20 ans qui a sou-
Uflé del mHSari do gons. 

VON'S 
T A B L E T T E S 
p o u r L'ESTOMAC 

! rhvporaddîtè, chassent rimpressfon do 
baltonnemonl et tlo oaz, BOu|&Qon| 
l'irritation acide, d'ordinalro u n s 
rfijimo liqtiido d>pUi ..m!. En t . i do 
malaise — essayez VON'S. 
Demander un échantillon grntult 
cher votro pharmarien, ou écrivez à: 

Canadian VON Co., D6pl 933-J 
19f>8 WyandotlO E.. Windsor. Ont. 

CONSULTEZ vstra PHARMACIEN 

DES DENTS PLUS BLANCHES 

EN 30 SECONDES 
Colgoto est u n e p o u d r e ex tra - f ine , 

t v e u r î l e m e n t h e , q u i p o l i t 
rits e n t o u t e s é c u r i t é e t l e s 

r e n d é c l a t a n t e s d e b l a n c h e u r . 

Su m o u s s e p é n é t r a n t e n e t t o i e à 
f o n d et e m p o r t e t o n t e p a r t i c u l e 

n o u r r i t u r e d i f f i c i l e à d é -
< o l g a t c e n r a y e l a m a u ­

v a i s e h a l e i n e — a i d e à p r é v e n i r 
l.i c a r i e d e n t a i r e . 

ELUlSai 

ASSESS 
Colgate purifie l'haleine 

lout en nettoyant les dents. 

PEÎNTURE GARANTIE 
^'J^f.ement du manufacturier 

$ 3 . 0 0 fta>'°" 
HÉRNIS-ÊMAIL 

fndez notre liste de prix 

j t r d e Peinture et Vernis 

' " E N O " 
2 H ) l r u e A m h e r s t 

jBjgœ£ : ;.MONTREAL 24 

M A D A M E 

MILLE TOURS 

est-ce vous? 

Toutes les ménagères ont dans 
leurs sacs des petits tours bien à 
elles pour résoudre les problèmes 
que leur pose à chaque minute le 
bon entretien de la maison. Qu'elles 
viennent nous les confier! et cha­
que mois deux ou trois des "trucs" 
les plus inédits et les plus utiles 
classeront leur inventeur parmi nos 
ma dames Mille Tours du mois. 
Chacune .des gagnantes recevra un 
beau $2.00. Ecrivez vite, écrivez 
toutes! 

Au moment où nous nous apprê­
tions à lancer ce concours, une a-
bonnée, Madame Jean Frigou, de La 
Sarre, Abitibi, a dû deviner nos 
pensées et nous a envoyé une lettre 
contenant deux suggestions ména­
gères. L'une d'elle lui mérite d'être 
notre première Madame Mille 

Tours. A elle la palme de juin, et, 
par un prochain courrier, un man­
dat de $2.00. 

Qui sera notre MADAME MILLE 
TOURS de juillet? Elle sera choi­
sie parmi les lettres qui nous par­
viendront avant le 5 juillet. 

Pour sécher les mitaines d'angora des enfants, 

placer la mitaine sur le bout de pied d 'un 

moule à bas et insérer dans le pouce un dé à 

coudre. Commentaire particulier de madame 

Trigou "Expérience faite, j 'a i trouve ça épa­

tant; ça rend les mitaines plus prof i tab les" . 

La saison des fraises est revenue. Qu 'e l les 

sont bonnes, bien lavées et saupoudrées de 

sucre fin. Pour les sucret également c l facile­

ment, servez-vous d'une cui l lère passe-thé. © 

Leonard vous procure tous les avantages "les 
plus rêvés" en fait de réfrigération domest ique— 
"le Cycle Magique"—le meilleur procédé de 
dégivrage automatique connu pour réfrigérateurs 
domestiques. Compartiment Frigorifique "Wrap-
ped-in-Cold"—Rayon "sur Billes" pour produits 
laitiers — Rayon "Coulissant" — Demi-Rayon 
Amovible—Légumiers "à l'Epreuve de l 'Humi­
dité"—Tablettes de Porte—Coffret à Beurre à 
même—Unité Scellée "Glacier", le plus fameux 
"fabricant tie froid" au monde . Choisissez parmi 
sept superbes nouveaux Réfrigérateurs Leonard. 

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND 

Northern Electric 
" U N H O M M E À C O N N A Î T R E " 

5454 
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* V . . . faits avec 

une seule pâte de base! 

L E Ç O N no 15 

C'est facile avec la merveilleuse 

levure sèche active ! 

Si vous cuisez à la mai son , vous pouvez, 

grâ io à la L e v u r e N-ehe Act ive Fleiselmiann, 

faire toute une variété île petit s pains exquis 

ou de pains de fantaisie . . . a v e c une seule 

pâte de base! Employez toujours la L e v u r e 

Sèche Act ive Flcischmann—elle se garde 

fraîche dans votre a r m o i r e et elle agit vite 

dans v o t r e pâte! 
Ne requiert pas 
de refrigeration 

/ PATE de B A S E 

pour PETITS PAINS 
Portez eu point d'ébullition 

1 tasse lait 

5 c. â tabla sucro granulé 

2Va c. à thé sol 

4 c. à table shortening 

Retirez du feu et laissez tiédir. Entretemps, 

mesurez dem un grand bol 

Va tasse eau t iède 

1 c. à the sucre granule 

et brassez jusqu'à dissolution du sucre. 

Saupoudrez-y te contenu de 

1 enve loppe de Levure S è c h e Acl ivo 

Flc tsehmann 

laissez reposer 10 minutes, PUIS brassez bien; 

ajoutez, en remuant, le mélange de lait tiédi et 

Va t asse eau t iède 

Ajoutez, en remuant, 

3 tasses farine à pain t a m i s é e une fois 

et battez jusqu'à consistance lisse et élastique; 

incorporez-y 

3 tasses de plus (environ) farine à pain 

t a m i s é e une fois 

Sur une planche légèrement enfarinée, pé­

tri*, M I légèrement la pâte jusqu'à ce que 

lisse cl élastique. Déposez dans un bol graissé 

cl graissez le dessus de la pâle. Couvrez 

et placez à la chaleur, à l'abri des courants 

d'air, et laissez lever au double du volume. 

Dépotez la pôle sur une planche légèrement 

enfarinée el pétrissez légèrement jusqu'à co 

que fisse. Divisez en 4 parlies égales et 

finissez comme suit: 

1. P E T I T S P A I N S P A R K E R H O U S E 
Sur planche peu enfarinée, abaisses une partie 
de ta pâte au rouleau à \4* d'épaisseur; 
découpes en rondelles avec emporte-pièce de 
3 ' ; badigeonnez de beurre fondu. Avec le dos 
d'un couteau, faite! un pli profond dans les 
rondelles, un peu à côté du rentre. Replies la 
grande partie sur la petite, pressez le long du 
pli. Placez-les, se louchant, sur plaque 
graissée el graissez lea dessus. Couvrez et 
laissez lever au double du volume* Cuisez à 
four vif, 4 0 0 , environ 12 minutes. l ionne 6 
petits pains. 

2. P E T I T S P A I N S E N T R È F L E S 
Divises un»* parti»* de la pfite m fï morceaux 
égaux; divisez chaque morceau en 3 et 
façonnez en houlette-,. Badigeonnes de beurre 
fondu chaque houlette; réunissez des, trois 
par trois, dans moules a nui fit us graissés. 
Couvres et laisses lever au double du volume. 
Cuisez à four vit, 4 0 0 , environ 1- min. 
Donne il petits pains. 

3. P E T I T S P A I N S E N É V E N T A I L S 
Sur planche peu enfarinée, abaissez au rou­
leau une partie de la pâle en un rectangle d'à 
peine ) i * d'épaisseur. Dégagez la pâte, 
couvrez et laisse/ reposer S min. Badigeonnes 
de beurre fondu et découpez en bandes de 
1H* de largeur. Empiles 7 bandes les unes 
sur les autres et coupez en longueurs île VA*. 
Poses ces morceaux, côté coupd sur le dessus, 
dàhs moules à rnullins graissés. Keartez un 
peu les bandes au sommet. Couvrez et laissez 
lever au double du volume. Cuisez à four vif. 
-100 ' , 11! min. Donne ÎJ petit:, pains. 

4. C R O I S S A N T S 
Sur une planche légèrement enfarinée, 
abaissez au rouleau une partie de la pâte pour 
former un rond île 14* ; badigeonnez de beurre 
fondu et divisez en 12 pointes, comme une 
tarte. Roules chaque morceau de pâte, par­
tant du bord vers la pointé, Placcsdes, hien 
espacés, sur une tûle à biscuits graissée; 
arrpiez chaque rouleau en forme de croissant. 
Badigeonnes de beurre fondu et saupoudrez 
de sel. Couvrez et laissez lev^r au double du 

• volume. Cuisez à four vif, 4 0 0 , environ 12 
minutes. Donne 12 petits pains. 

M o n gilet? 

J e ! ai fait moi-mêi; 

grâce aux leçons 

ârA*uta JlaLlteAié, 
t.-cnnicienne 

Si, déjà, comme nous sommes en 
lieu de le croire, vous avez fait, sur 
vos inesurcs, votre patron de cor­
sage avec pinces [juin 1953) et qu'a­
près un essayage judicieux vous y 
avez apporte les corrections Jicces-
saircs, vous n'aurez que quelques li­
gnes à ajouter pour obtenir ce gilet 
simple et pratique. Il rendra d'ap­
préciables services en toutes saisons, 
aux nombreuses lectrices qui ont 
demande ce modèle . . . c i aux 
autres. 

COMMENT PKOCEDKR 

Base: Votre corsage avec pinces, 
cios et devant, (ill. 1 et 4) 

111. 2—Dos: f a 1 : Contourner le clos, 
agrandir le sous-bras fa) de ^ 
à 54" pour donner un peu d'am­
pleur au vêtement, ajouter la 
longueur désirée au bas de la 
tailie, 2 à 3". t racer la ligne du 
côte (b-c) légèrement de biais, 
environ Y2", refermer la pince 
sur la ligne du bas. 

111. 3—Dos: (b): Couture et pointe 
au milieu du dos; entrer d'en­
viron V'i" à la taille, donner la 
longueur de pointe désirée 3 à 
4" re tracer de l'encolure à la 
taille, puis de la taille au bas et 
le bas comme l'indique le m o ­
dèle. 

N o t e : En taillant, se servir pour le 
droit fil de la ligne du milieu 
du dos du patron base. Ajouter 
largeur des coutures partout 
(environ r;ii"). 

III. i>—Devant: Contourner le de­
vant, marquer les pinces, a -
gratidir le sous-bras fa) pour 
ampleur au vêtement de >/2" à 
%" jusqu'au bas de la pince et 
rejoindre la ligne de taille (b> 
t r a c e r le côté (b -c ) de même 
longueur et a v e c le même 
biais que le dos. Sur la ligne 
du milieu du devant, porter 3 à 
4" en bas de la taille et vis à vis 
ce point, entrer d'environ 2". 
Indiquer le bas. 

III. 0—Ajouter 'l\ à 1" au milieu en 
avant pour croiser; é c h a n c r e r 
l'encolure au goût, moins plu­
tôt que trop, vérifier à l'essa­
yage. T r a c e r la pointe au bas 
comme l'indique le modèle. 

n i . - i 

111.-4 
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POUR N O S CROCHETEUSES, 

le patron G R A T U I T et complet 

de ce tapis demi-lune. 

: VURES: L a i n e 4 fils : 18 o n c e s 

|, , .. | 2 onces d e r o s e e t 8 o n c e s d e 

,, i c rochet N o I I , o u b i e n c|ui p u i s s e 

pouces d e t r i c o t a v e c 13 d o u b l e 

mailles. 
IATIONS: cli (ma i l l e s c h a î -

d m d o u b l e mai l l e ) — m g (mai l l e 

g|j; r cp . ( r é p é t e r ) . 

/ \ :'I0.\ : l ' a i r e 7 c h a v e c la l a ine 

unir en u n ce rc l e p a r u n e m g . 

, naui tc e n b r i d e s c o m m e s u i t : 

; * R e n t r e r le c r o c h e t d a n s la 

mail le , t o u r n e r 2 fois la l a i ne 

rochet à l ' a ide d u 1er d o i g t d e 

| , gauche , t i rer le c r o c h e t d a n s les 

| | laine, e n r o u l e r I (ois e n c o r e la 

i h- c r o c h e t * e t r é p é t e r d e 

les 6 a u t r e s m . F a i r e I ch p o u r 

tourner. 
Foire 2 d o u b l e - m a i l l e d a n s les 

m., faire I d o u b l e - m a i l l e d a n s 

rc m. e t t o u r n e r a v e c I c h . 

•una: D a n s c h a q u e d o u b l e - m a i l l e , 

•wide c o m m e i n d i q u é a u 1er 

ram; i ou rne r a v e c I c h . 

* I d o u b l e - m a i l l e d a n s la 

r m . . 2 d o u b l e - m a i l l e s d a n s la 

a n t e * R é p . d e * à * e n c o r e 

M I d o u b l e ma i l l e d a n s la 

i!'- et t o u r n e r a v e c I c h . 

1 ont en b r i d e s . 

Cime rang: ' F a i r e I d o u b l e - m a i l l e d a n s 

2 p r e m i è r e s m . F a i r e 2 d o u b l e 

•• d a n s la mai l l e s u i v a n t e * R e p . d e 

5 fois. I d o u b l e m a i l l e d a n s 

et t o u r n e r a v e c I ch . 

I nul en b r i d e s . 

I d o u b l e ma i l l e d a n s c h a c u n e 

rmiercs m . . 2 d o u b l e m a i l l e s d a n s d 

la m . s u i v a n t e * R e p r e n d r e d e * à * e n c o r e 

5 fois. I d o u b l e mai l l e d a n s d e r n i è r e m . 

T o u r n e r avec I ch . 

9èmc rang: T o u t en b r ides . 

lOimc rang : * 1 d o u b l e mai l l e d a n s c h a ­

c u n e d e s 4 p r e m i è r e s mai l les , 2 d o u b l e 

ma i l l e s d a n s la mai l l e s u i v a n t e * R é p . d e 

* à * e n c o r e 5 fois. I d o u b l e ma i l l e d a n s 

d e r n i è r e m . 1 o u r n e r a v e c I ch . 

C o n t i n u e r d e la m ê m e m a n i è r e , t o u j o u r s 

c r o c h e t a n t une mai l l e d e plus a v a n t d e 

faire l ' a u g m e n t a t i o n a v e c les d e u x d o u b l e 

ma i l l e s p o u r les r a n ^ s p a i r s , e t p r e n a n t les 

r a n g s i m p a i r s au p o i n t d e b r i d e s . 

A p r è s 32 r a n g s , t o u j o u r s en c r o c h e t a n t 

d e la m ê m e m a n i è r e , a l t e r n e r les c o u l e u r s 

4 r a n g s en b r u n e t roui l le p r i s e n s e m b l e , 

6 r a n g s d e rose , 10 r a n g s d e rose e t d e b r u n 

pr i s e n s e m b l e . 6 r a n g s d e b r u n , 6 r a n g s d e 

roui l le . 4 r a n g s d e rose e t d e roui l le pr is 

e n s e m b l e , 10 r a n g s d e b r u n , 10 r a n g s d e 

rose . 6 r a n g s d e rose e t d e roui l le p r i s 

e n s e m b l e . 4 r a n g s d e roui l le , 6 r a n g s d e 

roui l le e t d e b r u n p r i s e n s e m b l e , 4 r a n g s 

d e b r u n . 6 r a n g s d e b r u n e t d e rose pr is 

e n s e m b l e e t 16 r a n g s d e b r u n . 

Q u a n d on a r r i v e a u r a n g où 63 d o u b l e 

ma i l l e s son t c r o c h e t é e s e n t r e chaque 

a u g m e n t a t i o n , c o n t i n u e r s a n s d o n n e r d e 

fo rme jusqu'au d e r n i e r r a n g d e b r u n . 

A r r ê t e r . A v e c la l a ine b r u n e , fa ire un r a n g 

d e d o u b l e - m a i l l e le long d u bord d r o i t d u 

t a p i s et finir pa r 4 r a n g s d e ma i l l e s gl issées 

a u t o u r d e la d e m i - l u n e , p o u r lui d o n n e r un 

b o r d f e r m e . F p i n g l e r b i en en f o r m e e t 

r e p a s s e r à l ' e n v e r s a v e c un l inge h u m i d e . 

U n e d o u b l u r e d e c a n e v a s ou d e j u t e 

c o n s o l i d e le t a p i s e t 1 empêche d e se 

é f o r m e r . O 

1T-T^W^^E^ 1 h t ' -c :K ' . V V V v 'f 

; -s. 
y. 

MESURES: Diamètre 4 0 p o u ­

ces - largeur au c e n t r e : 2 0 

p o u c e s . 

M A D A M E , 

voulez -vous gagner $ 2 . 0 0 ? 

Tournez à la page 3 7 . 

Quelque chose de vraiment sensationnel ! 
L E N O U V E A U 

P O Ê L E C O M B I N É 

H U I L E ET É L E C T R I C I T É 
E L C O H O 

Chaire a 

Cufta , 

V o i c i un p o ê l e d e cuisine c o m b i n é qui p o s s è d e toutes les caractéris t iques p o u v a n t 

faciliter la cuisson. Le P o ê l e Elco Eindiay à l 'hui le et à l 'é lectr ic i té assure le 

confort par temps froid avec le chauffage à l 'hui le c o n t r ô l é — et p e r m e t d e cuire 

a u t o m a t i q u e m e n t à l 'é lectr ic i té en tout temps. 

A u t r e s m o d è l e s pouvant utiliser le charbon et le bo i s dans la sect ion " f o u r n a i s e " — 

o u , si vous le préférez, compor t an t un p o ê l e à gaz m o d e r n e pour la cuisson . 

Particularités d e la fournaise 

à l 'huile 

C h a l e u r réguliero e n t o u t t e m p s , contrôlée p a r l a 

m a n o e u v r e d ' u n cadran. 

P a s do c e n d r e s à t r a n s p o r t e r . 

C h a m b r e do c o m b u s t i o n d iv iséo— économie, d o 

c o m b u s t i b l e . 

S o u p a p e d e n i v e a u c o n s t a n t d ' h u i l e — ompôcho 

le débordement. 

P l a q u e d e ( o n t o sur lo d e s s u s p o u r c u i s s o n p a r 

t e m p s I r o i d . 

Particulari tés du p o ê l e é l e c t r i q u e 

d e luxe 

Eléments d o s u r f a c e " S p c o d m a s t e r " à 7 a l l u r e s 
d o c h a u f f e — l a c h a l e u r v o u l u e s u i v a n t l e s e x i ­
g e n c e s d o la c u i s s o n . 

Chronomètre a u t o m a t i q u e d u f o u r — s u r v e i l l e ta 

c u i s s o n e n v o t r o a b s o n c o . 

F o u r éclairé a v e c " r e g a r d " d a n s l a p o r t o . 

T i r o i r réchaud c o m m o d o s o u s lo f o u r . 

L a m p e témoin i n d i q u a n t si u n élément d o s u r f a c o 

e s t allumé. 

C o m p t e - m l n u t e l a v e r t i s s a n t l o r s q u o l a c u i s s o n 
e s t terminée 

Approuvé par VAssociation Canadienne de Standardisation. 

M o d è l e r é p i l i e r auss i offert :\ m e i l l e u r m a r c h é . 

: - LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 

S I V O U S P R E F E R E Z U N P O E L E 

À C H A R B O N E T B O I S , V O Y E Z 

L E S M A G N I F I Q U E S M O D E L E S 

M O D E R N E S 

METEOR et CONDOR 

Voyez ces poules superbes chez les vendeurs Findlay — ou écrivez 

pour demander des imprimés descriptifs, ainsi que le nom du 

vendeur le plies proche. 

^ ^ ^ ^ FINDLAYS LIMITED, Carleton Place, Ont . 
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Servez la 
version moderne 

d'un régal ancien j 

etc mœccézd 
avec la 

seule et unique j 

MIRACLE WHIP 

Cost la sauce qui "fait" la salacto 
. . . et la célèbre Sauce à Salades 
Miracle Whip a cette saveur juste à 
point que des millions préfèrent. 
Ni trop piquante ni trop douce, 
elle est idéale pour salades 
et sandwichs. Aucune 
sauce à salades au monde 
n'est comparable à la 
Miracle Whip. «luge/.-en 
vous-même! 

Utilisez /es poti de 16 et 32 on. pour vos conserves 

Fabriquée par 

K R A F T 4 r m///,bns préfèrentkMm/e % 

La seule machine à coudre au monde 
complètement a utom atiqu e 

LA NOUVELLE 

ROBOT 

VIGORELLI OF CANADA LTD. 
1812 ouest, rue Ste-Catherino, 
Montréal. 
• Veuillez m'envoyer un dépliant 

en français. 
Q Détails concernant ma démonstra­

tion gratuite. 

LA M A C H I N E A COUDRE LA 
PLUS VERSATILE AU M O N D E 

Le modèle " R o b o t " exécute aussi 
bien lea piqûres Zig-Zatf que les 
points droits de la fameuse ma­
chine à coudre Vigorelli, modèle 
Z Z , à l'Aiguille dansante (elle coud 
les boutons, fait les boutonnières, 
les points invisibles, e t c . . ) DE 
P L U S , ce modèle possède toutes 
les caractéristiques de la COU­
T U R E E N T I È R E M E N T A U T O ­
M A T I Q U E . 

Service par tout le Canada par 
les agents de la Compagnie. 

Remédiez aux 

petits inconvénients 

de la belle saison 
Vesiâo, 

i. U. 

J 

La Chlorophylle 
On a toujours su que la verdure :i.ss;iinit l'air qui l'entoure, et main­

tenant on sait pourquoi. Mais oui, la chlorophylle. La chlorophyl i 
tout le monde en parle, surtout les pâtes dentifrices, mais depuis sa : 
cente découverte dans le domaine médical, on lui a trouve des tas d 
très applications. 

v. oici une bonne nouvelle pour 
ceux et celles qui sont affligés d'une 
sudation excessive, particulièrement 
durant, la saison chaude. Vous pou­
vez éviter d'incommoder votre en­
tourage en absorbant des pilules à 
base de chlorophylle. La transpira­
tion est un fonctionnement néces­
saire de l'organisme, car elle chasse 
les toxines, mais l'odeur qu'elle dé­
gage est desagréable et cause beau­
coup d'ennuis. Grâce à la chloro­
phylle, ces ennuis disparaissent 
tout en permettant â l'organisme 
de se débarrasser de ses poisons. La 
chlorophylle chasse les mauvaises 
odeurs, mais n'empêche nullement 
la transpiration. 

Pour les fumeurs, les mangeurs 

d'oignons et d'ail, cette décou 
est aussi très heureuse. Elle l'a 
core pour le buveur d'alcool, cai 
pastille de chlorophylle élimii 
mauvaise odeur de la boisson. La 
chlorophylle n'est cependant pa 
médicament et n'empêchera 
l'alcool de faire des ravages (i 
foie de celui qui en absorbe tr 

Il existe aussi des semelles i 
chlorophylle pour ceux qui sur 
fligés de la transpiration des ; 
On rencontre encore des pâtes 
tif rices à base de chlorophylle, 
même que des pommades cont' 
cette substance; ces dernières . 
employées pour enlever l'odeur 
dégagent certaines plaies pun 
tes. 

Surveillez votre intestin 
Les infections intestinales sont plus fréquentes en été; ces dia 

rhecs dépendent surtout de l'alimentation, de l'hygiène de vie partit 
lière à cette saison; elles ne sont jamais graves si on a soin de les prci 
dre â point et d'en supprimer les causes. 

Durant les mois d'été on mange 
plus de crudités: légumes verts, 
fruits, légumes-fruits comme la to­
mate, le concombre, le melon. Ces 
fruits et légumes contiennent beau­
coup d'eau et de cellulose; de plus 
nous buvons souvent en excès et â 
maintes occasions des boissons ga­
zeuses ou fermentées. Ce genre d'a­
limentation peut occasionner des 
troubles intestinaux. On peut donc 
y remédier en variant nos mets. Les 
crudités peuvent apparaître aux 
menus de chaque jour, mais la vian­
de, le lait, les oeufs, le fromage, 
doivent être les aliments de base. 

L'eau étant une des principales 
causes des dérangements intesti­
naux, doit être saine; quand on a 
des doutes on doit la faire bouillir 
pour tuer tous les microbes et les 
germes qui pourraient s'y trouver. 
Laver les légumes crus et verts, de 
même que les fruits avant de les 
manger est encore une autre me­
sure de protection. 

Le lait devient facilement un jili-
ment dangereux s'il n'est pas mis 
au frais immédiatement après la 
traite. En été, on ne devrait don­
ner aux enfants que du lait pas­

teurisé. I l est facile de ) 
cjuer la pasteurisation à dor: 
On place le lait dans un bain-mn 
on le fait chauffer jusqu'au : 
d'ébullitlon, on le retire du : 
on le refroidit immédiatement, 
cette manière on ne risque pa 
les bébés et même les enfants d 
certain âge déclenchent des d 
rhées. 

Attention aux mouches. Ces . 
sectes transportent bien des m 
dies. Pour éviter les troubles d 
térite on doit supprimer les ; 
ches en vaporisant du D.D.T. sur 1  

murs. Tous les aliments doivi 
être gardés au frais, et autan: 
possible ne pas venir en coni. 
avec les mouches. De cette : 
on évitera bien des troubles int< 
naux. 

Si la diarrhée s'aggrave et ; 
sente des complications comme: vi 
missements, fièvre, amaigrisscm; 
rapide, on doit songer à une mali 
die infectieuse et ne pas se soigi 
au petit bonheur. On doit appel 
le médecin sans tarder; celui 
prescrira le traitement énergiq 
qui s'impose. 

Service gratuit 
N'hésitez pas à consulter Jeanne Vcrdon, et à lui soumettre 

vos problèmes concernant l'hypiènc des enfants et la préven­
tion des maladies. Elles vous répondra personnellement. Adressez 
vos lettres à: Le Coin de l'Infirmière, Le Bulletin des Agriculteurs, 
1117 ouest, nie Ste-Cathcrinc, Montréal. 
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EJON C H O I X DE T R A V A U X D ' E T E , Hien d e s j e u n e s f i l l e s a i m e r o n t l e s 
t o n n e r p e n d a n t Leurs v a c a n c e s , a f i n d ' o r n e r lu m a i s o n f a m i l i a l e o u 

Il ' t i r l e u r t r o u s s e a u , o u p e n s a n t à d e s p r o c h a i n s r a d e a u x :in n o u v e a u - n é 
1 a i i i i i - «ni à o f f r i r à u n e v e n t e «le e l i a r i t é . S i m p l e s à e x é c u t e r , c e s t r a v a u x 

' « n i d e : u n m i g n o n p e t i t t a u l i e r d é c o r e d e b e a u x f r u i t s à b r o i l e r 
m e n t d e q u e l q u e s c o u p s d ' a i g u i l l e — u n b a v o i r <le f o r m e n o u v e l l e e t 

p r a t i q u e — u n e p o i g n é e à c a s s e r o l e s — u n n a p p e r o n r o i u l d e 1 0 " — 1111 
c h e m i n d e t a b l e o u d e s s u s d e b u r e a u b r o d é d ' u n e b a l l e r i n e do 1 1 " x 3 0 " — 

d d e p l a t e a u d e 0 " x 1 2 " e t u n d e s s o u s d e v e r r e . 

P R I X : 

•'.'•>rs i m p r i m é e s s u r c o t o n b l a n e . p r ê t e s à b r o d e r 0 . 0 9 
C C S en p a t r o n à t r a e e r s u r v o t r e p r o p r e m a t é r i e l 0 . 4 5 

• itux d e l i l s à b r o d e r , s e l o n l e s c o u l e u r s d o n n é e s 0 . 0 0 
m b l e u o u j a u n e p o u r t r a c e r l e p a t r o n s u r t i s s u 0 . 1 0 

P A T R O N S V O U S I N T É R E S S E N T . . . 
• o t r e c o m m a n d e e n r e m p l i s s a n t t r è s l i s i b l e m e n t l e c o u p o n c i - d e s s o u s . 
i b i en v o t r e a d r e s s e c o m p l è t e . P l a c e z le c o u p o n e t l ' a r g e n t d a n s u n e 

M ' i i i p p e et a d r e s s e z c e t t e e n v e l o p p e c o m m e i n d i q u é a u b a s d u c o u p o n . 
V P L A C E Z R I E N D ' A U T R E D A N S L ' E N V E L O P P E . 

J ' inclus la s o m m e de p o u r le pa tron no 10G2. 

D É T A I L S 

• - M . 

P., RANG ou R O U T E . 

VILLAGE C O M T É 6-51 

•tl'niiiiés sont, priés do n ' o n v o y e r ni t imbres ni t imbres bon-do-pos lc . 
ino c o m m a n d a C O D no p o u t ê t r e acceptée . 

"itv pa tron t a r d a à v o u s p a r v e n i r , écr ivez-nous i m m é d i a t e m e n t , 
'm délai de 15 j o u r s est lo m a x i m u m . 

IrcssoZ i l : M a d a m e L . de Bcl lcfcui l lc , L e B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s , 
1 1 1 7 ouest , r u e S t e - C a l h e r i n e , M o n t r é a l . 

1 * i <c I> <o e s * *> t 

C u i s e z - l e avec l a " M A G I C " et s e r v e z - l e a v e e f i er t é ! 

P-' r é p a r é avec la ' M a g i c 1 , ce m e r v e i l l e u x 
s h o r t c a k e est l é g e r c o m m e u n e p l u m e . . . si 

léger qu'il semble tout prit à s'envoler par la 

feuille q u a n d v o u s l e s o r t e z d u f o u r n e a u ! Et 
c e p e n d a n t , il ne s ' é crasera p a s s o u s 
l ' a m o n c e l l e m e n t d e s f ra i ses j u t e u s e s e t d e la 
c r è m e foue t tée . Ah, quel régal! 

O u i , m a d a m e , p o u r d o n n e r u n air tie fêle à 
v o s p â t i s s e r i e s , il n 'y a r ien cgtii p u i s s e 
r e m p l a c e r la b o n n e v i e i l l e m é t h o d e ' M a g i c ' ! 
A v e c la P o u d r e à P â t e ' M a g i c ' , v o u s ê tes 
a s s u r é e d e t i r e r p l e i n prof i t de v o t r e r e c e t t e 
et de v o s i n g r é d i e n t s . Q u a t r e g é n é r a t i o n s d e 
C a n a d i e n n e s en o n t fait la p r e u v e . E m p l o y e z 
d o n c la 'Mag ic ' p o u r vos g â t e a u x e t b i s c u i t s , 
p o u r t o u t e s vos p â t i s s e r i e s . 

Coûte nioitis de Jç 
par cuisson ordinaire 

S H O R T C A K E S A U X F R A I S E S I N D I V I D U E L S 

2 lasses farine à pâtisserie tami­

sée ou 1% tasse farine à toutes 

fins tamisée 

3Vi c.à thé Poudre à Pâle'Magic' 

'/> c. à thé sel 

Pincée de muscade râpée 

3 c. à table sucre granulé fin 

Yi tasse shortening tris froid 

1 oeuf bien battu 

Lait 

Beurre amclli 

Fraises sucrées, tranchées 

Crème fouettée, légèrement sucrée 

6 fraises entières 

Graisse* une plaque à biscuits. Chauffez d'avance le four a '100° (chaud). Mélangez 
et tamisez deux fois, puis tamisez clans un bol: farine, Poudre a Pâte 'Mafic', se], 
muscade et sucre. Incorporel le shortening en coupant finement. Battez bien 
l'oeuf et mélangez avec VA lasse lait. Formez une fontaine clans le mélange tic 
farine et versez les liquides; mélangez légèrement avec une fourchette, ajoutant un 
peu de lait, si nécessaire, pour obtenir une pfilc molle, un peu plus ferme qu'une 
simple pâte a biscuits. Pétrissez 10 secondes sur une planche légèrement farinée 
cl abaissez avec les mains ou au rouleau a po. d'épaisseur; découpez avec un 
emporte-pièce rond de 2V4 po. fariné. Espacez bien les rondelles sur la plaque et 
badigeonnez de lait. Cuisez de 14 ;\ \ G minutes au four déjà chaud. Divisez sur le 
travers les shortcakes chauds et beurrez; posez une moitié inférieure sur chaque 
assiette, empilez les tranches tic fraises sucrées et remettez la moitié supérieure. 
Couronnez chaque shortcake d'une cuillerée de crème fouettée—ou de fraises et 
crème—et décorez d'une fraise entière. Donne C shortcakes. 
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A U C U N E P E R M A N E N T E N ' E S T I D É A L E P O U R T O U S T Y P E S DE C H E V E U X 

$mà felîiToni 
I 

vous offre 

types de permanentes chez soi 

En utilisant la seule permanente parfaitement 

adap tée à votre chevelure, vous obtenez une 

ondulation plus profonde, d'aspect plus naturel. 

Choisissez votre permanente"personnel le"parmi 

le nouveau trio Toni. Si vous ne reconnaissez pas 

que votre permanente Toni est tout aussi belle et 

durable que la permanente la plus chère, votre 

argent vous sera remis! Votre choix $1 .75 

CHOISISSEZ CELLE Ml VOUS CONVIENDRA PARFAITEMENT 

TONI ULTRA-DOUCE 

^1 A u x cheveux qui fri-
' sent faci lement, l a T o n i 

U l t r a - d o u e e a p p o r t e s a d o u c e u r 
e x t r ê m e , leur donne une ondu­
lat ion souple et doci le . Idéale 
p o u r les cheveux c o l o r é s ou 
déco lorés , ou pour les cheveux 

a c c u s a n t 
une légère 
o n d u l a t i o n 
naturel le . 

TONI SUPER 

P o u r les cheveux diffi­
ciles à friser, résistant 

a u x permanentes ordinaires , 
la Super-Toni fournit un petit 
"effort supp lémenta ire" qui 
assure une ondulat ion durable 
et d'aspect nature l . Idéale pour 
c e l l e s q u i 
désirent des 
boucles t rè s ! 
serrées. 

TONI ORDINAIRE 

P o u r les cheveux n o r ­
m a u x , la Ton i Ordi ­

naire améliorée donne mainte ­
nant une ondulat ion plus p a r ­
faite que jamais. Idéale dans la 
plupart des c a s , y c o m p r i s p o u r 
celles qui ont toujours été sa­
t i s fa i t e s de 
leurs perma­
nentes Toni 

1 
1 

NESCAFE 
Le nouveau Nescafe vous fait épargner 
jusqu'à 4 0 c par livre sur le prix du café 
moulu. C'est la façon la plus commode et 
la plus savoureuse de servir du café 
1 0 0 % pur. 

FRAÎCHEMENT GRILLÉ 
FILTRÉ SOUS PRESSION... 

S « U R SCELLÉE 

R E C E T T E S 

D E M A N D É E 

C o m m e n t bien cuire 
les épinards 

(nous demande une abonné* 
St-Simon) 

Il fuut toujours les laver Soigneuse 

après avoir coupé les tiges dures et épo 

Il y a beaucoup de terre dans presque 

1rs 6pinards et les rincer plusieurs f o i , 
bien important . 

On cuit leu Épinards en les je tan t dam 

quant i té modérée d'eau bouillante. I 

retire qunnd ils sont tendres (géncralcmcr 

10 à 15 minutes) . 

Le blé-d'Inde lessive 
(pour de nombreuses nbonnéi 
5 t.tsses tic blc-tl' hitle ctti.it/icii, 2 c. •• 
tic lessive. 

Faire tremper le blé-d'Inde 12 heures<J 

environ 2 pintes «l'eau froide. Ajouter 

lessive. Laisser bouillir jusqu 'à ce que In 

peau éclate . Ret i re r , égoutter et 

bouillir dans l e a n claire jusqu 'à ce que 

points noirs au centre des grains si 

tombés. leaver dans plusieurs < 

Ktendre sur un papier pour sécher, 

peut remplacer la lessive par «lu cari 

de sodium (4 c. à thé de carbonati 

sodium pour 5 tasses de blé-d ' lndc 

T a r t e aux œufs 
(pour une abonnée de St-Simon 

/ oeuf {plus 1 jaune si possible), • ( de ... 
tie /.tit. 1 i tie t.tsse tie sucre, 1 •_• e. à tin .. 
vanille, I blanc tl'octij. 

B a t t r e l'ceuf el le sucre, ajouter le lait 

In vanille. Préparer une pâle à tarte I 
l 'étaler dans un moule à tarte. Remil 

légèrement le blanc d'ccul avec une foui 

rhe l t c et en badigeonner ensuite la pâti 

tarte. E ta le r alors la préparation 

œufs. Cuire ù four chaud f-100 degrés I 

environ 20 minutes ou jusqu 'à ce que 

mélange aux oeufs soit bien ferme. 

Différentes manières 
d ' a c c o m m o d e r les épinards 

aux c r o û t o n s 
Les épinards cuits ••ont égouttés, additii 

nés de beurre, sel. poivre et I tasse 

sauce blanche. Ils sont ensuite déposés 

cuillerées sur des t ranches de pain fr:!' 

au beurre ou à l 'huile. Décorer le plat •! 

rondelles d'oeufs durs préparées pend an 

que le pain était dans la poêle cl 

immédiatement, très chaud, 

au grat in 
Pour une pinte d 'épinards cuits et Iinclu 

fin : disposer une couche d'épinards dant 

un plat a four beurré. Alterner une couchi 

de sauce blanche (en préparer I cnopin 

et une couche de fromage râpé (I tasse c 

tout ' avec les couches d'épinards. Chaqui 

rang doit être salé et poivré. Couvrir île 

sauce blanche et d 'une demi-tnsse «le bis 

cuits soda, émiet lés et passés rapidemi 

au beurre chaud. Gra t iner au four le temps 

de dorer la couche de biscuits. 

au bacon 
Cuire 8 tasses d'épinards (si l'on en cuit 

moins, réduire les autres ingrédients en 

proportion) c l pendant qu'ils cuisent, frite 

fl tranches de baron coupées en morceau 

Quand les morceaux sont croustillants, len 

retirer de la graisse et les mélanger auv 

épinards cui ts et bien égouttés. Dans la 

graisse du bncon, tourner 6 c. à table de 

farine e t 3 tasses de Tenu de cuisson des 

épinards et laisser réduire et épaissir. 

Ajouter ensuite 2 c. i\ table de vinaigre ou 

rie jus de citron. Tourner quelques secondes 

e t jeter sur les épinards. 
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• ni I n .11 I ' I I r n . i pas p c n s o 

m l ill- planter les piquets <lc 

• • • i iii >•. I application <l un prc-

iiii nurail p a s coûte cucr ct , 

inpêcliant le l i o i s « l r p o u r r i r , 

épargne maintenant lea 

- Je nom eaux piquets. 

• i i m i | -i le même pour 

l ln l lS . i l l - l . l r o i u p ; | M | | i f t i l l l i ' l i ' -

Nous avons constaté nu il 

. 1 \ unlagcux de bien faire 

• ivail d'abord I-I de veiller 

h u - i i i i r i i i à l'entretien . . . 

in 'I K\ iter remplacements ct 

! m r les dépenses. 
1 • -i pourquoi n u s poteaux de 

lionc ~ n i i i soumis à un traite-

ni ijiii les protege contre la 

rrilurc; c'csl pourquoi nos 

- sont gardés propres < -i eu 

état ; i - Y - i pourquoi nos 

n i \ cl u n s bureaux sont 

construits pour durer. 

xiinplc logique le v e u t ; 

u t , i n i i i - ne pourrions 

' iiii u n s frais i i i i m i n i m u m — 

•m- a s s u r e r un aussi bon 

•• .i H l i o n c o m p t e . 

' désirez vous renseigner sur 

m I / I - traiter le bois / « > n r le 

ilo In pourriture, tons 

i/n'ù écrire mi " / . « / n i r n -

tics nrotluits forestiers, rni» 

•In Nord canadien <•/ »/<« 

t r e e s nationale*. Ottawa". 

, LA COMPAGNIE DE 
Ti'IEPHONE BELL DU CANADA 

Les fèves au lard 
à la Canadienne 

(pour une abonnée de ForL-
Coulongc) 

I pinte de fives, 1 oignon, sel ct poivre, 
I demi-livre de lard, l c. ù thé de mou­
tarde, 2 c. à table de mélasse. 

T r e m p e r l e s f è v e » ù T e n u f r o i d e . L e l e n d e ­

m a i n , l e s l u v e r . l e s d é p o s e r d a n s u n e e a u 

f r o i d e f r a t c l i c e t l e s c u i r e j u s q u ' à c e q u e 

l ' e n v e l o p p e s ' e n l è v e e n s o u f f l a n t d e s s u s . 

R e f r o i d i r r a p i d e m e n t . P l a c e r d a n s u n p o t 

d e g r è s , a j o u t e r l e l a r d e t l ' o i g n o n . D é l a y e r 

l e s e l . l e p o i v r e , l a m o u t a r d e e t l a m é l a s s e 

a v e c d e l ' e a u b o u i l l a n t e , e t v e r s e r l e m é ­

l a n g e s u r l e s f è v e s . R e m e t t r e u n p e u d ' e a u 

p o u r c | u e lu l i q u i d e s o i t à l ' é g a l i t é d e s f è v e s . 

C o u v r i r e t c u i r e 8 à 10 h e u r e s c l a n s u n f o u r 

à c h a l e u r m o d é r é e . 

Parfait aux fraises 
V e r s e r d e u x t a s s e s d e l a i t t r è s f r o i d d a n s 

u n b o l à m é l a n g e r e t y a j o u t e r l e c o n t e n u 

d ' u n p o u d i n g i n s t a n t a n é à l a v a n i l l e . 

B a t t r e j u s q u ' à c e q u e l i s s e . 

A l t e r n e r d e s c o u c h e s d e p o u d i n g a v e c d e s 

c o u c h e s d e f r a i s e s dans d e s v e r r e s à 

p a r f a i t ( s u c r e r l e s f r a i s e s ) . D é c o r e r l u s 

c o u p e s d ' u n p e t i t m o n t d e c r è m e f o u e t t é e 

e t d'une tranche d e f r a i s e . 

L a broderie sans aiguille 

K o 741. QUI N E V O U D R A I T LES C R O ­
Q U E R ? e l l e s évoquent :.l bien la réalité l.v.s 
belles c e r i s e s é g a l e r o n t les serviettes du 
bébé (les bébés a iment tant le roui:e. une 
des premières couleurs qu'ils d ls t lneuent i 
e t bien d'autres pièces de votre cuisine. 
Pour 0.25. vous obtenu'/, le transfert de 8 
moti fs d'environ 3'.j" plus 23" de bordure 
de l^i". 

N o SIS. l.KS r-KKIUK'IIKS s o n t l e s o i s e a u x 
à l a m o d e d u m o m e n t , O u l e s n l m o p o u r 
l e u r f a c i l i t é a s e d o m e s t i q u e r e t d e v e n i r u n 
m e m b r e d e la f a m i l l e , m a i s a u s s i p o u r l e s 
b r i l l a n t e s c o u l e u r s d e l e u r p l u m a g e . U n 
c o u p d e f e r à r e p a s s e r , e t u n c o u p l e d e 
p e r r u c h e s , d e J o l i e s t e i n t e s , v i e n d r a f a i r e 
s e s a c r o b a t i e s s u r v o t r e l i n g e . C ' e s t u n e 
I d é e n o u v e l l e d a n s l e d o m a i n e d e s t r a n s f e r t s 
a u fer c h a u d , r.ovez l e s p r e m i è r e s à e n p r o ­
f i t e r ! l ' o u r s e u l e m e n t 0.25 l e p a t r o n v o u s 
a p p o r t e 0 m o t i f s d e t a i l l e s a s s o r t i e s , a l l a n t 
d e 4 1 4 " J u s q u ' à GVi". 

P O U R O B T E N I R C E S P A T R O N S . S E R V E Z -

V O U S D U C O U P O N A LA P A G E 36. 

Dès bâtiments k foma modernes 

Augmentent les profits! 

POURQUOI ATTENDRE"?..allez-q avecPAf 
Discutez d 'un Prêt pour l'Amélioration des 

Fermes avec votre gé ran t le p lus p roche d e 

j£ la B a n q u e de M o n t r é a l . 

BANOUE DE MONTRÉAL 

a u s e r v i c e d o s C a n a d i e n s d a n s t o u t e s l e s s p h è r e s d e l a v i e d e p u i s 1 8 1 7 

Pfiîl 

P I A N O S A PRIX D ' A U B A I N E 

$ 1 4 9 . 9 5 

P i a n o d r o i t a c a j o u $ 1 3 9 . 0 0 

$ 1 8 9 . 0 0 

H a r m o n i u m r e c o n d i t i o n n é $ 6 9 . 9 5 

P i a n o a u t o m a t i q u e , 4 0 

$ 2 6 9 . 0 0 

E. C. CH0QUETTE 8 6 8 7 St-Denis, Montréa l 

N?hésitez pas à communiquer à nos annonceurs pour 

obtenir tous les renseignements que vous désirez connaître 

au sujet de leurs produits. Ils se feront un plaisir de vous 

Epargnez du temps et du travail 

d2a nouvelle £e/it<A4.e44A& 

V I C T O R Y 

MODERNE SENIOR 

oaui* eU&ela . . . 

L a n o u v e l l e s e r t i s s e u s e é l e c t r i q u e M o d e r n e 

S e n i o r e s t l e c o u r o n n e m e n t d e 3 0 a n n é e s d ' e x ­

p é r i e n c e c t d e p r o g r è s d a n s l a F a b r i c a t i o n d e l a 

m a c h i n e r i e p o u r l a m i s e e n c o n s e r v e . E l l e c o u p e , 

f e r m e e t r e b o r d e l e s b o î t e s N o 2 à 4 e t v o u s 

p e r m e t d e f a i r e r a p i d e m e n t e t é c o n o m i q u e m e n t 

v o t r e m i s e e n c o n s e r v e s u r u n e p l u s g r a n d e 

é c h e l l e . C ' e s t l a s e r t i s s e u s e m o ­

t o r i s é e l a p l u s p e r f e c t i o n n é e s u r l e 

m a r c h é . E l l e v o u s d o n n e r a d e s a n n é e s 

d e s e r v i c e c t d c s a t i s t a c t i o n . 

G R A T U I T : 

Dcmandoz notre catalogua a b o n d a m m o n t 
Illustra. 

J U S D E F R U I T S E T L É G U M E S 

F a b r i q u é s p o u r e x t r a i r e p a r p r e s s i o n l e p l u s 

d e j u s p o s s i b l e i l s c o n s e r v e n t à v o s p r o d u i t s 

t o u t e s l e u r s v i t a m i n e s c t l e u r s a v e u r . F a b r i ­

c a t i o n s o i g n é e c t f o n c t i o n n e m e n t p a r f a i t . 

JI'/.V. LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 

VICTORY TOOL & MACHINE CO., LTD. 
JOS. MATHIEU, PRES. 
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POUR REPEINDRE 

LES BÂTIMENTS DE FERME 

*0p POUR MIHm 

UNE SEULE COUCHE EN REMPLACE D E U X ! 
Pour tous vos bâtiments de ferme, vous obtiendrez un revêtement 
plus blanc, plus parfait, en moins de temps, à 

Une seule couche de blanc "One Coa t " S W P à 

surfaces délavées reprennent l'aspect du neuf! 

4 FOIS 
SUPÉRIEURE 

1. Dissimulant deux 
fois supérieur aux 
peintures ordinaires! 

2. Un ingrédient 
spécial donne une 
teinte plus douce, 
plus estompée! 

m o i n s de frais , 

repeindre et les 

3. Peinture à auto-
nettoyage qui 
retrouve la fraîcheur 
après chaque averse! 

4. Produit à base 
d'allcyd donnant un 
revêtement plus 
souple, plus résistant! 

NOUVELLE G A M M E DE COULEURS MODERNES 

Teintes douces et agréables ^'harmonisant au paysage 
. . . teintes gaies et vives . . . vous les trouverez toutes 
dans la nouvelle série de peintures à maison S W P 
contenant un nouvel assortiment représentant les 
teintes les plus demandées au C a n a d a ! 

Vous trouverez au magasin Sherwin-Williams une 
série complète de peintures destinées aut divers 

travaux de la ferme. 

c .^1 "a t^fia ui£Ju e-£-=a es^a ffiW 

^.PEINTURES SHERWIN-WILLIAMS 

G A G N E Z $50 
PAR S E M A I N E 

.Mesdames et messieurs, avec notre mer­
veilleux P L A N DE V E N T E vous pouvez 
çaçncr $50 par semaine pendant vos 
loisirs en vendant notre ligne complète 
de marchandises sèches et a la verge. 
Renseignements gratuits. Ecrivez au­
jourd'hui à: 

REX T RADING C O . ( D o p t . 2 7 ) 
Boite 52, Station B, Montréal 

P E I N T U R E $2.99 
Garantie de haute qualité pour tous usagea 
A la maison, ;\ l'usine et à la ferme. Intérieur 
ou extrrieur. .Hanche, ivoire, cr£me, bleu 
ciel, bleu royal, brune, rose, pomme, verte, 
vert persienne, rouge vermillon, rouge 
toiture, grise* jaune, noire, le grillon %2.()'), 
Wane mat, gai. $2.79. Aluminium, gai. 
$3.45. Tableau des couleurs gratuit. Rem­
boursement ai non satisfait. 5% d'escompte 
sur les commandes de 4 gallons ou plus. 
Toutes marchandises expédiées fret payable, 
licrivcz pour catalogue gratuit. 

E C O N O M Y W A R S U R P L U S 
D^pt 7, 850 Bnthurst St., Toronto, Ont. 

LES PETITS 

SECRETS 

MÉNAGERS 

P o u r n e t t o y e r le p o i s s o n , bien le 
laver clans de l'eau vinaigrée ou ad­
ditionnée de jus de citron. L'eau 
vinaigrée enlève le goût du poisson, 
lui laissant une saveur d'eau fraî­
che. 

Pour {rarder bien blanches des 
pommes de terre crues, râpées ou 
coupées en tranches, on doit les 
couper ou les râper au-dessus d'un 
bol d'eau froide. Laisser tremper 
clans l'eau jusqu'au moment d'uti­
liser. Les cuire dans cette eau. 

Sauce â la m e n t h e : chauffer 3 
cidllcrées â table deau, y dissoudre 
2 cuillerées à table de sucre. Ajou­
ter 1/3 de tasse de menthe fraîche, 
finement hachée et l / s tasse de v i ­
naigre. Couvrir et laisser reposer 
deux heures avant de servir. 

Pour éviter qu'il se forme des 
irrameaux en démêlant la pâte, es­
sayez le procédé suivant (cela 
prendra la moitié moins de temps 
que l'ancienne méthode qui consiste 
à ajouter le liquide graduellement 
à la farine et à les mélanger en re­
muant longuement) : Prenez une 
petite boite de fer-blanc (ou pot â 
confitures) qui a un couvercle fer­
mant bien, versez-y environ une de­
mi-tasse d'eau froide ou de lait (ou 
la quantité de farine et d'eau que 
vous désirez mélanger) (ayez soin 
de mettre le liquide d'abord) puis 
ajoutez votre farine. Mettez le cou­
vercle solidement et secouez la boite 
vigoureusement plusieurs fois. Vous 
serez surpris de voir quelle belle 
pâte lisse et unie, sans grumeaux, 
cela fera. Ajoutez les autres ingré­
dients de la manière ordinaire. 

Pour un thé parfait: employer de 
l'eau froide et fraîche, la faire 
bouillir à gros bouillons; faire 
chauffer la théière préalablement, 
mesurer le thé: un cuillerée à thé 
(ou un sac à thé) par personne et 
une pour la théière et infuser pen­
dant cinq minutes. 

Même si les couleurs des bro­
deries d'une blouse blanche sont 
garanties, il est bon de mettre la 
blouse à tremper 1 heure \'-, dans 
une eau vinaigrée '1 cuillerée â ta­
ble par pinte deau) avant de la 
laver à l'eau tiède. Ajouter encore 
du vinaigre à la dernière eau do 
rinçage. 

SI vous avez laissé vos oeufs à la 
coque un peu trop longtemps, cas­
sez le bout de la coquille pour re­
froidir l'oeuf rapidement et arrêter 
ainsi son durcissement. Q 

MOLETTE 
Voici comment 

ramener vite 

votre cheval 

au travai l : y ^ } 

M 

"Depuis 10 ans, je nie sera d'Absorhin 
pour mes chevaux, ear elle Boul 
la sensibilité et la boiterio dui 
molette,'.' dit Gustave Trautman 
Milton, AT.y. 

Rien connue Absorbinc no 
la b o i t e r i o d u e à la m o l e t t e , ,\ !:, 
Bihi l i t é do l ' é p a u l e o u a u t r e s tri 
coneestifs. Employée p a r noinbi 
vétérinaires, Absorbinc prouve 
e l l i e a e i t é depuis plus ( | ( . f,o a l l . 
cause pas d ampoules ni ne fail I 
ber lu poil. $2.50 aux p h a r m a c i e s . 

W . F. Young, Inc., Montréal 19, P.O. 

Isa 

ENTRAIDE MORTUAi 

1 à 85 ans 
ir-i vous prenez soi 
do parents sans i 
poir do remboursi 
nient, assurez votre 
stabilité Driancicn; 
en leur procurant 
un certificat cl voù 
nommant l'héritii : 

P L A N F A M I L I A L 
Qurl 11ne i^it le nomtue d'rn/illtl que 
votll aviet rntre le» âge* He I an à IS an», 
nom lea icccptcrom tnui en un irul 
grou'ie [Kiur le prit de $2.SO. 

D K O I i i r i .Nin i j : 
De 19 an» à M am ... 
de tij am a 85 ans 

$2.50 
. Jl.OO 

Renseignements supplftnrnlnircs en 
vous adressant à : 

tA FRATERNITÉ DE L'ASSOCIATION 

DES TRAPPEURS 

La Bale, Co. Y a m as li n. Que. 

L E S C O M P R I M E S 

T O N - Y - G R / 
T O N I Q U E P O U R E N G R A I S S E R 

TONIFIE ? OUI! 
Les personnes EPUI­
SEES, FAIBLES, l'\ 
LES, NERVEUSES 
S U R M E N E E S , n 
vnat F O R C E S cl 
S A N T E rapidement 
avec T O N - Y - G R A . 

ENGRAISSE ? OUI ! 

A base d« FER, V I T 
lit. VEAST, T( IN 
C.RA remplit de chail 
ferme, les cavités «lu 
cou et îles EPAULES, 
élimine les OS d'han 
ches décharnées. 
Embellit " V I S A G E " 
cl "BUSTE". 
Seulement S2 la boit-
par mallo. 

P r o d u i t s P c r f c c t o , E n r g . D c p t B - A 

45, r u e S t - P i c r r c Q u é b e c , P . Q -

r f CANADIAN 
l \ NATIONAL, 
A EXPRESS/ 

Acceptai m pair pirtoui Sccuntc Corn mini1 n* 
C* u-»// i tout trt 

lBUREAUX do MESSAGERIES ot GARES,1 

du C A N A D I E N N A T I O N A L 
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;i paix dans son foyer 

La bonne entente avec les voisins.. . 

—Nous habi tons un tout pet i t village depuis un an , nous 
es venus ici pour des raisons de santé , mon mari ayan t reçu 

P médecin l 'ordre de vivre au grand air. Il va mieux. Mais 
mon compte ça ne pourra i t aller plus mal . Je ne suis pas 

faible devant l 'épreuve et les moqueries, je suis même ver-
• mais je n 'a i plus la force d 'endurer cer ta ines commères. Je 

• iinais vu de gens aussi méchan t s , on dirai t que le mot 
B ici est médisance, calomnie. Ma voisine d ' en -hau t m'a 
d'abord sympa th ique et elle m 'a rendu de grands services, 

• je n'oublie pas . Mais elle colporte m a i n t e n a n t d 'une inai-
l 'autre qu'elle m 'en tend mal t r a i t e r mon enfant . Je suis 

•ise et je parle fort, mais je ne frappe j amais . Tous ces en -
i m ' l'ont perdre mon bon moral et je suis sur le point de subir 

jurat ion sérieuse. Elle n 'a même pas eu pitié quand ma 
:-.( morte et a r appor t é des choses affreuses. Ma réputa t ion 

est t-H jeu et je voudrais sort i r de ce village. J 'a i adopté une pe-
(i . lille de 3 mois et les voisines se sont mises à parler, à surveil-

: nuit épier chez moi pour voir si elle é ta i t bien en t re tenue . 
,::nonne est r a y o n n a n t e de s an t é . Ces vilaines femmes sem-
jalouses de mon foyer chré t ien et heureux . Que conscillez-
dc faire? J e a n n e t t e 

-Vous avez la conscience en paix, votre foyer est heureux 
H - de deux en fan t s en bonne san té , votre mar i a recouvré ses 
. voilà il me semble de quoi consoler de la malveil lance des 
• et la faire oublier. J e comprends cependan t qu'il soit bien 
cable de se sent i r épiés, crit iqués, et sur tout calomniés. Mais 

I; . i i i i éclate toujours et les mauvaises langues finiront pa r s'é-
iii i iffer avec leur propre venin. Agissez clone comme si elles n 'exis-

pas. Je ne veux pas les excuser puisqu'elles ont tous les 
mais si votre ver tu allait jusqu 'à faire leur conquête, vous 
admirable. 11 suffit parfois d'un geste pour changer un 

courant d'opinion. Cette pet i te voisine du dessus qui vous a rendu 
pourrait redevenir votre amie , les re la t ions seront tièdes 

ord un peu comme quand on mêle de l'eau chaude avec de la 
froide, mais à force de sourires, d'obligeance, vous parviendrez 

1er les sen t iments . Alors vous pourrez faire un petit re tour sur 
le passé, dire sans r ancune tout le chagrin que vous avez éprouvé. 
Bien souvent il y a plus de méchance té appa ren t e que réelle dans 
ces propos calomnieux e t les victimes les encouragent en se de­

mi trop. La meil leure solution serait donc celle-là, elle vous 
indc du courage et de l 'abnégat ion. Il res tera i t ensui te à faire 

1 r s méchan tes l angues en vous servant de la loi mais on 
alors une barr ière de chaque côté de laquelle seront p lantés 

• inemis et la vie devient alors pénible.. Il est encore plus 
su niable d'avoir la paix chez soi qu'avec les voisins, mais on 

difficilement borner son horizon aux murs de son foyer, il 
ivre en société, saluer ses voisins sinon leur ouvrir sa porte. 
Êtes assez in te l l igente et ver tueuse pour essayer la conquête 

il:- linéiques familles de votre en tourage , quels que soient leurs 
a n s désirer a u t r e chose que La paix. L'amitié viendra peut-

• nsuite. Votre curé sera i t bien l 'homme choisi pour vous aider 
ous le lui demandiez . Tout cela doit se faire discrètement , 

i! hâte, mais avec le désir d'y arr iver . Ce sera tout à votre hon-
si vous réussissez. Toute une paroisse ne peut se me t t r e ainsi 

re des gens dignes d 'est ime, il y a quelque chose qui ne va pas, 
i 1 dépend d'une seule personne il est t emps qu ' e l l c so i t dé-

Tâchcz d'avoir une explication f ranche e t sincère, sans 
• 1er trop d ' amer tume , avec cet te personne qui habi te la même 

n ((iic vous et qui a déjà été votre a ime. Cela vaudra i t mieux 
'• i fuite, un déménagemen t , des souvenirs de ha ine et de dis-

On vient à bout de tout avec la grâce de Dieu. J e vous 
te donc de réussir et de t rouver le bonheur complet . 

I S . bonjour! Merci pour vos 
nés , votre confiance, vos 
Us. C'est avec plaisir que 

'viens espéran t vous rendre 
et vous être agréable . Ami-

c s U ' Alice 

Al . . (• ._o n m e d e m a n d e sou-
'•iibllcr des remerc iements 

: Heine des Coeurs, pour fa ­

veurs obtenues. J e le fais une fois 
pour toutes, le m a n q u e d'espace 
m ' e m p ê c h a n t de revenir à la cha r ­
ge. 

• • 
Q.—A 19 a n s je crois avoir t rouvé 

l a recet te du bonheur , fille de cul t i ­
vateur , je t ravai l le du m a t i n au soir 
s a n s me faire payer et p o u r t a n t 
j ' a imera i s avoir parfois quelques 
sous, mais quand il y a 17 enfan ts 

Il transforme 
le visage du pays 

On retrouve partout l'empreinte de son oeuvre: dans 
l'horizon changeant de nos grandes villes, dans nos 
campagnes de plus en plus prospères, dans nos ban­
lieues en plein épanouissement, et jusque dans la rue 
principale, si rajeunie, de nos villages séculaires. 

Grâce à son aide, une école nouvelle s'élève sur un 
terrain naguère encore abandonné; un immeuble 
décrépit fait place à une splcndide maison d'apparte­
ments, à un magasin ou à un gros édifice. 

Son concours a permis de construire des milliers 
et des milliers de maisons d'habitation dans de 
nombreuses localités du pays, de relier villes et vil­
lages entre eux par des routes d'asphalte entrecoupées 
de ponts neufs. 

11 a aussi contribué à l'établissement d'un grand 
nombre d'industries, et l'une d'elles vous a peut-être 
apporté un emploi rémunérateur. 

Les grandes tours d'acier qui jalonnent aujour­
d'hui nos campagnes et portent sur leurs bras tendus 
la précieuse énergie électrique, sont peut-être des 
monuments au labeur de cet homme. 

Mais cet homme, qui est-il? 

C'est un des millions d'assurés canadiens des 
compagnies d'assurance-vic. Les primes qu'il paie, 
transformées en placements par les compagnies d'as­
surance, permettent de réaliser une foule d'améliora­
tions de toutes sortes d'un bout à l'autre du pays. 

Si donc vous êtes détenteur d'une police d'assu­
rance-vie, non seulement vous édifiez votre sécurité et 
celle de votre famille, mais vous travaillez au progrès 
du Canada. 

À VOTRE SERVICE! 

^ | ^ 3 3 s ;**̂ ip î̂ ^ n a s l u r o u r q u a l i f i é — r e p r é s e n t a n t u n e d o s q u e l q u e 5 0 
".Je-1 • îNsj c o m p a g n i e ! d ' a s s u r a n c e - v i e c a n a d i e n n e s , b r i t a n n i q u e s o u 

a m é r i c a i n e s é t a b l i e s a u C a n a d a — so f e r a un p l a i s i r d e v o u s 
a i d e r à p r é p a r e r u n p r o g r a m m o do sécur i té p e r s o n n e l l e e t 
f a m i l i a l o p o u r l ' a v e n i r . V o u s p o u v e z c o m p t e r s u r l u i l 

LES COMPAGNIES D'ASSURANCE-VIE AU CANADA 
" C ' o s f é/ro bon cifoyen quo d'avoir do / ' a jsuranco-v /e" 
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à l a m a i s o n , il f a u t se r é s i g n e r . J ' a i 
t r o u v é c e l a d u r d e q u i t t e r l a c l a s se 
à 13 a n s , m a i s j ' a v a i s d u c o u r a g e . 
P a p a e t m a m a n se q u e r e l l a i e n t s o u ­
v e n t , p o u r les f a i r e c h a n g e r d ' idées , 
j e p r e n a i s d e b o n n e s r e c e t t e s d a n s 
les j o u r n a u x e t j e p r é p a r a i s des r e ­
p a s s u c c u l e n t s . L e u r a p p é t i t m e 
v a l a i t b i e n d e s m e r c i . U n j o u r j e 
l es a i m e n a c é de q u i t t e r la m a i s o n 
si c e l a c o n t i n u a i t , m a i s d a n s le f o n d 
d e m o n c o e u r j e v o u l a i s r e s t e r e t 
f a i r e c h a n g e r ce la . J ' a i e u de b o n s 
r é s u l t a t s . M e s f r è r e s m e d i s e n t q u e 
j e va i s r e s t e r vie i l le fi l le p a r c e q u e 
j e n e so r s j a m a i s . J e n ' a i p a s d ' a m i 
m a i s j ' e s p è r e e n l ' a v e n i r . J ' a i l u 
d é j à q u ' u n e p e r s o n n e e s t m a l h e u ­
r e u s e p a r c e qu ' e l l e a é t é t r o p g â t é e , 
e s t - c e v r a i c e l a ? 

A l p h o n s i n e 

R . — C o m m e o n p e u t ê t r e s a g e e t 
r a i s o n n a b l e à v o t r e â g e ! Ou i , v o u s 
a v e z t r o u v é l a r e c e t t e d u b o n h e u r 
e n vous o u b l i a n t p o u r les a u t r e s . 
C ' e s t u n e be l l e r é c o m p e n s e d e se 
s e n t i r a i n s i l ' â m e d e la m a i s o n , u n e 
s e m e u s e de jo ies , u n e v r a i e p e t i t e 
fée. Vous n ' a v e z p a s le t e m p s d e 
v o u s b â t i r d e s p e t i t s r o m a n s b r a n -
l e u x e t de p l e u r e r le s o i r d a n s v o t r e 
li t , m a i s v o u s p r é p a r e z b i e n p l u s 
s û r e m e n t v o t r e a v e n i r . U n g a r ç o n 
n ' a u r a p a s b e s o i n d e v o u s c o u r t i s e r 
4 o u 5 a n s , v o u s s e r e z t o u t e p r ê t e 
à v o t r e be l le m i s s i o n de f e m m e . Ou i , 
a v e z c o n f i a n c e e n l ' a v e n i r e t s o u ­

r i ez a u x t a q u i n e r i e s d e vos f r è r e s . 
Si o n m e d e m a n d e l ' a d r e s s e d ' u n e 
b o n n e e t jo l ie fi l le, j e d o n n e r a i l a 
v ô t r e . T o u t e s les p e r s o n n e s q u i o n t 
d e s m a l h e u r s n ' o n t p a s t o u j o u r s é t é 
g â t é e s d a n s l e u r j e u n e s s e , e t t o u t e s 
ce l les qu i o n t e u u n e e n f a n c e h e u ­
r e u s e n e s o n t p a s d a n s l a p e i n e u n 
j o u r . M a i s il f a u t t o u j o u r s p e n s e r , 
q u a n d o n é lève les e n f a n t s , à f o r ­
m e r l e u r c a r a c t è r e e t ce n ' e s t p a s 
e n é c o u t a n t t o u s l e u r s c a p r i c e s 
q u ' o n les p r é p a r e à l a v ie . C ' e s t c e l a 
s a n s d o u t e q u ' o n a v o u l u d i r e . 

• — • 

Q . — J ' a i 15 a n s , j e s u i s t r è s s e n ­
s ib le e t n a ï v e . J ' a i f a i t m a 8e a n ­
n é e e t j ' a i d e m a m a n à l a m a i s o n 
m a i s j e n e le c o m p r e n d s p a s . J ' a i m e 
l i re p o u r m ' i n s t r u i r e , é c o u t e r l a r a ­
d io , b r o d e r , e s s a y e r d e s r e c e t t e s 
n o u v e l l e s , m e t t r e " u n e be l l e t a b l e " 
e t m a m a n n e v e u t p a s t o u j o u r s . M e s 
a m i e s s o n t " f r a î c h e s " e t j ' a i m e a u ­
t a n t n e p a s s o r t i r a v e c e l les . J e 
p l e u r e e t j e m ' e n f e r m e d a n s m a 
c h a m b r e p o u r é c o u t e r l a r a d i o . 
P e u t - o n f in i r p a r t r o u b l e r ? M e 
c o m p r e n e z - v o u s ? J e v o u s a d m i r e 

R . — M a i s b i e n s u r q u e j e v o u s 
c o m p r e n d s m a p e t i t e fi l le, v o t r e 
c o e u r e t t o u t e s vos p e n s é e s s o n t 
m o i n s di f f ic i les à d é m ê l e r q u ' u n 
é c h e v e a u de l a i n e e m b r o u i l l é . V o u s 
v o u l e z a l l e r t r o p v i t e , c ' e s t r i e n q u e 
ç a le m a l , e t v o u s n ' a v e z p a s d e m e ­
s u r e . A p a r t les é m i s s i o n s q u e v o u s 

p o u v e z é c o u t e r e n t r a v a i l l a n t d a n s 
la j o u r n é e , n e v o u s co l l ez j a m a i s 
l 'orei l le à l a r a d i o , n ' é c o u t e z p a s e n 
r ê v a n t l es c h a n t e u r s d e r o m a n c e , 
Ils n ' o n t a u c u n e b o n n e r e c e t t e de 
b o n h e u r v r a i . L i sez t o u s l e s j o u r s , 
m a i s s a n s y m e t t r e d ' a c h a r n e m e n t , 
e t cho i s i s s ez d e s é t u d e s b i o g r a p h i ­
q u e s , d e b e l l e s d e s c r i p t i o n s do 
p a y s a g e s . A l a c u i s i n e , a i d e z v o t r e 
m a m a n e n p r e n a n t o r d i n a i r e m e n t 
ses r e c e t t e s à e l le , d e m a n d e z - l u i 
conse i l , m a i s le d i m a n c h e , les j o u r s 
d e fê te , l e s a n n i v e r s a i r e s , f a i t e s e n 
s e c r e t u n g â t e a u , u n b e a u d e s s e r t , 
e t m e t t e z a l o r s q u e l q u e s f l e u r s s u r 
l a t a b l e . I l s ' a g i t d ' e n d o n n e r le 
g o û t d o u c e m e n t , e t n o n p a s d e t o u t 
c h a n g e r d u j o u r a u l e n d e m a i n . 
V o t r e m a m a n a ses h a b i t u d e s , c ' e s t 
elle l a m a î t r e s s e d e m a i s o n . M o n ­
t r e z - v o u s t r è s a f f e c t u e u s e e t s o u ­
mi se , vous v e r r e z q u ' e l l e e n v i e n d r a 
à a c c e p t e r vos s u g g e s t i o n s n o u v e l ­
les . P r e n e z vos a m i e s t e l l e s q u ' e l l e s 
s o n t , e t r e s t e z s i m p l e v o u s , m a i s 
voyez - l e s d e t e m p s e n t e m p s , i n v i ­
t e z - l e s c h e z v o u s , e t c ' e s t v o t r e i n ­
f l u e n c e qu i f i n i r a p a r d o m i n e r s i 
vous s a v e z v o u s y p r e n d r e . C ' e s t u n 
g ros p r o g r a m m e n ' e s t - c e p a s ? 11 
m e t t r a d u solei l d a n s v o t r e v ie , v o u s 
v e r r e z . 

m—m 
Q . — U n g r o u p e de g a r ç o n s m ' i n v i ­

t e n t à m e j o i n d r e à e u x , m a i s j e m e 
su i s a p e r ç u q u e c ' e s t p o u r r i r e d e 

m o i , m e c r o y a n t s c r u p u l e u x . II.. , , n i 
l e u r s a m i e s e t n ' i n v i t e n t j ami < 
m i e n n e , p u i s i ls b o i v e n t , p;>. •, : i l 

t o u t e s s o r t e s d e r é f l e x i o n s . 

Affli •,• 
U . — C e s g a r ç o n s s o n t peul 

p l u s m a l é l evés q u e m é c h a n t tls 
f o n t les " f r a i s " p o u r s e cro i re 
q u ' u n . D i t e s - l e u r e n q u a t r e mol 
l e u r c o n d u i t e v o u s d é p l a î t e 
v o u s n ' a v e z a u c u n p l a i s i r en 
c o m p a g n i e q u a n d i ls s e cond 
d e ' l a s o r t e . S ' i ls n e c h a n g e r ] 
q u i t t e z l e u r s r a n g s m a i s coin , 
à l e s s a l u e r , à l e u r p a r l e r q 
v o u s les r e n c o n t r e z p a r h a s a r 
y e n a p e u t - ê t r e u n ou den 
v o u s s u i v r o n t . Ces a t t i t u d e s de 
n e s s e p a s s e r o n t , t o l é r e z mai 
v o u s g â t e z p a s e n p r e n a n t 
a u s s i d e m a u v a i s e s h a b i t u d e s . 

Q . — J ' e n s e i g n e d e p u i s 9 a n s e t fi 
m o n p o s s i b l e p o u r d o n n e r le ! 
e x e m p l e , m a i s q u a n d j e voi 
j e u n e s f i l les v o l a g e s r e c h c r c h é i 
des g a r ç o n s b i e n j e s u i s t e n t 
r e g r e t t e r m a b o n n e c o n d u i t e . 

P r è s de Q u i ! ' . 
R . — C e r t a i n e s j e u n e s fille 

r a i s s e n t v o l a g e s m a i s r e s t e n l 
n è t e s . A u s s i l o n g t e m p s q u e le choix 
dé f in i t i f n ' e s t p a s f a i t il est p 
d ' a v o i r t r o i s o u q u a t r e caval 
Q u a n d u n j e u n e h o m m e sérieu 
p r ê t à c h o i s i r s a f e m m e il re 
g é n é r a l e m e n t d u c ô t é des j 

;:«af9iîfepra besoin ÉliiIiÉîi 

SUNLIGHT NETTOIE TOUS 

LES MURS PEINTS ET LES BOI­

SERIES COMME PAR MAGIE 

SUNLIGHT NETTOIE LES 

LINOLÉUMS PLUS VITE, 

PLUS FACILEMENT 

VOYEZ COMME SUNLIGHT FAIT 

BRILLER LES ACCESSOIRES 

DE LA SALLE DE BAIN 

46 
LE BULLETIN DES AGRICULTEURS — JUIN. !" 



NOUS PAYONS $50.00 
et plus 

PC ANCIENNES COMMODES 

• 1 
us avez probablement une 

,1 anciennes commodes dans 
grenier, qui pourrait vous 

Lcr $50.00 et plus. Il faut 
. D o i s (3) tiroirs s o i e n t . 

., et \ icux de 100 uns ou 
plus . , . . . 

] iv. une p h o t o ou un d e s s i n d o 
anciens m e u b l e s q u o v o u s a v e z . 

. B R E I T M A N , 
2 0 1 0 rue P c c l , M o n t r é a l , P . Q . 

All île 
l.i dentition, ' 

• , lu souffre assez souvent des 
:. l.i const ipat ion. Essayez les 

s Stcedman's, dont les mamans se 
lepuis plus de 100 ans . Elles cons-

laxatif l'énin niais ell'icacc. 
I U H E T T E G R A T U I T E : "Cornell, au» Maman,", 

£ c n v r 2 cun di,tfibuteur,i laurentian 
/. . Ltd., DéplG-2.429, rue St-Jeon-Baptiile, 

Mort*®}*-?. POUDRES 
SrEEDMANS 

rD* M* 'Ùrriiïiêon à J?WJt>/tseenet 

: It paquet par les deuxP.1:. symboliques* 

COUVERTES fabriquées pour VOUS 

avec V O S V I E U X 
L A I N A G E S 

Pourquoi ne pas 
faire ttunsfortncf 

vos vieux Iainar.es et 
rient 3 en couvertes 

!e lits ou d'autos, etc. 
ous envoyez vos vieux 

lainages et nous fabri­
quons pour vous, econo* 
mii,tieim*nt. 

I. AFîDONS, F I L O N S ot T I S -
i ustl les laines domest iques , 

i a vendre le til de Un, la toile de lin, 
eaux et bons tapis à échange! pour 

moyennant un coût minime. 
not circulaires et liste* de prix 

ruRE PLESSÏS — c " ' ; & - . f . , u " 

PI 1 V I L L E , l ' .Q. . C O M T E M E C AN T I C 

U n u 
SOH 

Fini le mala ise des 

NTIERS 
q u i o n t d u j e u 

onlîr mal :\ l'uiso ;\ cause do 
• ImlloUnntcs ot <iui ont du jou ? 
améliorée alcaline (non acido) 

It, saupoudrea sur votre dentier, 
solidement et ajoute :\ votre 

• i le malaise quo causont les 
i jrnipnt. Procure»-voua PAS-
• vi ii ro pharmaoion. 

LE B U L L E T I N 

A G R I C U L T E U R S 

liât la marche 

is tous les domaines 

qui intéressent les 

ivateurs ilu Québec. 

filles également sérieuses, ne r e ­
gre t tez donc rien et espérez encore. 
Mais sortez quand vous en avez la 
chance , soyez gaie, sachez r ire e t 
badiner , ce sont des a touts . Il suffit 
d 'une seule- belle chance . . . e t vous 
serez enfin une peti te épouse h e u ­
reuse. 

•—• 
à Mme Gab. T.—Les bonnes nou­

velles de votre famille m 'on t vive­
m e n t intéressée. Il est arr ivé le pe­
ti t 9e? . . . Bravo pour cette nou­
velle joie enr ichissant la maison! 
Qui sait , peu t -ê t re qu'un jour j ' a u ­
rai en effet l 'occasion de passer pa r 
votre village. 

Q.— P a p a est mor t il y a un an , 
nous avons dû louer not re maison 
e t venir à la ville d u r a n t l'hiver, 
mais l 'été on vit a isément avec des 
pensionnaires . M a m a n travaille 
t rop fort, ce n'est pas une vie. Elle 
est encore jeune à 4 5 ans , de belle 
apparence , et c'est la meilleure des 
femmes, pat iente , honnête , fidèle, 
gentille, bonne cuisinière. Qu'est-ce 
qu 'un homme peut demander de 
plus? N'y en aura i t - i l pas un de 4 5 
à 5 5 ans qui voudrai t connaî t re ma 
m a m a n et lui donner beaucoup de 
bonheur , elle le méri te t a n t ? Les 
enfan ts sont tous bien placés et dé­
s i rent le bonheur de cette mère ad ­
mirable, ce qui ne nous empêchera 
j a m a i s de conserver un pieux sou­
venir à not re papa qui é ta i t la bon­
té même. Pour moi c'est plus s im­
ple, j ' a i la vie devant moi. à 2 0 ans. 
J e ne veux rien, mais si un jour 
vous rencontr iez mon idéal, est-ce 
t rop vous demander que de lui don­
ner mon adresse? Je voudrais un 
mari bon, sociable, loyal, sincère et 
affectueux, j ' a imera i s rester sur une 
ferme, avoir beaucoup d 'enfants . Je 
veux sur tou t a imer et ê t re aimée. 
Est-ce u n rêve trop beau? 

T h é 

R.—On voit, r a r e m e n t i m aussi jo­
li mélange de romant i sme et de 
réalité. J ' aura i s voulu publier tou­
te votre longue le t t re m'amie . Ce 
t o u c h a n t por t ra i t que vous faites de 
votre m a m a n a t t i r e ra sans doute 
ceux qui sont en quête d 'une bonne 
épouse pour refaire leur foyer. 
L 'heureux mortel épousera en m é ­
mo temps une peti te famille fort 
in téressante . Et vous ma mignonne , 
qui êtes jolie par-dessus le m a r ­
ché, je pense bien que vous ne coif­
ferez j a m a i s sa in te Cather ine . Votre 
idéal existe et le cadre où vous s i­
tuez le bonheur rêvé est l 'un des 
plus beaux. Je donnera i votre a-
dresse e t j ' imagine bien que vous 
aurez l ' embarras du choix. 

•—• 
Q. — M a m a n dans la v ingta ine j ' a i 

un bébé que j ' adore , on m e croit 
heureuse . Mon mar i est bon pour 
moi mais t rop autor i ta i re , que je 
sois fat iguée ou ma lade il faut que 
je le suive. J 'a i fait ma pa r t pour 
l 'aider mais je deviens folle avec 
toutes ses exigences. Je ne puis le 
qui t ter à cause de l 'enfant qu'il a-
dore et qui a besoin de son père. 
Est-ce qu'il ne m 'a ime plus? Priez 
pour moi et conseillez-moi. 

Je les a ime t a n t 
K.—Jeune et gâ tée c'est u n bobo 

qui se guér i t ma bonne pet i te amie, 
il ne surfi t pas d 'a imer votre m a r i 
sans le lui dire, soyez amoureuse 

NOUVEAU moyen de goûter SPORTS 
TV, cinema, spectacles, nature . . . 
• U n e v u e r a p p r o c h é e , T O U T LE J O U R 

sans f a t i g u e ! 

Epargnez $ 8 

1-98 
IMPORTÉ 

1 d'AUEMAGNE 

Une vue agrandie augmenta 
votro plaisir a regarder la télévi­
sion, l'as besoin de nouveau 
poste avec grand écran. 

Un fauteuil au premier rang 
sans tuipplcmmt de prix! No 
portier rien des matchs de foot­
ball, do basket-ball, des courjcsl 

"m^k . . f l û t e -

Fervents dos courses! Suive* 
votre favori malgré la foule. 1  

Eu nier., nianpiez votre pro­
gramme en même temps] 

LE CADEAU QUI VOUS ENCHANTE 
À LONGUEUR D'ANNÉE 

Les SPEKTOSCOPES— lunettes-jumelles allemandes ultra-modernes 
— eont le cadeau par excellence pour hommes, femmes et enfanta ! 
Ils ajouteront du plaisir a toutes vos distractions — sports, cinéma, 
télévision, spectacle, concert, et encore, ils vous feront mieux goûter 
chasse, voyage, nature, paysages. Portez-les comme des lunettes ordi­
naires . . . heure après heure . . . sans fatigue. Légers comme une plume, 
eoulcraont 1 once — vous les SENTEZ :\ peine. La MISE AU POINT 
INDIVIDUELLE POUR CHAQUE OEIL donna des images claires, 
détaillées, de prea comme de loin. Les SPEKTOSCOPES ont une portée 
plus grande que beaucoup do coûteuses jumelles d'opéra et de cam­
pagne, et un champ visuel plus -'tondu que certains modèles qui se 
vendent bien des fois plus cher! Emportez-les en voyage —que ce soit 
en train, voiture, avion ou bateau. Ils ne fatiguent jamais vos bras 
comme le font dos jumelles d'opéra ou do campagne. La couleur d'éb^no 
brillante, durable et attrayante dos SPEKTOSCOPES et leur fini de 
précision en font, pour vos amis et parents, un cadeau qui parait valoir 
BEAUCOUP PLUS CHER ! 

ESSAYEZ-LES À NOS RISQUES . . . SANS OBLIGATION ! 
ESSAYEZ LES SPEKTOSCOPES PENDANT 5 JOURS — vous 
DEVEZ en être enchanté, autrement, vos Si.OS vous seront remboursés 
rapidement ! Essayez-les, éprouvez-les. comparez-les avec d'autres 
instrumenta d'optique coûtant bien des fois leur prix . . . vous penserez 
ce que des milliers do gens pensent déj;\ : les SPEKTOSCOPES SONT 
L'AUBAINE OPTIQUE DU SIÈCLE ! Excusez-nous, mais un stock 
limité nous oblige a placer un maximum de 2 articles par client. Envoyez 
vite chèque, argent, ou mandat; C.O.D. accepté, frais on plus. Utilisez 
le coupon commode ci-dessous. Envoyez-le aujourd'hui il : 

C O M P A G N I E THORESEN, D É P T 2 S 4 - F - 9 0 

45 o u e s t , r u e S t - J a c q u c s , M o n t r é a l 1 , P . Q . 

F A B R I Q U É S EN 

A L L E M A G N E 
O C C I D E N T A L E 

Los S P t K T O S C O P E S sont fabri­
qués par ICH artluans d'êllto en 
optique, hautement entraînés d'Al­
lemagne Occidentale — era spécln-
llstcs ont la ilerié île leur travail et 
le prouvent par la précision de leur.! 
produits. Le taux favorable du 
chance et ICH besoins de l'Allemagne 
en dollars nous permettent —en 
tnr.t t|ue distributeurs exclusifs des 
S P E K T O S C O P E S — d'offrir cet 
article I prix très réduit. C'est la 
première fols que ce type d'Instru­
ment d'optlcpic se vend dans ce 
pays a motus de 510.001 

C O M P A G N I E T H O R E S E N , d é p t 2 8 4 - F - 9 0 

4 5 ouest , rue S t - J a c q u e s , M o n t r é a l 1 , P . Q . 

E n v o y e r r a p i d e m e n t S P E K T O S C O P E S 
à $ 1 . 9 8 chacun ( L I M I T E : 2 ) p o u r essai spécia l d e 
5 jours. V o u s d e v e r m e rembourser mes $ 1 . 9 8 
si j'e n e suis pas e n t i è r e m e n t satisfait. 

• P a i e m e n t c i - inc lus , e n v o y e r e n por t p a y é . 

Q E n v o y e r C . O . D . , frais e n plus. 

N o m 

A d r e s s e R.R ... 

C o m t é Prov 
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NOUVEAU CAFÉ 
mwmwm. 

Pas une poudre ! 

Pas une mouture 

Mais des millions de 
" P E T I T E S 

P A R T I C U L E S 

de vrai café 

. . . prêtes à 

laisser échapper 

ins tantanément 

cette fameuse 

S A V E U R 

M A X W E L L H O U S E ! 

Voyez comment les "Pe t i t e s Pa r t i cu les" 

" s ' é p a n o u i s s e n t " dans votre t a s s e ! 

VUE G R O S S I E des 
"Petites Particules" 
à l'instant où l'eau 
chaude est ajoutée. 
Voyez comment les 
"part icules" laissent 
échapper la fameuse 
saveur Maxwell House. 

frenez 
le bocal avec 

des étoiles sur 
le couvercle 

Un Produit do 
Gcnora l Foods 

C'HST la plus grande 
découverte d'aujourd'hui, en 
fait de café! Tout aussi rapide 
que les anciens cafés "éclair" 
—mais d'un goût si différent 

. . . instantanément soluble 
dans la tasse — mais merveil­
leusement riche et corse. 

CAFE PUR 100%-
RIEN D'AJOUTÉ 

C'est du café entièrement pur, déli­
cieux . . . "infusé" dans les cuisines 
immaculées de Maxwell House. 
L'eau en est retirée au moment où 
il atteint la perfection—laissant les 
merveilleuses "Petites Particules". 
Vous N ' A V E Z Q U ' A A J O U T iiR nu 
L ' E A U C H A U D E pour obtenir—r/i<7-
que fois— un café parfait! Plus be­
soin de préparer le café vous-même. 
Vous ne connaîtrez plus jamais le 
désappointement du goût fade des 
anciens cafés "éclair". 

¥ 
Demandez du 

IL VOUS ÉPARGNE DE L'ARGENT AUSSI! 
Deux onces de café éclair Maxwell House 
équivalent à environ une livre de café moulu — 
sans compter qu'il vous épargne un tiers du 
prix d'achat. 

L L H O U S E 
I M - 5 H F 

Certains I aiment Froid... 
Certains l'aiment Chaud... 
Mais Tous l'aiment dans une THERMOS*! 
Q u e les h o m m e s e m p o r t e n t nu travai l 
un b r e u v a g e c h a u d ou f r o i d , le 
m e i l l e u r m o y e n d e vous a s s u r e r qu'ils 
l ' a i m e r o n t , c'est de le v e r s e r d a n s une 
Boute i l l e I s o l a n t e M a r q u e T h e r m o s , 
r o b u s t e et d i g n e de conf iance . Ils 
a i m e r o n t a l o r s la saveur r i c h e et 
f ra î che de leur b r e u v a g e p r é f é r é — 
juste à la t e m p é r a t u r e voulue! 

Il y a une boute i l l e T h e r m o s * p o u r 
la c a n t i n e , p o u r les é c o l i e r s , et p o u r 
les p ique-n iques et e x c u r s i o n s , v i n g t 
m o d è l e s et f o r m a t s différents, y 
c o m p r i s la nouve l le ' t h e r m o s * a v e c 

e m b o u c h u r e e x t r a - l a r g e et b o r d ant i -
gout t e s , dans laquel le On peut p r e n d r e 
les a l i m e n t s à In cu i l l er . Ce t t e n o u ­
velle T h e r m o s • peut c o n t e n i r n o n 
seu lement îles b r e u v a g e s o r d i n a i r e s , 
m a i s aussi des a l i m e n t s s e m i - s o l i d e s 
tels que soupes , r a g o û t s , f è v e s — m ê m e 
de la c r è m e g l a c é e ! C h o i s i s s e z la 
T h e r m o s * que vous dés i rez , c h e z 
v o t r e qu inca i l l i er , v o t r e p h a r m a c i e n 
ou d a n s un g r a n d m a g a s i n , M a i s p o u r 
une g r a n d e r o b u s t e s s e et un l o n g 
u s a g e — a s s u r e z - v o u s q u e c 'est u n e 
Boute i l l e I s o l a n t e M a r q u e T h e r m o s . 

The T h e r m o i Ooltle Co . Limited, ? 0 4 0 f j l inton Ave., t t i l . Toronto 

The American Thermo» Bottle Co., Norwich, Conn.—Th.rrr .o t ( ] 9 ? S ) Limiter]. London, E n r l . n d 

Aucun autre a i tor t iment d c recipients 
isolants ne porte eiîtle ( a m c u i e m a r q u a 

îHERMDs 
M A R Q U E * D É P O S É E 

re 
us 
u-
n-

yez 

comme au temps des fiançailles et 
j e pense qu'il s e r a moins tyj 
que. Vous aurez le tour dc lui 
ce qui vous pla î t e t ce qui ne 
plaît pas. Il y a ce peti t trait 
nlon chér i sur lequel il faut cm: 
t rer un double in térê t , mais ne . 
j a m a i s plus mère qu'épouse, 
devez faire un peu de dépi 
nerveuse e t il f au t vous faire 
(mer m 'amie . D o n n e z ensuite à v 
mar i le goût d'avoir un au' ; 
faut, fa i tes - le lui désirer. Il 
a ime b ien sûr, e t sans doute 
demande lui aussi si vous l'aime; 
core. Ne fa i tes plus les enfai 
mais soyez de grandes person 
ra isonnables , appréc ian t leur 
heur. Cont inuez à l 'encourager 
l 'économie af in de solder vos 
peti t à pet i t ma is donncz-lul 
grande conf i ance en l'avenir 
vous. Soyez une courageuse 
femme, toujours gaie, que rien 
bat . Quand il vous emmène 
ses sort ies , amusez-vous. C'esl 
l ement t r is te quand un ho 
c o m m e n c e à sor t i r seul, et dar e-
rcux, pensez-y bien. Souriez à 
bonheur, défendez-le . Il n'y a i 
de t ragique dans votre histoire, 
qu'un peu d ' incompréhension qui 
d i spara î t ra si vous voulez être • 
peti te fée . 

• • 
Q.—Agé de 28 ans , blond, 5 ; 

10, t rès bonne famil le et . . . 
en passan t , j e suis un bon gs 
vous savez. T a i m e r a l s correspi 
dre. J e n 'a i plus de mère et j< 
que si vous n 'é t iez pas si loin, j ' : . 
vous voir souvent . 

Jacquol 
K .—J ' a imera i s bien ça avoir 

grand fils de 28 ans , bon garç 
bien p lan té . I l y a sans doute 
bien des genti l les correspondant 
qui voudront vous "adopter", : 
donne votre adresse tachez de 
choisir , e t d'être heureux comm 
vous le souha i t e J a c q u o t . 

•—• 
Q.—Dans m a maison il y a i 

ba in tombeau mais pas d'accès: 
res de douche, e t comme j ' a i 
beau r ideau j e m e demande si j 
pourrais l 'uti l iser quand même. 

Susy 
R.—Ce sera i t b ien joli de le poi 

sur une t r ingle , en fond de mur 
le long du bain . L 'e f fe t serait 
coraf i f ; il peut ê t re posé égalen 
pour fermer le bain, même s'il i. 
pas de douche. 

• - • 
Q.—Pourquoi les méchan t s li 

ont- i ls t a n t de moyens dc se 
a imer par les bonnes filles? 
parents m ' acco rda i en t tout ce qui 
voulais, j e leur obéissais avec Jo:i 
A 19 ans j ' a i connu le Pr ince chat 
mant , beau danseur , toujours rit 
ga lan t et généreux. J ' e n devins 
moureuse folle. Mes parents 
l ' a imaien t pas, il é t a i t menteur, 
veur, coureur. Mais il prenai t la v 
si drôlement . J e me suis je tée di 
ses bras e t malgré les pleurs de 
mère j ' a l l a i s le rencont re r . J e : 
pouvais r ien lui refuser, alors ce i 
devai t a r r iver . . . Mes parents m'a 
ver t i ren t encore me disant que J 
ta is mieux avec un e n f a n t à fair 
vivre que d 'endurer une vie d'en)' 
E t c 'est b ien cela . J e l 'ai épou 
pour mon malheur . J e suis obligé 
de t rava i l le r pour le fa ire vivre dan 
la débauche. J ' a i laissé passer pour 
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lui un bon garçon. Je songe à me 

séparer. 

petite m a m a n qui pleure 

R.__Pourquol les petlts"chaperons 

r o u g e s ' se laissent-ils croquer aussi 

f a c i lemi il? 1 1 y a c l c s l o l i e s Qu'i' 

faut : ' cher. Vous voilà ma in te ­

nant sur la route douloureuse, avec-

un enfant sur les bras. A v a n t de 

quitter définitivement celui qui est 

:i le père de votre petite 

fille, donnez-lui une dernière c h a n ­

ge ce serait tellement mieux si 

vous pouviez trouver au fond de son 

sez de sentiment pour qu'il 

Le son devoir. M ô m e s'il 

. peu louer, rieur, mais h o n -

|n vie serait plus normale pour 

temps finira par en faire 

un bon mari. Soyez patiente, gaie 

ut, redevenez celle qu'il a 

lâchez de le convaincre de 

. menacez-le au besoin de 

, i r chez vos parents. S'il n'y 

à faire, demandez à votre 

•mis recevoir pour un cer­

tain temps, peut-être que cela le 

hir. Il est toujours assez 

ver la barrière d'une s é p a r a ­

tion iflnitive. S'il revenait à de 

sentiments ouvrez-lui vos 

bras et votre coeur. 

Q.—Mon mari a des chemises en 

tricot do nylon et malgré toutes les 

précautions de lavage, elles finis­

sent par jaunir , il reste une m a r ­

que sur le collet et les poignets, ce 

fall paraître à moitié lavées. 

M m e M . 

R.—i! existe à présent dans le 

rce un rinçage spécial pour 

blanchir le nylon. O n peut le t rou­

ver dans la plupart des épiceries à 

A défaut, vous pouvez tou-

ssayer de faire tremper col-

rnets dans une eau tiède 

aurez mis une cuillerée à 

thé d'ammoniaque, puis lavez s im-

n agitant dans l'eau, sans 

Merci de vos bonnes p a ­

roles. H — • 

Q.—Peut-on suivre un cours de 

couture p a r correspondan-

aimerals augmenter mes réve ­

il cousant pour les autres. Es t -

ce dispendieux et où m'adresser? 

Assidue de B . 

ïl.—Je vous donnerai des adresses 

m'envoyez une enveloppe 

timbrée à votre nom, car je ne puis 

le faire dans le courrier. 

•-41 
Q.—Je voudrais faire des études 

de puériculture, etc., Brunet te 

• pense qu'il faudra i t d 'a-

sulvre vos études et a t t en-

lr au moins 18 ans. M a i s 

est beau et si vous restez 

dispositions, vous a m è n e -

; rents à consentir. Ce qui 

les inquiète est sans doute de vous 

le dans la grande ville, ne 

z pas de leur montrer que 

vous pouvez être sérieuse et sage . 

core le temps de réfléchir 

' ' vous renseigner sur ces cours. 
1 1 es| bien délicat pour un jeune 

accepter des cadeaux de cette 

valeur, cl vos parents ont raison de 

vous refuser. Ce jeune ami d e -

borner à vous offrir des 

s bonbons, ce qui e n g a g e 

• ;i votre taille vous le p e r -

s pouvez porter des talons 

M'usez que discrètement de 
: ivs et choisissez des b o u -

< :iles plutôt petites. * 

i i 

RRETEZ! 
• 0 

CROWN BRAND 

REMUES VOTRE HEM D'ÊNERG/E 

PETITES ANNONCES 
"Nous a imons bien lea poussins Bray. Les 
poule t tes pondent si fort , les cochets on t 
si bonno apparence pour la ven t e " . ( P o u r ­
quoi écrlro un texte d 'annonce sur les 
poussins approuvés Brny quand notre c l ient 
Hol land Mercier , de S t -T lmothée , Québec, 
l 'écrit pour nous, sur la fol de son expé­
r i e n c e ? ) . Pour de tels sujets, postez-nous 
vos noms et adresses, et noua vous rensei­
gnerons a fond en français, sans délai . Vast* 
choix de races et croisements. Livra ison 
rapide. Fred W . l lray, L imi ted , 144 John 
Street Nor th . Hami l ton . Ont . (Plusieurs 
succursales dans le Québec. P le ine obser­
vance des règlements sanitaires du Qué­
bec.) 

VOUS QUI AVEZ DE L'EAU DURE 
(à pression) 

"BADGERISEZ" votre eau 
Vue Installation facile «:t irv* écono­
mique voua garantit de l'eau plus 

douce cjue l*eau de plul& 

Pour rcnëeignctnentu actives d 

LA CIE BADGER, Dépl B6 
14-19 S l - A l . M i m l r r . S u i t e I 1 0 3 - iM o n i r é n l 

A G E N T S D E M A N D É S 

En Juin, vous voulez en hate vos poussins 
et d indonneaux . Une fols conva incus qu ' i l 
vous les faut , vous ne voulez subir aucun 
retard. En vue de ces commandes pressées, 
nous Incubons toujours des oeufs add i t i on ­
nels. P o u r une p o n t e m a x i m u m , ache tez 
l 'une de nos six races pedigrees. Nous of ­
frons des poule t tes à deux fins a bas prix, 
mais elles pond ron t deux à trois douzaines 
d 'oeufs do moins que nos races de pon te . 
Pour le poule t de gr i l , nous avons l ' Idéal , 
les N e w Hampshi re de Nicho ls . Aussi d l a -
donnaux et poulet tes p lus âgées. Ca ta logue 
gra tui t . T w e d d l e Chick Hatcher ies L l m l t o d , 
Fergus , O n t . 

SEULEMENT 
SUR UNE CCM 

^ \v\ \w ™ ///, 

LE PEDALIER 

PLUS PLUS PLUS . PLUS 

LEGER * SOLIDE RAPIDE SÛR 
F36K 

!-E HU1.LET1N DES AGRICULTEURS 49 



pour le mois de JUILLET 
G E M E A U X 

(20 acril au 20 mai) — 
Vous éprouverez des dif­
ficultés nu début de vos 
entreprises nouvelles, niais 
avec île la perseverance et 
de la patience, vous par­
viendrez facilement à vo­
tre but. Des gens vous 
langage agréable niais 

n'allez pas lâclier la proie 

(21 mai au 21 juin) — 
Vous pouvez durant ce 
mois, avec l'aide de votre 
p a r t e n a i r e , c o n n a î t r e 
beaucoup de bonheur et 
réaliser des projets fort 
intéressants. Sachez tou­
tefois contrôler et limiter 

vos ambitions, 
risquerez tie n 
chanceuse : le 

Si vous désire/, trop, vous 
• rien avoir. Votre journée 
lundi. 

(22 juin au 21 juillet) — 
Vous perdrez facilement 
patience et vous vous 
mettrez en colère pour des 
motifs puérils. Pourtant, 
il n'y a pas chez vous de 
mauvaise volonté, mais 

C A N C E » peut être de la fatigue. 
Voyez à ce que votre partenaire vous 
comprenne mieux et vous seconde davan­
tage. 

'Voudriez-vous 

ecevoir des centaine 
de dollars pour 

me\(\m minutes 
de votre temps?" 

M oi aussi, il y a nombre d'années, j 'a i tâché de trouver 
la meilleure police d'assurance-vie. Au début, naturellement, 
j e ne tenais guère compte que de la prime à débourser; mais 
un ami me dit un joui - : 

'Tu en juges uniquement par la prime; ce n'est pas suffisant. 
Examine aussi les dividendes que la compagnie a versés 
jusqu'ici à ses assurés; ça te donnera une idée de ce que tu 
peux en attendre à l'avenir. Le coût réel d'une assurance-vie, 
c'est le montant des primes (pie tu débourses, moins les divi­
dendes que la compagnie te verse à son tour, d'année en 
année.' 

"Sur le conseil de cet ami. j 'examinai la statistique des divi­
dendes de la Mutuelle du Canada, et je saisis vite l'avantage 
de m'assurer dans cette Compagnie. Avec le temps, ma déci­
sion m'a rapporté des centaines de dollars." 

Si vous voulez protéger suffi­
samment votre famille au prix 
net le plus bas, consultez donc 
aujourd'hui le représentant 
local de la .Mutuelle cl il Canada. 

MC-2F-S4FP 

UTUÀL I I F E 
of C A N A D A 

fondée en 1869 

r - ^ j ^ (22 juillet au 21 août 
J y Ayez plus de considéra 

*• A f~.—"4 tion pour les gens de votre 
entourage et plus il . 
tion et de sympathie j , 
les personnes dépendant 
de vous. Pensez davan­
tage aux besoins de •.. • „ . 

famille. Acceptez vos responsabilités 1, 
sourire aux lèvres, même si parfois 

L I O N 

seriez t. . i . i . x 11 . iv ii ii . ' i l o i v 

plutôt |>orté au découragement 

ep. 

Siège social Waterloo, Ont. ' 

6 A l A N C E 

(22 août au 22 sept, 
Vous éprouverez. . 
ce mois, maintes iK • 
lions, lui soi. i II 
seront pas 11 « • :s , 
mais elles vous inciti 
ù la colère, au soulî 
nient. fc.t c est alori que 

vous pourrez prendre des décisions i p 
vous serviront aucunement. 11 vous i 
dra, ilans votre propre intérêt, 
exercer à la patience. 

(2Î septembre au , 
tolire) — N'enviez pus 
ceux qui vous t - i i l . 

et prenez le temp 
jouir du bonheur qui 
échoit. Les influent -
traies vous favori i 
dans le domaine il 

mour et de l'amitié. Molhcurcuscmi • 
est peu probable qu'elles vous sel i 
nu moment îles transactions d'afl 
Votre journée chanceuse : le samedi, 

i 2 i octobre au 21 not\-
La paresse s empare 
lenient de vous et il 
inutile de vous dem 
d 'y résister. Vraii 
blemcnt, vous avez bes 
de repos, de distrai 

s c o . p i o M n L . s ( probable que 
vous, durant ce mois, ce sera le 
qui dominera. Demeurez cependant 
de votre volonté. 

(22 novembre au 21 Je 
eembrei — Vous ÊtC! 
mis à toutes sorti 

critiques e t de roi i 
mais comme la mal*, il 

lance dominera ces p n 
vous n'avez pas à von 

s A o ï i i A i . i l r n c u s s c r . Vous d é s a r i 

rez plus facilement votre adversairi 
l'indifférence complète c p i e par n un; 
quel autre moyen. 

— i —. (22 décembre au 20 i 
JgCD Cy\ oier) — Vous pourrez, 

V / M rant ce mois, ri 
beaucoup î l e bonlleUI 1  

des gens qui en manquent 
Ayez les yeux bien • 
et vous ne (arriérez pa 
constater qu'il y a. d 

votre entourage, du malheur que 
pouvez atténuer et peut être même : 
disparaître. Votre journée chanceuse 

( A P B I C O R H E 

jeudi. 

V I f c S E A U 

entreprises ou 
mieux remettre 

(21 janvier au 19 fh • 
Voici un mois au coin 
duquel il ne faudra pu 
montrer trop bravi 
dangers de toutes 
abondent et ceux qu 
défieront pourront l> 
er très cher. Attend' : 
idées nouvelles. Il 
à plus tard, si la chi 

possible, toutes les décisions graves. 

(20 février au 20 mai 
Soyez sociable. Ayi 
amis et obtenez leui 
fiance. Il y aura cepi i 
dam des précautii 
prendre envers les 
sonnes de l'autre scxi 
elles vous comprcndronl 

un peu moins. Des embarras d'arRi 
peuvent survenir mais ils nu devront 
gâcher ce mois. 

P O I S S O N S 

. (21 mar* au 19 an:! 

[fî l > o u r
 V O U S , juillet 

propice aux transactions 
de toutes sortes. Voti 
sens de l'observation 
trouve à son meilleur cl 1  

ne sera lias facile de vow 
" " " " induire en erreur. Il 

peut que vous réalisiez des gains d nr. 
ou amélioriez passablement votre situa 
tion. Le mardi sera votre journée < h ' 
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En 1951 , pour répondre à la demande toujours crois-

sante, Alcan a entrepris d'augmenter sa capacité 

de production. Le programme qu'elle s'était fixé 

comprenait deux parties principales. La première — 

dans le Québec — a été terminée, et la seconde 

— on Colombie br i tannique — le sera bientôt. 

•epuîs l'inauguration de la première alumineric canadienne, 
Shawinigan Falls, il v a 51 ans. l'industrie aluminièrc du 

I lanada a progressé au point de devenir par son importance 
i deuxième du inonde entier. Le Canada exporte aujourd'hui 

d'aluminium que tout autre pays. 

Dans notre patrie comme ;\ l'étranger chaque jour voit 
ccroître les usages et l'emploi de ce métal moderne, ro-
tc et léger. Et l'Aluminum Company of Canada consacre 

I satisfaire cette demande la main-d'oeuvre, les capitaux 

Aluminum ZiY—A L C A M Kl 

et l'expérience pratique dont elle dispose. 

L'aluminium est "de la puissance concentrée". 
L'électricité requise pour produire une tonne 
d'aluminium éclairerait une maison ordinaire 
pendant quelque trente ans. En utilisant l'éner­
gie hydroélectrique du Canada, abondante et 
peu coûteuse, cette entreprise canadienne a 

procuré du travail et de bons salaires à des dizaines de milliers 
de personnes: aux hommes qui construisent et qui font fonction­
ner les barrages et les centrales, les docks, les alumincries 
et les lignes d'énergie dont elle a besoin, et à plus de 1,000 
entreprises privées canadiennes qui fabriquent avec l'alumi­
nium les innombrables produits si importants pour l'industrie 
et pour notre propre existence quotidienne. 

Company of Ca 
fournisseurs d'aluminium au Canada cl à l'étranger 

l> • ' i l iawin igan Fa l ls • A r v i d a • Ile Ma l igne • S h i p s h a w • Per ibonka • P o r t - A l f r e d • Bcauharno is • W a k e f i e l d K i n g s t o n • Etobicoke • K i t imat • K e m a n o 
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Pour Qualité 

Douceur 

eur 

p|;le tabac 
à cigarettes 

se vend le 
S i s au Canada 

PANNEAU RIGIDE 
"HARDBOARD" 

TOITURE 

BARDEAUX 
D ' A S P H A L T E 

REVÊTEMENTS 
I S O L A N T S 

D E S S I N D E B R I Q U E S , 

f ! £ R R E O U B A R D E A U X 

' ' • m a n d e z lout do suite notre c i r -
u l a i r e descript ive. V o y e z q u e l l e 

o m i e les " I M P A R F A I T S " 
us permettront d e réal iser . 

RASAGE F A C I L E -
rnsoir "(ait sur mesures' 

l i n vol t - . . A . C . N e d e m a n d e 
'. •• n i ftndsmirtc. l ' . tu l n t t r n y n n t 
• ' i < i• • b l i i n c . A l ' é p r e u v e d e s 

i r n n t l c d ' u n n n . C o n i p l a c a v e c 
Ire d o voynfto e n c u l r c t t e ! 

Ici H 9 . 5 0 p o u r $4.*>5 C . O . D . 
' n i . u i . h u p n s m l p o u r » e n -

lc 
$4.45 0 1 6 é c o n o m i s e z 5 0 c . 

' rm«J pciucnl aussi s'en srrvlr) 

H O U S E F U R N I S H E R S 
S t - L u ù r e n t , M o n t r e a l , P . O . 

nomme du $1.15 p o u r l e rnaoir 
i l l iu l re . ou o x p c d i o c l e C . O . O . 

•it do S'I.'JS. 

D l ' oa lo . 

ComliJ 

Ne courez p a s . . . 
(Stn'/e de Z« parye 11) 

Lorsque la faucheuse est act ion­
née par les chevaux, il ne faut j a ­
mais déblayer la faux sans avoir eu, 
au préalable, la prudence de met t re 
l 'embrayage au point neutre . Autre­
ment , il suffit que l 'attelage fasse 
un pas au moment précis où vous 
avez les doigts entre les dents pour 
vous ampu te r ces part ies mobiles 
qui t e rminen t la main et qui sont 
si commodes. 

La peti te faux présente aussi un 
danger grave pour les enfants . 
Ceux-ci ne manqueront pas d'essa­
yer de s'en servir si l ' instrument 
est laissé à leur portée. De grâce ne 
laissons jamais t ra iner une petite 
faux sur le sol ou dissimulée dans 
le gazon. Après usage, suspendons-
la hors de portée. 

Vérifiez les barreaux d'échelle 

Les échelles sont des accessoires 
que l'on trouve sur toutes les fer­
mes. Bien inoffensives en soi, elles 
deviennent dangereuses lorsque le 
propriétaire n 'a pas la précaution 
d'en vérifier périodiquement la soli­
dité. Les échelons en sont la par ­
tie la plus vulnérable et la rupture 
de l'un d'eux peut occasionner la 
chu te mortelle de celui qui y grim­
pe. 

La route est-elle libre? 

Le temps des foins approche et 
des centa ines de cult ivateurs au­
ront alors à t raverser la route, plu­
sieurs fois par jour, montés sur une 
charge de foin. Ne vous engagez 
pas sur la route si, à quelque cent 
pieds, vous voyez venir une au tomo­
bile. Un accident sera vite arrivé 
car l 'auto voyage à grande vitesse 
alors qu 'une charge de foin se dé­
place avec la lenteur d 'une tor tue. 

Ce conseil vaut aussi chaque fois 
que vous voulez prendre la route, 
soit en automobile, en camion ou 
monté sur votre t racteur . A la sor­
tie de la cour de ferme, faites un 
a r rê t complet, regardez bien à droi­
te, puis à gauche et, si la route est 
libre, allez-y! 

Sur la ferme comme ailleurs, pru­
dence est assurance. 11 ne s'y pro­
duit peu t -ê t re pas plus d'acci­
den ts que dans l ' industrie niais 
le fait qu'il en arrive justifie tout 
appel à la prudence. Nous lan­
çons cet appel afin qu'il y ait 
moins d'estropiés chez nos cultiva­
teurs, moins de dommages m a t é ­
riels à réparer , moins de pertes de 
vie à pleurer. 

"L'homme n'est ni sage ni 

bète, et le malheur veut que 

qui lient faire Vanne fait la 

bâte". 

PASCAL 

C>€>®€>€>€>€>€>€>€>€>€)€>€> 
© Les hommes vieillissent, s'usent, n 'ont p lus 

^ } l 'endurance de la jeunesse; tonifiez-vous avec 

un p rodu i t connu, efficace et de pr ix abordable. 

PILULES M0R0 
Tonique pour les hommes "iou jours fatigués" 

65çi l a bo/fe, 3 pour $7.80 

© 
© 
© 
© 
©©©©©OOP©©©©©© 

Les cultivateurs peuvent 
épargner—avec un 

C@oi|élit@ir l'âliieifs 

C'est sur la ferme que . . . 
l 'épargne réalisée avec un Congélateur d 'Aliments Fr ig i ­
daire devient la plus substantielle et la plus précieuse. Un 
congélateur d'aliments permet une économie remarquable 
de temps et de travail en toutes saisons, mais surtout a u 
temps de la moisson, alors que chaque minute a son prix. 

Dans son grand coffre de 13.2 pieds cubes pour la 
ferme, le Congélateur d'Aliments Frigidaire emmagasine en 
toute sécurité 462 livres d'aliments pour en sauvegarder la 
valeur nutritive et l 'apparence. De cette façon, le gaspillage, 
le temps de préparat ion des repas et les heures de travail 
sont réduits au minimum. 

Au lieu de servir un lunch frugal les jours du bat tage 
du blé ou des autres besognes captivantes, vous pouvez 
préparer à l'avance des repas complets, incluant pain, tartes 
et pâtisseries, ne vous laissant que le soin de mettre sur la 
table de quoi satisfaire les appétits les plus robustes. 

La structure solide, tout en acier, du cabinet présente 
une isolation ultra-épaisse, d 'une densité à toute épreuve. 
L'appareil est traversé de serpentins de réfrigération sur 
ses quatre parois et il es t .act ionné par le fameux Mete r -
Miser Frigidaire, qui fonctionne sur un mince filet de 
courant et ne requiert aucune at tention. 

Lors de votre prochaine visite en ville, voyez le 
Congélateur d'Aliments Frigidaire chez votre 
concessionnaire Frigidaire ou faites venir un 
dépliant gratuit en écrivant à: 

FRIGIDAIRE PRODUCTS OF C A N A D A LIMITED 
Scarborough, (Toronto 13), Ontario 
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USURPAS SABU-

TOUTEFOIS 

FABEST 

PLUS DOUX POUR 

LES MAINS 

MÊME DANS 

L'EAU LA 

PUIS DURE ! . 

36C 

•ous ero 
iploy 

NETTOIE ET BLANCHIT LE LINGE 
MIEUX QUE TOUT AUTRE PRODUIT! 

BAS NYLON AUX PRIX DE LA MANUFACTURE 
BAS POUR DAMES "MISS CANADA" 

No 5 1 — B u nylon parf 2 iti t iô i diaphane, S ICC, IS deniers dans dei cn«eîoppes de c t lophane , te intes 
HMVifftt. Pis S H 1 1!. Prix la dour . . - . SI2.00 
No 3? lA—Cas nylcn 5IGG, 15 deniers, subs , ultra fins, I t r e r e s reprises dans la haut ou le pied seule* 
ment . Teintes nouvelle*. Points S K ) 11 . Prix la lou: $9.50 
No 121—Bas nylon subs . 45GG, 30 denie rs , ({gères reprises dans le pied ou la hausse seu lement . 
Teinte» nouvelle». Pt» iH a 11. Prix la doux $7.00 
No v c o - : 11 r.ylon circulaires subs. Couleurs no twe ' i t i . Coulures foncées. Points iH 3 1 1 . 
Prix la douî SI.B0 
No 77—Bas pur riyton lûofs pour h o m m e : , courts. PARFAITS. Inusables, ne refoulent pas. Cou'eurs 
« s o r t i s . Point! Sï* I 11 M- P " " I l dey* 510.50 
No 700M—Bas pur spun nylon 1 0 0 " . pour hommes, avec i »een dCfauls bien reprises. Inusables — 
ne refoulent pas . Couleurs assort ies. Points iH J 12. Prix la dour $5.00 
No 3I6A—Bis coton pour hommes , courts subs . Hauts f l i s t iQuei . Modèles nouveaux Peints 9 3 12, 
Prix la do m $3.50 
N.B.—2 p u r e s GRATUITES avec l 'achat d 'une dour, du no 31CA. 
No 1280—Bas coton courts seconds, unis avec IS j t r j défauts bien repr ises . Be'Iei te intes assort ies-
Points 5 M O S1.75 
No 126C —Bis coton courts seconds, rayés , léçers dffauts bien repr i sés . Belles t e in tes assor t ies . 
Points 5 ) iH- Prix doux $1.75 
Sacs da sucre blanchis, en coton, sans trou ni déchirure. 
P r u par quanti té moins Que 50 sacs 30 ch. 
prix par QVMtftl de 50 sacs a 11 fois 29 eh . 
prix par ouanli l* de 100 sacs 1 la loi» 28 ch. 
R E M A R Q U E S : En commandant , veuille: ajouter a votre montant la taxe da 1% et la t ranspor t . Toula commanda doit I t r e u > 
eompaznee d u o mandat ou nous expédions C O D . 

D e m a n d e z n o t r e c n t n l o g u o g r a t u i t 1954 
557 O U E S T , R U E N O T R E - D A M E , D^pt . B 

C . P . 131, V I C T O R I A V I L L E , P . O . 

VOIR AUTRE ANNONCE EN PAGE 33 

L. T H E R R I E N 

REGARDEZ!... LISEZ!... COMPAREZ!... 

Les 5 morceaux au complet 

195 9 5 

.7 : - .y-
—-ww^: «r'.rrti(«."->»~>r- . 1 

S E 

p o u r $ ' 

s e u l e m e n t 
F r e t 
p a y é 

N o 1 - ÎB0.67 No 1. Bain-tombeau de fonte émaillée, modèle 

à encastrer, complet avec robinet chromé type mural, 

vidange et trop-plein également chromés de I V 2 " . 

Veui l lez indiquer vidange à droite ou à gauche pour 

les raccords. Apparei l à douche et tringle à rideau, 

5i désirés, $12.00 de plus. 

No 2. Evier-égouttoir en F O N T E E M A I L L E E 

4 2 " x 2 2 " , avec robinet et porte-savon. 

No 3. Toilette porcelaine avec réservoir attaché, 

complète avec les accessoires du réservoir et un siège 

de 1 " de duco blanc. 

No 4. Lavabo 1 5 " x 1 8 " , porcelaine, à coins 

bisautés avec dossier, complet avec robinet mélangeur 

chromé de 4 " , vidange, chaîne et bouchon. 

No 5. Réservoir à eau chaude No 30, galvanise. 

N o 5 

Î 1 8 . 5 4 

N o 4 - $21.90 

CARTIER PLUMBING & HEATING SUPPLIES CO. 
2211 E l l , r u a S t o - C . i t h o r l n o , 
D i p t B - 2 , Mont rea l . P . q . 

J'inclua un dr)p6t do S 10.00. bMnnco C.O.D. . sur lo apricinl 
tir .1 rnorrrftux. Acoossoirca 'le bain h droite Q , A nniicnc f j . 
Kvior-Vrroiittoir \ droite • , à cauchc P . Ou pour Ko 1 h , 
2 • . 3 • . •) Q 5 • . 

Nom 

B.P 
Comte 

Vacance interrompue (Suite de la pai 12) 

—Tonnerre! . . . non! protesta 
l'autre 

—Pas même à ton factotum, se­
crétaire, agent d'affaire et je ne 
sais quoi d'autre . . . ? dit son hôte 
narquois. 

—A Mireille? Il fallait bien! 
Mais elle ne me dérangera pas à 
moins d'une chose si urgente que 
l'ignorer serait pour moi désastreux! 

A ce moment précis, la sonnerie 
retentit chez Henri Journaux. 

—Il suffit de parler de ce fichu 
appareil pour qu'il se mette en 
branle! dit l'hôte, en se levant. 

—Oui mais cette fois, je reste 
assis tranquille, devant cette mer 
superbe, et je te laisse subir l'ennui 
du téléphone! dit Vie Fermont en 
étirant ses membres musclés, qu'il 
offrait à l'averse bienfaisante des 
chauds rayons solaires. 

Il allait allumer sa pipe, qu'il a-
chevalt de bourrer avec soin, quand 
il entendit son hôte qui riait der­
rière lui. 

—Téléphone amusant? demanda-
t-il. 

—Monsieur Victorien Fermont est 
demandé au téléphone! répondit 
l'autre toujours rieur. 

Selon toute apparence, un em 
ployé infidèle aurait été Pii 
ment d'une manoeuvre malhi 
La compagnie aurait ainsi él 
véc du bénéfice exclusif d'un 
cédé récemment mis au poin r 

ses ingénieurs. 
Aucune preuve n'avait été 

mais des doutes planaient sur 
nêteté de deux employées qui, 
qu'alors, avaient paru intègiv 
Jeanne Trudel et surtout L ise B 
doin, avalent été placées on di 
circonstances qu'on les soupe 
fortement de trahison. 

Au moment où, ce matin, Y 
mont s'était installé dans 
trayant parterre de son ami 
naux, le grand patron Ver 
demandait Ré Jeanne Trudel 
son bureau. 

—J'apprends, mademoiselle, 
vous nouez des intrigues avci 
gens d'une compagnie conçu: 
et que vous manquez de dise:-

—Je ne comprends rien à ci 
vous insinuez . . . commença • 
Réjeanne. 

—Je n'insinue rien, coupa li 
tron, j'affirme! Veuillez vous 
pour avertie. 

'Pour une fois, je suis content de ne pas être un beau garçon ! " 

—Non! . . . Non! Tu blagues! dit 
le détective sans bouger. 

—Tu devrais te déguiser quand tu 
veux prendre une vacance, tu as été 
reconnu! 

—Nom d'une pipe! . . . Tu veux 
dire que cet appel est vraiment pour 
mol? 

—Oui mon Vie! Une demoiselle 
Lise Beaudoin qui travaille chez 
Vergniaud à Rlvlère-du-Loup, In­
siste pour . . . 

—Lise Beaudoin . . . mais . . . j 'y 
suis! Je l'ai rencontrée en compa­
gnie de Reginald Vergniaud, qui 
était sous mes ordres dans le ser­
vice d'Intelligence. Bien sûr que je 
vais lui parler! 

Et Vie Fermont partit du côté de 
la maison, sans se douter que la sé­
rénité de sa vacance allait être lé­
gèrement entamée. 

• * • 

Chez Vergniaud et Clc., il y avait 
trois jours que les policiers enquê­
teurs se livraient à des recherches 
parmi le personnel. 

—Vous pourriez au moins me 
de quoi au juste il s'agit! pro 
la jeune employée. 

—Il n'est pas dans mes habit : 
de donner d'explications. Voui 
vcz disposer. 

Réjeanne était a peine rcvenui 
son pupitre qu'elle vit sa compa 
Lise Beaudoin, qui travaillait 
l'autre pièce comme sécrétai:' 
véc, passer à son tour dans le 
reau du patron. 

Celui-ci, prévenant son n: 
ment, dit à la jeune fille: 

—Vous pouvez rester debout, 
demoiselle! Ce que j 'ai à vou 
n'a pas besoin d'être pris en dlcl 

—Bien monsieur, fit-elle, Inl 
guée. 

—Vous vous souvenez de mes \ 
commandations lorsque je vous 
engagée comme secrétaire partit 
lière? 

—Certainement, monsieur Ver 
gniaud! 

—Vous vous rendez compte do 
gravité de la moindre indiscrétion 
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commise en ce qui concerne l'objet 
de mes dictées sur les procédés par-
Uculicrs à notre usine? 

_Non seulement je le comprends, 
mais je prétends bien n'y avoir j a ­
mais manqué I 

—Quelle impudence! 
__Je me suis mal exprimée! Je 

veux dire que je ne manque jamais 
de discrétion! 

parlez continuellement à 
tort el a travers! 

it d'impudence! . . . 
—Impertinente! . . . Je n'ai aucu-

mc justifier vis-à-vis des 
employés que je décide de renvoyer, 

'avais voulu vous donner un 
rtissement pour l'avenir. 

Pu! tous le prenez sur ce t o n . . . 
, m'avez appelée pour me 

congéfiier! 
—Oui. 

cause de certaines indis­
crétions? 

—Graves! très graves, mademoi­
selle. 

mériteriez bien que je vous 
quitti. en effet, monsieur Vergnlaud. 

suis de ces personnes qui 
aimenl les situations claires et vous 
allez me préciser le chef do vos ac­
cusations. 

—Oii m'a rapporté ce matin que 
Darso! et Cic sont au courant de 
notrt nouveau processus de . . . 

: s! . . . Vous m'accuseriez 
i v r e les secrets de l'usine, 

je vous aie servi avec tant 
de vouement et à un salaire ridi­
cule! . . . 

—Par exemple! . . . s'écria le pa­
tron suffoqué. 

. Z-mol, monsieur Ver-
La colère me rend un peu 

brusque. . . 
—C'est vous qui êtes en colère 

alors que vous avez compromis tout 
le succès économique de notre dé­
couverte! . . . C'en est trop! Vous 
allez me prendre votre petit bagage 
et . . . 

—Dans un moment, je vais partir. 
Mais auparavant, monsieur Ver-
gniaud, accordez-moi une faveur. 

—Vous en avez du culot! 
—Je vous ai bien servi jusqu'Ici? 
—Ce que vous venez de faire! . . . 
—C'est à ce sujet précisément 

que je . . . 
—Vous voulez que je vous par­

donne, naturellement! . . . Ce serait 
trop facile! 

—Non! 
—Ah! . . . vous avez suffisamment 

conscience de ce que vous avez fait. 
—Encore une fois vous n'y êtes 

pas! Je vous demande de me don­
ner deux jours . . . trois au plus! Je 
vous apporterai la preuve de mon 
innocence et vous serez alors con­
tent de reprendre une employée mo­
dèle! 

—Vous êtes d'une audace que je 
n'ai jamais rencontrée! 

—Soit! Mais vous êtes d'accord! 
—Je ne vois pas pourquoi . . . 
—Voyons patron! Pensez à cer­

tains petits rendez-vous que votre 
femme n'a jamais sus et qu'il m'au­
rait été si facile de . . . 

—Vous saviez ça? 
—Mais oui! Est-ce que vous m'a­

viez formellement défendu d'en 
parler? Je ne vous al même pas 
laissé voir que j'étais an courant. 

—Bon! Bon! Je suis d'accord. 
Prenez congé pour trois jours. En­
core que je ne vois pas très bien 

Le matér iau a u x mil le 
emplois sur la fe rme 
ou à la maison 

FLEXBOARD 
AMIANTE 

P 

BLE À l ' intérieur: — Sûr et hygiénique 
À l 'extérieur: —Incombust ib le , imputrescible 

Flcxboard est un matériau loger mais résistant, com­
posé d'amiante et de ciment Portland, matières quasi-
indcstrucliblcs, à l'épreuve des rongeurs et des intem­
péries. Sa surface lisse et dure, facile à tenir propre, 
reçoit bien la peinture, mais n'en a aucun besoin pour 
se conserver. Employé au dedans ou au dehors, Flcx­
board est idéal pour construire ou transformer tout 
bâtiment de ferme. — Flcxboard ("planche flexible") 
peut être cintré sur une surface modérément courbe; on 
le scie, cloue ou perce aisément avec les outils courants. 

G R A T I S : D e m a n d e z à votre déta i l lant J -M une brochure 
gratuito sur F loxboard J - M ou écr ivez à C a n a d i a n J o h n s -
Monvi l lo , d é p . 4168 199 rue B a y , Toronto. B-119F 

MATERIAUX DE CONSTRUCTION JOHNS-MANVILLE 

4 T L a poussière sur les roules étant un danger 

ïau t y voir sans plus tarder"direirt les -fermiers... 

Aujourd 'hu i c'est un plaisir daller à la ville 

Avec Brunner Mond on ne se fait plus de bile ! 

POUR OBTENIR DES RENSEIGNEMENTS COMPLETS, S'ADRESSER À 

B R U N N E R , M O N D CANADA SALES, LIMITED 

M O N T R É A L • T O R O N T O 

U S I N E À A M H E R S T B U R G , O N T . 

f t . v 

Enraye la poussière sur les routes! 
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Avec Vos faux IMAÛES 

CHAS.CHASSÉ & FILS LTEE 
D/V/SfON DES LAINES 

S T E - M A R I E , C O . B E A U C E 

Heé. /33-W-2 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 
est une encyclopédie 

des meilleures méthodes de culture et d'élevage. 

comment, vous pourrez vous discul­
per d'une charge qui m'apparait 
évidente. 

—Au revoir patron! 
—Allez et pas de bêtise, hein! 
—Soyez sans crainte! 
Et Lise Beaudoin quitta le bureau 

du patron avec l'air de quelqu'un 
qui va livrer une bataille sans merci. 

RéJeanne attendait évidemment 
la fin de l'entrevue. Elle s'empres­
sa auprès de sa compagne lors­
qu'elle vit celle-ci se diriger vers le 
vestiaire. 

—Monsieur Vergniaud t'a congé­
diée? . . . fit-elle avec inquiétude. 

—Oh! pas si vite! J e ne me laisse 
pas faire comme ça! Au fait qu'est-
ce qu'il t'a dit, à loi? 

—Il m'a recommandé de choisir 
mes amies et de surveiller les indis­
crétions chez les employées dont j ' a i 
la charge, dit Réjeannc en riant. 

—Pas plus que cela? fit Isabelle 
surprise. 

—Non. mais j ' a i soupçonné un tas 
de sous-cnlendus et je n'ai pas été 
étonnée cic te voir passer à ton tour 
au crible. Où vas-tu? Deviendrais-
tu son commissaire enquêteur? 

—Tu ne croyais pas dire si juste! 
Seulement, je me suis constituée 
moi-même en cette fonction! rica­
na Lise. 

Essayez ce Délicieux 

JELL-O AUX FRUITS CONGELÉS 
1 paquet do Jell-O 

(n'importe quelle saveur) 

Î2 lasse d'eau froide 
1 paquet de fraises, 

framboir.es, mûres ou pêches 
1 tasse d'eau chaude congelées 

Faites dissoudre le Jel i-O dans l'eau CHAUDE. Ajoutez l'eau 
froide et le bloc de fruits congelés. Faites refroidir en re­
muant de temps en temps tandis que les fruits dégèlent et 
que le Jc l l -O prend. Versez dans des coupes à dessert ou 
dans un moule. Faites refroidir. 5 portions. Délicieux tel 
quel ou garni de crème fouettée ou de fruits. 

JlitO 
SEPT DELICIEUSES SAVEURS 

(Jol lO oi l uno marque; déposée appartenant, 

au Canada, à General Foods, Limited) 

J 113F 

La jeune secrétaire sortit 
précipitamment. Elle ne savai 
où elle commencerait sa propn 
quête. Mais elle était conl 
clans la réussite. C'est qu'elle a 
reconnu, la veille, dans la v< 
d'Henri Journaux, le riche vil 
tcur de Ndtre-E>ame-du-Portag< 
figure de Vie Fermont. 

Elle s'empressa d'entrer à 
pharmacie du coin et d'à] 
chez Henri Journaux. C'est 
qu'elle entra en communii 
avec l'cx-capitainc Fermont. qi 
avait connu à son retour du s» 
dans le "Corps secret" de l'ai: 

Après deux minutes de convei 
tion, elle avait convaincu l'as dét 
live de venir la rencontrer au 
Café de la rue Principale. 

• • » 

—Me voilà! fit Lise joyeuse:. 
—Superbe! tu es superbe! s'cxrhi 

ma Vie Fermont. 
—Tu as aussi bonne mine! 
—Moi, tu sais, j ' a i toujours eu une 

excellente constitution. 
—Je sais . . . ! Pratiques-tu en 

core tous les sports? 
—Oui Lise! Tous, mais une foi:; 

par mois! ajouta-t-il en riant. 
—Les affaires t'accaparent? 

Lise. 
—Hum! Comme tout le monde. 

Maintenant, raconte-moi un peu 
qui t'amène et après on eau 
amicalement. 

— J e sais que tu connais la 1 
Vie! 

—Un peu! concéda l'autre. 
—Comme tu es détective tu ; 

:ï la fois me renseigner sur ce qu 
je puis faire et comment je puis 
céder. 

—Tu n'a pas commis de meurt) 
—Que vas-tu chercher là? dit I 

en riant. 
—On ne sait jamais avec un 

pétucusc comme toi! 
—Rien d'illégal encore. 
—C'est mieux. Tu peux prév 

les conséquences d'un mal que 
veux commettre, je suppose. Tu 
veux te couvrir, comme on dit. 

—Pas tout à fait ça! J e veux 
masquer le mal qu'une autre :i : 
sans commettre d'impair moi-mê­
me 1 

—Oil! Oh! Il y a un homme !. 
dedans? questionna le détectivi 

—Non! pas de la façon dont 
crois, en tout cas! 

—J'aime mieux ça, nom d'un 
pipe! . . . dit Vie, rasséréné. 

Et la jeune fille raconta commi 
son patron l'avait accusée d'a\ ir 
trahi sa compagnie en divulgan 
ses compétiteurs Darsol Inc. les si 
crets d'une nouvelle êompositi 
destinée à activer le processus 
fabrication de certains produit 

—Qui était au courant? denifl 
Vie. 

—Les ingénieurs, le patron, b ien 

entendu! et une autre perso:. 
Lucotte Vauthicr. 

--Ah! je comprends que tu 
considères coupable de cette ici" 

—Capable, en tous cas! rétor 
Lise. 

—Elle est chez vous? 
—Elle y était depuis un mois! ri 

pondit la jeune fille. 
—Et elle a pu connaître le seen 
—Aucun doute! Uno vraie 

lette, ajouta Lise d'un ton mépri­
sant. 

—Des preuves? 
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PEINTURANT 

Uns a p p l i c a t i o n 

PENTOX 
vous serv i ra d e 

\r boiserie e x p o s é e à l'humidité a 

in de la pro lec l ion d e "PENTOX" 

qui depuis longtemps a fait sa p r e u v e . 

c cppl icot ion d e "PENTOX" a v o n l 

de peinturer e m p ê c h e r a la pourriture 

il nu, et vous donnera une pro-

n absolue contre le d o m m a g e 

: par l'humidité et les termites. 

: le bois d e s portes, c a d r e s , 

ameublements d e j a r d i n , 

c-urcr d e 3 à 5 fois plus 

longtemps. 

cy C a n a d a . En venlo chez les 

normands do boit ou de peinture. 
J i n 

LE MOINS DISPENDIEUX 
D'UN O C É A N À L ' A U T R E 

• - r e s e n t a n t a u t o r i s é d e 

V E N T E - R E P A R A T I O N 
O U T I L S E L E C T R I Q U E S 
l ' O U L I E S & C O U R R O I E S 

consultez 

H. R O B E R G E 
te S t - V n l l i c r E s t - Q U É B E C 2 

Jno ou d e u x 

R O B O L ce s o i r -

effet d e m a i n matin 

33< la boite, 3 pour ' 1 * ° 

—C'est ce qui m'embête . Je n 'en 
ai aucune, avoua-t-elle. 

—Pourquoi aurai t -e l le? . . . de 
l 'a rgent peu t -ê t re? suggéra le dé­
tective. 

—Elle n 'est pas par t icu l iè rement 
scrupuleuse, mais ce ne serai t pas 
le motif en l 'occurrence. 

—Une peti te vengeance, pour vous 
inculper, toi et d 'autres au bureau, 
je suppose? dit Vie Fe rmont . 

—Précisément , avoua- t -e l le . 
—Ça c'est déjà vu ces peti tes sa -

lauderles, souligna le détective. 
Lise le mit au couran t de récents 

événements qui avaient mis aux pr i ­
ses Ré jcanne et Luccttc, vis-à-vis 
d 'un c h a r m a n t garçon de Riviére-
du-Loup. 

—Tu désires vra iment confondre 
cet te peti te vipère, dit Vie, et sans 
risquer d'avoir des ennuis . 

—Ce n'est pas malin à deviner! 
fit Lise gouailleuse. 

—Ce que tu as envie de faire est 
délicat . 

— T a n t que cela! fit Lise incré­
dule. 

—Si tu veux faire un éclat, à tout 
risque, en espérant que l 'accusation 
la désarçonne et que son trouble la 
t rahisse , tu peux y aller à tes r is­
ques. 

—Je convaincrais le pa t ron! dit 
Lise. C'est tout ce que je désire. 

—Oui, le pa t ron! ré torqua Vie. 
Mais pas le juge devant qui tu de­
vras te défendre contre une action 
en dommage. 

—Il y aura i t une act ion! fit Lise, 
sceptique. Elle n 'oserait pas! 

—D'accord avec Darsol, certes! Je 
le connais le bonhomme! Il n 'ad­
m e t t r a pas qu'on l 'accuse d'avoir 
suborné l'employé d 'un concurrent . 

—J'a i bien fait de venir te voir! 
Que dois-je faire Vie? 

—Il faut t rouver le moyen de la 
faire avouer devant témoin. 

—Elle n 'avouera j amais ! 
•—Interrogée di rectement , elle ne 

le fera pas, approuva Vie. Mais on 
peut s'y p rendre au t r emen t . 

—Tu as déjà un plan? fit Lise 
avec an imat ion . 

—Là! Là! Me prends - tu pour 
Sherlock Holmes! protes ta Fermont 
en r i an t . 

—Non! mais comme faiseur de 
plans, je t 'ai connu bon Improvisa­
teur! 

—Des plans d 'enfant! admi t Vie. 
Mais ici on ne joue plus! 

—Vie, il faut que tu m'a ides! fit-
elle presque suppl iante . 

—Tu n 'as pas besoin de me prier, 
lu le sais, Lise! Donne-moi un peu 
temps. Donne-moi les noms des 
pr inc ipaux personnages de l'usine. 

Le détective pri t note de tout soi­
gneusement et se r ra son calepin. 

—Cet te Lucet te dont tu parles, 
elle connaissa i t des gens chez Dar ­
sol? ? 

—Mon dieu! . . . oui . . . Jer ry 
Darsol fait par t ie de no t re groupe et 
Lucet te sor ta i t avec nous a v a n t la 
g rande dispute à propos de J e a n ! 

—Je te conseille d'essayer du côté 
de J e r ry Darsol pour voir ce que ça 
va donner . D u r a n t ce temps, je vais 
faire m a pet i te enquête concernan t 
les au t r e s membres du personnel de 
Vergnlaud. Nous nous re t rouverons 
demain, à cet te même heure . 

Et Lise pa r t i t conf iante dans l 'es­
pr i t d ' invent ion de l'as détect ive. 

7 J/f Cl /Vif NT - AtAiaNTt 

urnall 
BARDEAUX 

DE REVÊTEMENT 

POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 

# ^ m 
V E R T C H A M O I S G R I S B L A N C 

O C É A N S O L E I L G O E ' L A N D C O Q U I L L E 

L e s B a r d e a u x d e R e v ê t e m e n t e n c i m e n t - a m i a n t e 

T u r n a l l sont p r é s e n t é s d a n s d e s u p e r b e s t e i n t e s 

n o u v e l l e s — v e r t o c é a n , c h a m o i s s o l e i l , g r is g o é l a n d 

b l a n c c o q u i l l e . 

C e s t e in tes se m o r i o n ? h a r m o n i e u s e m e n t a u p a y s a g e 

d e l a v i l l e o u d e l a c a m p a g n e . Les b a r d e a u x 

T u r n a l l se d i s t i n g u e n t à l e u r g r a i n d e c y p r è s p r o f o n d 

a i n s i q u ' à leur b o r d d e c h e v a u c h e m e n t o n d u l é . 

B e a u t é et p r o t e c t i o n a s s u r é e c o n t r e le f e u , l e s r o n ­

g e u r s , l a p o u r r i t u r e et les i n s e c t e s . 

Pour connaître cotre dé­

positaire le plus rappro­

ché écrivez à n importe 

quelle succursale Atlas 

ou â 5600 rue llochclaça 

Montréal. P.Q. 

6 4 - 3 F 

ATLAS ASBESTOS C O M P A N Y L I M I T E D 

MONTREAL TORONTO WINNIPEG VANCOUVER 

LISEZ-VOUS LES ANNONCES ? 
C'EST INTÉRESSANT! C'EST INSTRUCTIF! 

v o u s y t r o u v e r e z : 

•it De nouvelles découvertes en agriculture. 

•ù Des conseils sur l'utilisation des produits annoncés. 

•ù De nouveaux usages pour des produits que vous possé­
dez déjà. 

vr Des suggestions utiles et variées: recettes, entretien de 
la maison, soins à donner aux enfants, conseils de 
beauté, etc. 

Du nouveau CONTRE LES MOUCHES ! 
I N S E C T I C I D E à 50% de malathion 

K I L A T H O N 
U n e cui l lerée ri soupe tue des mil l iers d e m o u c h e s d a n s les 

écuries e t étnblcs . Débarrassez sans délai v o s b â t i m e n t s de 

ferme des m o u c h e s , larves e t autres insectes . Idéal pour les 

c h a u d s jours d'été , K i l a t h o n renferme 5 0 % d e m a l a t h i o n — 

plus pu i s sant et efficace que le D D T . 

A p p l i q u e z le n o u v e a u K I L A T H O N en a p p â t s o u en pulvéri­

sat ion. U n e boute i l l e d e 8 onces d o n n e jusqu 'à 2)>j ga l lons de so lut ion et dure 

jusqu'à trois s e m a i n e s . D i r e c t i v e s a v e c chaque boute i l l e . E n t i è r e m e n t déso­

dorisé I 

Ki la thon e s t u n autre produi t Cooper . 

Quincail leries, pharmac ies , magas ins généraux, v e n d e u r s de m o u l é e s e t graine­

tiers l'offrent. Ou encore écr ivez a : 

CANADIAN CO-OPERATIVE WOOL GROWERS LTD. 
L E N N O X V I L L E , Q U E . 
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CESSEZ D E VOUS I N Q U I E T E R A U S U J E T 

du LAXATIF qui CONVIENT 
à Votre Enfant 

^:r^r^r:^rc:iS--^---~'^'-0 

Donnez - lu i Toujours du 

C A S T O R I A 
un laxatif sans danger préparé 

spécialement pour bébés et enfants 

Ne contient ni drogues âpres—-ni p h é n n l p h -
taléinè, ni cascara, ni hui le de r ic in , ni se ls 

d ' E p s o m . 
Ne détraquera pas votre enfant — ne c au se ni 
coliques, ni d i a r r h é e . Castoria possède une action 
ei l ieace et ino f fens ive q u i r e s s e m b l e à l ' a c t i on 
na tu r e l l e d o n t les b é b é s ou les e n f a n t s ont beso in . 
Castoria est extra-doux, l iqu ide— s ' a v a l e faci le­
ment. Ni m a s t i c a t i o n , ni g r i m a c e s , ni détraque­
ment c o m m e ce la se produi t a v e c les pi lules ou 
c o m p r i m é s diffici les à a v a l e r . D e p lus . C a s t o r i a 
é t a n t l i qu ide , v o u s p o u v e z d o n n e r la dose exacte. 
Les enfants aiment en prendre — C a s t o r i a est si 
a g r é a b l e a u g o û t q u e les e n f a n t s lèchent la 
cui l le r . A c h e t e z - e n a u j o u r d ' h u i ! 

CASTORIA 
Depuis 86 A n s le Laxatif dont le Nom Inspire le plus de Confiance 

L E M A N U E L F A M I L I A L D E M E D E C I N E P R E V E N T I V E 

"LA SANTÉ par les PLANTES" 
3 L I V R E S D A N S 1 

1—Il vous renseigne sur les soins ù prendre pour le bien-être de 
voxrc santé. 

2 — I l contient les rt-cimes alimentaires et les recommandations 
nécessaires à toutes les conditions de santé. 

3—II vous renseigne sur les R E M È D E S N A T U R E L S , a base de 
plantes, et sur d'autres P R E P A R A T I O N S P H A R M A C E U ­
T I Q U E S S P E C I A L I S E E S pour le soulagement de vos maux. 

E n v o y e z v o t r e n o m e t a d r e s s e a : 

C I E D E S R E M È D E S D E L ' A B B É W A R R É E N R ' G . 
Caso Postale 65, S t a t i o n " T " , M o n t r é a l , Q u i . 

E ' V I T E Z - L E S 

INDIGESTIONS! 
E M P L O Y E Z L E R E M E D E N A T U R E L No 9 D E L ' A B B E W A R R È 

D E M A N D E Z - L E À V O T R E P H A R M A C I E N 

UN L I V R E 

D E F A M I L L E 

$/ moeJfeuxL Sfcfot/x/ 
G R A T U I T — U n tableau où sont reproduits en couleurs 30 coquetels 
recherchés. Peut être encadré. Spécifier si on le veut en français 
ou en anglais. Ecrire à Melchers. C.P. 279, Montréal, P.Q. 

I l n 'é tai t pas encore dix heures 
lorsque Lise Beaudo ln péné t ra dans 
le ha l l de l 'édifice Mar t in . El le se 
dir igea vers l 'ascenseur, puis se r a ­
visant , en t ra clans le pet i t r e s t au ­
ran t près de l 'entrée. Elle a c h e t a 
une revue c inématograph ique et se 
posta en fact ion à l a porte. F e i ­
g n a n t de lire, elle survei l la i t l a so r ­
tie des passagers de la série d 'as ­
censeurs qui véh icu la ien t les l o c a ­
taires et c l ients de l 'édifice. 

Lise n 'eût pas à a t tendre l o n g ­
temps. A dix heures et cinq m i ­
nutes, Géra ld Darsol , v ice -prés iden t 
de la compagnie du même nom, dé ­
boucha de l 'ascenseur et se d i r igea 
vers elle. La jeune fille s 'était r e ­
tournée et plongée dans sa lecture . 
Géra ld Darsol a t tenda i t que le r e s ­
taura teur lui servi t son lait au c h o ­
colat lorsqu'il aperçu t la j eune fille. 

—Lise! s 'écr ia- t - i l . Que f a i s - tu 
ici? 

—Jerry! fi t-elle s imulan t la su r ­
prise. 

—As- tu laissé ce v ieux g rognon 
de Vergniaud? demanda Jerry. 

—Mais non, répondit Lise. E t puis 
il n 'est pas si mauva i s bougre, tu 
sais. . . 

—Commen t a- t- i l pu se dispenser 
de tes précieux services ce m a t i n ? 

—Le commissionnaire est ma l ade 
et le pat ron a pensé tout à coup à 
une traite qui devai t être présentée 
à la Banque et m'a priée de lui r en ­
dre ce grand service. J 'a t tends que 
les portes soient ouvertes . O h ! il 
est au-delà de dix heures , je dois 
me presser. 

—Pourquoi? fit le j eune homme . 
T u peux bien m'accorder dix m i n u ­
tes. Il y a des mois que nous ne 
nous sommes vus. 

—Depuis cette fameuse excurs ion 
de ski, en effet, cons ta ta sa c o m p a ­
gne. 

—Allons prendre un café, en bas? 
suggéra Darsol. 

—Je veux bien! consent i t Lise. 
Et r iant de sa manoeuvre , sans 

honte de son mensonge, la j eune 
fille descendit a l lègrement . La 
partie é tai t bien commencée . S a n s 
avoir l 'air de rien vouloir dire en 
particulier, elle fit dériver la c o n ­
versation le plus innocemment du 
monde et finit par la diriger à ses 
fins. Us en é ta ient à causer de leurs 
compagnons d 'excursion. 

—Il y a longtemps que tu as vu 
Madeleine et Louis? 

—Pour le moins s ix mois, répon­
dit Jerry Darsol. 

—Us sont mariés, mon cher . 
—Non! 
—Et Lucet te? fit la j eune fille i n ­

nocemment . 

—Je l'ai vue précisément hier, r é ­
pondit le j eune homme. 

— A u club, sans aucun doute! in ­
s inua la jeune fille, sans avoir l 'air 
de questionner. 

—Non! répliqua Jerry. Préc isé­
ment ici. 

—Elle aussi prend son café ic i? 
rai l la Lise. 

—Je veux dire en haut , précisa 
l 'autre. Ce n'est pas à moi qu'elle 
rendai t visite. Je crois qu'elle ne 
m'a même pas aperçu. Elle é ta i t 
venue voir mon père. 

— O h ! O h ! s ' amusa U s e . T u ferais 
mieux de surveil ler ça! 

— T u b lagues! fit Jerry en riant. 

—Bien sûr! dit sa compagne . 
Vois - tu cet homme sér ieux qu 'est 

/ / PETIT POELE 
' i qui donne une 

H A GROSSE 
FLAMME 

V. \ Wik 
V 

J ' A I G R A V I L E M O N T 
E V E R E S T ! 

Compagnon constant des CX | 
râleurs, soldats, et campeurs depu 
plus do liO ans. Disponible d i 
d 'autres modèles plus petits ou p l u 
gros, soit pour le camp d 'été ou 
yai 'h l . 

L 'é tonnante efficacité de ci 
poêles :\ gazolinc OU :\ l'huile 
être vu pour être cru. Voyez votre 
marchand aujourd'hui ou écrivi 
pour de plus amples information 

^ A M W% W / E r " 

C a n a d i a n L i m i t e d 
r . ( ) . Drawer t i n — Station " O " , 

M D N T I t l ' M . ' J . l ' .O..  

ACHETER UNE CHEMINEE 

UN BON 
PLACEMENT 

Cheminée De Sûreté 

lire-chief 
Cheminée IGNIFUGE 

Préfabriquée Prête a installer 

PME PLUIE 

f l R £ V C T 3 j£ 

INSCRITE AUX 

"UNDERWRITERS' LABORATORIES OE CANADA" 

IMui c o u r i r c h e m i n e r . Vit» tir brique*, 

m o r t i e r ni relut FF itutUge. I n «eclion*. 

P o t e , 2 hrs, ou moins* Peut l r»ver»«r 
1 ou 2 rlnK<>i de (oui Imt i inrn t . l i m i t e 
r f f imr i l ê . fin» pr ix . U n e v i r tic «ervif r . 
I ' m d 'ent re t ien . K r n t r i K n r i n r n l » «ur 
demande . 

K r e p R i l e Produc t* L imi t ed , b r p t . B 

lUnnlfor t l , Ont . — ou — 

5322 Snowdon S t M W r n l , P . Q . 

Veui l le* Rt'envoyei de* renseignement! 
l u r l.i Cheminée tic S û r e t c | ; i i c - C l i i c f . 

NOM 

ADRESSE 
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(Çindsor 
Wear w 

l rtstocratcs des 
soui ' rtements 

<îc* homme» pr6ffcrent la Itgire 
ru » bon Ualbnggan. si confortable 

' • l*«té Dfvanl boutonné ou 
uns Wutons, nu choix 

ROM SCOTIA T E X T I L E S L I M I T E D 
-WINDSOR 

avez lu dans I.c Bul let in 

des Agriculteurs un article qui 

vous a intéressé? Les auteurs 

de ces articles seront heureux 

ili recevoir vos commentaires 

cl de répondre à vos demandes 

de ren >citrncmcnls! 

AVEZ-VOUS ESSAYE 

L' IN-TES-TROL 

it'';, érosion d u gésier et 
sont Irop fréquentes ot 

1 " : vivement la croissance ot 
.'•••Lion «lo.s volailles. 

pouvos désormais traiter 
MI • .ni nu complot, poussins 

crainte que lo rcmôdo 
• rois.-sanco et i)ontc. l . ' I n -

• ! Pratt coule peu... est prêt 
Surveilles les cas particu-
Iraites nvee In-Tcs-'frol 

VOS sujets subissent un 
pavo rocul. 

• n sur est de prévenir la 
il nil. vos sujets ICS lleil-

itriemo semaines... puis 
• iodiquement d u r a n t la 
Mêlez i\ l'eau ou aux 

alirconla. 

GQ, 

r 
G U f rv i (fontl6o en 1872) O N T A R I O 

S3 

ton père se promenant avec Lucet-
tc! 

—Son démon du midi le pousse­
rait d'ailleurs vers les blondes! a-
jouta Jcrry en riant. 

—Tiens! Tu ne savais pas que 
Lucotte est blonde au naturel? 

—Non! dit le jeune homme, éton­
né. Je crois tout de même que c'est 
l'apparence qui compte dans tout 
cela. 

—Si ton père nous entendait! 
—Au fait, tu me fais penser que 

papa était un peu excité après cette 
visite. 

—Est-ce que j'aurais eu raison en 
ayant voulu badiner? fit Lise 

—Tu es folle! dit Jerry en écla­
tant de rire. Je me rappelle main­
tenant que c'était une question de 
régie interne qui l'avait surexcité. 
Car il a demandé à son Ingénieur 
de production de venir le rencon­
trer incontinent. 

—11 y avait tout de même de l'in­
continence dans cette affaire! 

—Toi tu es incorrigible! lui dit le 
jeune Darsol, en prenant le billet de 
l'addition. 11 me faut maintenant 
remonter, Lise! 

—Moi aussi d'ailleurs! dit la 
jeune fille. Jai volé dix minutes à 
Vergniaud & Cie! 

Gérald Darsol et sa compagne du 
moment se séparèrent au niveau du 
rez-de-chaussée, après les usuelles 
paroles d'au-revoir. Lise Beaudoin 
sortit toute songeuse de l'édifice. Sa 
conversation l'avait convaincu de la 
véracité de son intuition. "Cette 
garce de Lucette, tout de même!" 
pensa-t-clle. 

• « * 
Quatre personnes, en plus de Lise 

Beaudoin, pouvaient connaître les 
secrets du procédé qui avaient été 
divulges à Darsol & Cie. Vie Fer-
mont se rendit vite compte que la 
trahison venait d'ailleurs. 

Quand Lise lui eût conté les ré­
sultats de son entretien avec Jerry 
Darsol, le détective fut convaincu 
que Lucette Vaulhier était la cou­
pable. Il organisa donc un plan qui 
permit de compromettre celle-ci. 

Vers 5 heures, le lendemain, Lu­
cette frappait à la porte d'un bu­
reau où elle n'était jamais allée. Un 
solide gaillard lui ouvrit et la pria 
de s'asseoir. 

—Vous êtes la demoiselle avec qui 
j'ai eu une conversation au cours de 
l'après-midi. 

—C'est bien moi, en effet! 

—Vous êtes sûre de posséder les 
données d'une méthode plus rapide 
pour la fabrication de certains pro­
duits? 

—Oui monsieur. 

—J'ai ici, dans mon bureau, la 
somme qui doit vous être remise en 
échange de vos renseignements. 
Mais je dois être sûr de la valeur 
de ceux-ci. 

—Je ne suis pas une aventurière, 
monsieur, protesta Lucette. 

—Qui vous accuse? fit le jeune 
homme simulant la surprise. Je 
veux seulement dire que vous vous 
illusionnez peut-être sur la portée 
de ces données que vous possédez. 

—Un industriel bien connu en a 
déjà admis la valeur incontestable, 
affirma Lucette sans réfléchir. 

—Avez-vous objection à me dire 
son nom? 

(.Suite à la page 82) 

RENSEIGNEZ - VOUS 
SUR LA 

CHEMINÉE ISOLÉE 

C H E M I N É E D ' A C I E R 
Inoxydable avec extérieur d 'a luminium 

Obtenez tous les détails I N o u s vous renseignerons 
gratuitement sur cette populaire cheminée qui 
épargne la chaleur et élimine les risques d'incendie. 

Montez- la vous-même en 3 heures. V e n d u e complète , 
ne requiert ni br ique , ni mortier, ni fondation; soutenue 
au toit et aux planchers. Entièrement préfabriquée en 
notre atelier. N u l besoin de métal en feuille. C o n v i e n t 
aux maisons à 1, 2 et 3 étages. A fait ses preuves depuis 
20 ans I 

Découpez l'annonce et postez avec nom et adresse à : 

LTD. LB-30, 
1434 ouest, rue Stc-Cathcrine, 

Montréal , Que. , ou Box 151, Brockville, O n t . 

SELKIRK METAL PRODUCTS 

UN MÉTIER E N
 QUELQUES M O I S 

I N I T I E Z - V O U S À U N M É T I E R P R A T I Q U E 

*4 — Radio pratique 

*5—. Réfrigération 

C O U R S ou J O U R 

C O U R S D U S O I R 

*1 — Auto-Mécanique 

2a — Soudure à 
l'électricité 

*2b — Soudure au gaz 

2c — Soudure à haute 
pression 

2d — Soudure héliarc 

3 — Débossage 

6 — Machiniste 

*7 — Blue print et dessin 
mécanique 

*8 — Electricité 

*9 — Mécanique diesel 

10 — Télévision 

C O U R S P A R C O R R E S P O N D A N C E indiqués par une étoile* 

Une semaine de cours | 

GRATUITS donnés à 

l'Ecole même à la fin 

de certains Cours par 

Correspondance. 

3S4 ouei t , rue Sherbrooke, Mont réa l . Tél.l LA . 3147 

Messieurs, je suis intéressé en votre Coura no 

Cours du Jour Cours du Soir 

Cours par correspondance et aimerais avoir plus do 

details Sana aucune obligation. 

N O M 

ADRESSE 
B.A .6-M 

É C O L E A V I R O N LTÉE 

NOUVEAU L I Q U I D E
 M I R A C U L E U X 

— ENRAIE LES ODEURS 
& DISSOUT LES DECHETS 

SATISFACTION GARANTIE 

D E S O R M A I S — f a i t e s de v o t r e t o i l e t t e 

e x t é r i e u r e u n e t o i l e t t e c h i m i q u e ! 

P o s t e z s e u l e m e n t u n d o l l a r s a n s dé la i 

p o u r o b t e n i r " M i s t o - V a n " . E s s a y e z -

le, s u r g a r a n t i e d e r e m b o u r s e m e n t . 

F i n i e s les o d e u r s d é p l a i s a n t e s ! V o u s 

n ' a u r e z p l u s b e s o i n j a m a i s de n e t t o y e r 

o u de d é p l a c e r v o t r e t o i l e t t e e x t é r i e u r e 

si v o u s e m p l o y e z " M i s t o - V a n " . . . le 

r é s i d u s a n s d a n g e r se d i s s o u t e t 

s ' in f i l t re . 

filled 
MISTO-VAN 

pour lol lol los ch im iques cl extérieures PRES D'UN D E M I - M I L L I O N DE C L I E N T S SATISFAITS 

EVITEZ los Inconvonlonts ot 
mauvnlaos odeurs dos to i let tes 
do p lo ln nlr. Commandez Mlsto-
Vnn sans dolal. Romplissoz ot 
postez Au jou rd ' h u i mômo lo 
coupon I 

D É C O U V E R T et G A R A N T I par 
les f ab r i can ts des fnmoux 

C I R A G E S n C H A U S S U R E S 
T I L L E Y 

T I L L E Y ' S L T D . Dept L-1 
Box No 1039 
Lcnnoxvllle, P . Q . 
Envoyés port payé ( 
Van. Ci-inclus S . . . . 
meut si non satisfait. 

) chonincs de Misto-
. . Plein rembourse-

Nom . . . 

Adresse. 

Territoires encore ouverts aux grossistes-distributeurs et marchands généraux 
Prix et documentation sur demande 
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Quoi de neuf à l'Inco ? 

Les dynamitages successifs 

creusent sans cesse le roc . tout 

au fond de la mine Levack. Après 

Je dynamitage, cette chargeuse 

mécanique se fraye un passage et 

enlève les blocs de roc brisé 

par les explosions. Elle fonctionne 

sans interruption—et, «souvent, 

ne s'arrête même pas pendant le 

changement des wagonnets qui font 

le transport du minerai. 

Cet outillage puissant nous montre 

les efforts que l'on fait à l ' Inco pour 

mécaniser et faciliter l 'exploitation minière 

La brochure illustrée "The Romance oj Siclcl"(en anglais 
seulement) sera envoyéegratuitement, sur demande, 
à toute personne intéressée. 

I R A C J L M A R K 

T H E I N T E R N A T I O N A L N I C K E L m M P A N Y 
O F C A N A D A , L I M I T E D . 2 5 O U E S T , R U E K I N G , T O R O N T O 
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L'Ile d'Orléans . . . [Suite de la page 14) 

bienfaits d'un ent repôt frigorifi­
que. Ali rs pourquoi pas faire d 'une 
pierre plusieurs coups? 

On décida donc de cons t ru i re un 
capable de répondre d 'a-
:s les besoins des insula i -

r e s p |j i aussi à ceux du commerce 
L U X prises depuis plusieurs 
• c le problème de l ' en t re ­

posage, il restait à concilier sous 
un même toit, toutes les exigences 
d'une entreprise à différentes fins. 
Comme il n'y avait aucune o rgan i ­
sation du genre dans Québec, il 
fallut aller voir ail leurs. Alors com­
mencèrent les voyages d 'é tude, les 
consultations avec les exper ts en 
réfrigération et les technic iens de la 
! ve Fédérée, o rgan isme qui 
des le début épaula le projet de 
cette construction pa r une de ses 
coopératives affiliées. 

Les plans une fois a r rê tés , on es­
tima le coût de la cons t ruc t ion 

1,000. et $250,000., dont le 
tiers .sentit défrayé pa r les cult iva­
teurs eux-mêmes et la ba lance , à 

aies, par le gouvernement 
; le gouvernement provin­

cial. Les membres de la Coopéra­
tive financèrent leur p a r t en por­
tant d'un commun accord leur c a ­
pital : Mal respectif à $500.00, de 
$300.00 qu'il étai t . Les t r avaux d 'é-
rectior. commencèrent l ' au tomne 
dernier. Aujourd'hui, à proximité 
de la meunerie coopérative, à S t -
Pierre, sur le chemin de ce in ture 
de l'Ile, se dresse une imposan te 
construction de 100 pieds pa r 75, à 
deux étages, faite de béton a rmé 
avec revêtement extér ieur en br i ­
ques. 

De nombreuses chambres frigori-
y sont aménagées . On en 

trouve 7 organisées pour l ' cn t repo-
ro degré, deux pour l ' en t re ­

posa a des pommes à 32 degrés, 
DStlnées au pré-refroidisse­

ment à 34 degrés et une pour la 
M m à 40 degrés sous zéro 

avec circulation forcée d 'air . On 
peut y e;eler 25,000 livres de fraises 
en ^! heures. En plus de servir 
aussi à l 'entreposage des pommes, 

n, du beurre e t des v ian­
des, l 'entreprise est dotée de 220 ca ­

nt iques individuels d 'une 

capaci té de 200 livres de m a r c h a n ­
dise chacun . Ces coffres froids sont 
loués au publie et l 'entrepôt é t a n t 
facile d'accès en tout temps de l ' an­
née, ii a été très aisé de leur trouver 
des locataires. 

L'outillage de la bâtisse est des 
plus modernes et les G compresseurs 
act ionnés par a u t a n t de moteurs 
électriques de 20 c.v. sont du der­
nier cri. Les entrepôts à pommes 
sont dotés de contrôleurs de t e m ­
péra tu re automat iques comme tou­
tes les au t re s chambres d'ailleurs. 
L'isolation de la bâtisse a requis 4 
wagons complets de liège. 

L 'âme du mouvement 

Monsieur J.-Cyprien Pelletier, 
agronome, l'actif géran t de la Co­
opérative Agricole de l'Ile d'Orléans, 
fut na tu re l l ement l 'un des pr inci­
paux réal isateurs du projet de l 'en­
t repôt frigorifique. Il nous faisait 
r écemmen t les honneurs de ce nou­
veau dépa r t emen t qui s'ajoute à la 
meunerie , à la beurrerie, au couvoir, 
au poste de mirage d'oeufs et au 
magas in de fournitures de ferme. 
"Dans le domaine de la congélation 
de la fraise, nous disait-il , 1954 sera 
not re année d'expériences. Le fruit 
se ra appor té à la coopérative, classé, 
refroidi, puis congelé et entreposé 
jusqu 'à la vente. Celle-ci sera ef­
fectuée pa r la Coopérative Fédérée 
qui est plus en mesure que nous de 
trouver des marchés avantageux. 
Nous espérons pouvoir vendre de la 
fraise à l 'année longue. Si, comme 
nous l 'anticipons, la récolte de l'Ile 
ne suffit pas à satisfaire les dé ­
bouchés, nous serons heureux d'ai­
der d 'au t res producteurs , ceux de 
Bellechasse, par exemple. Déjà, 
nous sommes assurés d'une chose: 
cet en t repôt répendai t à un besoin 
réel et en fait foi la facilité avec 
laquelle nous avons loue l'espace 
disponible. L 'entrepôt de l'Ile ser­
vira non seulement les intérêts des 
cult ivateurs insulaires, mais aussi 
ceux de toute la population de la 
région". 

Bravo! coopérateurs de l'Ile d'Or­
léans. Vous faites oeuvre de pion­
niers. 0 

PORCELETS EXPEDIES PAR AVION 

f ' mois dernier , 300 porcelets des races Yorkshire, Tamwor th et 
hire, qu i t t a ien t l 'aéroport de Malton, en Ontar io , à dest inat ion 

• tracas, au Venezuela. Le gouvernement du Venezuela a acheté , 
anada, quelque G00 porcelets qui seront vendus à des producteurs 
• pays. Les porcelets vena ien t pour la p lupa r t de l 'Ontario. 

Smart's 
F.A.n. BrockvUlc 

O n t a r i o 

SCIE A CHAÎNE POUR UN HOMME 
La ncic h cha îne de " m e i l l e u r e v a l e u r " en '54. M o t e u r 

5 :-.;: tant, légère, pnrfa i tcmcnt équi l ibrée , à B A S PRIX! 
J i m c e t m o t e u r p i v o t a n t s durant fia course — p a s de porte 

d e tomps. Entièrement garantie. V o y e z v o t r e v e n d e u r 
d 'out i l lage o u écr ivez à: 

C A N A D A FOUNDRIES & F O R C I N G S L IMITED B R O C K V I L L E . ONT 

V E N D E U R S 
Renseignez-vous ou nu je t 
de la Sc ie h C h a î n e 
Smart ' s F l e e t w o o d , e t d e 
la franchise do v e n d e u r . 
Krrivey. ou té l éçraph iez . 

Mmwmiï hm prix des 
D'EAU 

DURO! 

De 2 à 4 fois plus d'eau emmagasinée 

— de $4. à $6. moins cher 

Voici comment DURO assure plus pour moins 

M o d è l e 
Capacité 

de réservoir P r i x * 
Hausse de capacité 

du réservoir Epargne 

ancien 
l y p c 2 5 5 2M> S'il. amer. $ 1 1 8 . 0 0 — — 
nouveau 

type 2 5 1 - 5 5 sal. amer. S 1 1 1 . 9 0 deux fois plus $ 6 . 1 0 

nouveau 
type 2 5 1 - 1 0 1 0 gai. amer. $ 1 1 3 . 9 0 quatre fois plus S - J . 1 0 

(.1 b. Manitoba ou Est canadien — un p t u plus dans l e i t r t m e Ouest. 
Paiement tacite : a peine 10 "î comptant, 18 mois pour payer. 

Voici l'aubaine de l'année pour le foyer rural. Les deux nouveaux 
ensembles Duro pour puits peu profonds, avec réservoir de 5 ou de 
10 gallons, se vendent S 1 1 1 . 9 0 et S 1 1 3 . 9 0 . Donc, pour 54 à S6 de 
moins que même le plus petit ensemble, vous pouvez obtenir un 
Duro de ?. à 4 fois plus gros. C'est une source d'épargne à ne pas 
manquer. 

Les ensembles Duro à capacité de 2 50 gallons l'heure fournissent 
des milliers de gallons pour quelques sous. Le gros réservoir épargne 
de l'énergie puisqu'il diminue les démarrages et arrêts du moteur 
de I c.v. 

puis visitez votre vendeur Duro. 
G s i m p l e , s i l e n c i e u x , solirio 

Voyez ces avantages 
O P r o t e c t i o n c o n t r o s u r c h a r g e t h e r -

m n I o 
O p o u r v u d e s o u p a p e s d o s û r e t é e t d o # s e r v i c e f a c i l e p n r t o u t nu C a n a d a 

b o u c l i o n s d e v idngo 

'Prix pour unités Je CO tueles; un peu plus pour les 25 eucles. Réglage automatique du ooiume 
J'ai'. SS 00 Je plus . 

r PUMPS & SOFTENERS LIMITED, LONDON, CANADA 

S.v.p. m'adresser un oxomplairo do votro dépliant illustra gratuit : "Comment 
choisir une installation d'eau". 

54-6R 
P R O D U I T S D E P U M P S A. S O F T E N E R S J^imilcd 

L O N D O N , C A N A D A 
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C'est l ' h o m m e . . [Suite de la page 9) 

courante, vent i la teur électr ique et 
d'un net toyeur d 'étable au toma t i ­
que qui comprend 165 pieds de 
chaîne . Quant au reste des bâtisses, 
il a déjà commencé à les change r 
de place pour qu'elles cadrent bien 
dans le plan d 'ensemble qu'il s 'est 
t racé . 

De 2 à 7 bidons par jour 

En pa r t an t de chez- lui , le j e u n e 
Gustave amena i t 7 vaches croisées, 
2 taures et 1 veau; c ' é ta i t de la 
bonne croisée qui pouvait produire 
jusqu'à 8,000 livres de la i t par a n ­
née parce que, dit- i l , "chez nous on 
avait toujours eu de bons t au reaux 
pur sang . . . il ne manqua i t que les 
papiers pour que ce soit du pur 
sang." La production de la p re ­
mière année? Deux bidons par j ou r 
et parfois 3 en été . 

Aujourd'hui, avec la m ê m e ferme 
et un troupeau plus impor tan t et de 
meilleure qualité, il produit 7 bidons 
par jour . C'est tout une d i f férence! 
Le troupeau compte 24 têtes en tout, 
dont 14 de race pure e t 10 croisées 
améliorées; le quota de 7 bidons es t 
rempli avec 18 la i t ières dont en 
moyenne 15 sont en product ion à 
l 'année. 

Gustave Michon a toujours été un 
excel lent éleveur et, comme preuve, 
nous ne pouvons faire mieux que 
ment ionner le fait que chez- lui les 
vaches croisées on t été amél iorées 
à tel peint par la sé lec t ion et l ' insé­

mina t ion ar t i f ic iel le que quelques-
unes d 'entre elles produisaient j u s ­
qu'à 85 livres de lai t par j o u r l 'été 
dernier . I l a tout de même décidé 
il y a 2 ans de devenir un éleveur 
de Holstein de race pure et son 

i / I 

taures devenues vaches parce que 
leur production n ' é ta i t pas sa t i s fa i ­
san te . "Les mauvaises vaches , ici 
on les tue ; on n 'essaye pas de les 
passer à un autre" , nous disait- i l . 

Ce mai t re -é leveur vient de s ' ache­
te r un j e u n e taureau issu de sujets 
renommés pour donner à son t rou­
peau plus d 'uniformité et se créer 

La petite Francine sera propre quand elle rentrera à la maison. Son père également ! 
Et demain, l'évier aura encore sa couleur blanche originale car, chez Gustave Michon, 
tout est propre. On note aussi sur la photo, la pompe et le chauffe-eau électriques. 

point de départ fut 7 taures a c h e ­
tées dans les meilleurs t roupeaux 
à des prix assez respectables. Pour 
donner une idée de ses qualités d'é­
leveur, disons qu'il n 'a pas hés i té à 
condamner à l ' abatage deux de ces 

des l ignées; jusqu 'au pr in temps 
dernier, il n 'y avai t j a m a i s eu de 
taureau sur sa ferme; l ' insémina­
t ion art if iciel le é ta i t en faveur 
parce que c 'é ta i t la seule façon 
d'obtenir les services d'un bon t a u ­

reau et puis, de dire M. Michon, je 
n 'avais pas l 'a rgent pour m ' a i ' t ê t -
un vrai bon taureau! 

Inu t i l e de dire que le contn",: lai­
t ier postal d'abord puis le ci 
officiel fédéral ont été et sont de ri­
gueur chez- lu i . Lors de not rc 
une j e u n e vache venai t de 
son a n n é e de l ac ta t ion avec 
livres de lai t et cel le- là él 
d'être la mei l leure . C'est tout de 
même t rès bon, sur tout qua , : 

pense que le j e u n e Michon -, 
peine de c o m m e n c e r . 

La i t et bet terave 

Le la i t e t la bet terave à . 
sont les deux principales sou: 
revenus à la ferme Michon. 
cul ture prend de plus en plus 
por tanec e t depuis que le silo est 
rempli avec du foin vert • 
qu'avec du blé-d ' Inde, c'est h 
sole de première année qui y e: af­
fectée. Il en a cult ivé 13.7 acn n 
1953 et en au ra un peu plus 
année . L 'é tendue es t donc impres­
s ionnan te ma i s les rendements le 
sont encore davan tage ; la mo; 
des 5 dernières années serait : -
viron 18 tonnes à l 'acre e1 
cord fut a t t e i n t il y a 2 an 
un r endemen t moyen de 20*A à 
l 'acre. De tel les étendues et di 
r endements jus t i f i a ien t l'achat de 
toute la mach ine r i e nécessaire à 
ce t t e cul ture et c 'est ainsi que le 
j e u n e Michon possède son arrn-
cheuse qui, en une seule opérati 
a r r ache les bet teraves , coupe les 
collets et c h a r g e la récolte dan 

VOUS FEREZ VE MEILLEURS ANDAINS ET LES RAMASSEREZ PLUS VITE! 

ANDAINEUSE COCKSHUTT A PRISE DE FORCE 

M ê m e clans des réco l t e s c o u c h é e s et très emmêlées , vous pouvez c o m p t e r sur 
cet te m a c h i n e de r e n o m m é e m o n d i a l e , fabriquée avec préc i s ion , pour faire les 
a n d a i n s légers et a é r é s , si nécessa ires à une maturat ion hâtive et à un r a m a s s a g e 
faci le et rapide . U n e p la te - forme e x t r a - l a r g e de 42" vous permet de javc l cr le 
gra in de n ' importe c|uelle l o n g u e u r sans l 'entasser ni l 'empiler. U n m é c a n i s m e 
de c o u p e a c t i o n n é par la prise de force assure une c o u p e nette dans toutes les 
c o n d i t i o n s . D i spon ib le avec c o m m a n d e s mécan iques ou hydraul iques au c h o i x — 
en l a r g e u r s de ° pi., 1 2 pi ou 1 5 pi. 

, RAMASSEUR COCKSHUTT , 
A ACTION FLOTTANTE COMPLETE 

Vous réco l terez tout votre gra in , même 
des anda ins d i spersés par le vent et 
vous ferez un travail plus net, plus 
p r o p r e dans les co ins . . . avec le r a m a s -
seur ingauch i s sab lc Cockshut t , à ac t ion 
flottante c o m p l è t e , l arge de H pi., qui 
peut faci lement s 'accoupler à n ' i m p o r t e 
quel tabl ier . Des dents à spires , pouvant 
être rap idement enlevées, fléchissent sur 
les obs tac l e s , se c h a n g e n t sans a v o i r à 
d é m o n t e r leur support , g e n r e tuyau. 
Le mouvement e x c e n t r i q u e a l l o n g e les 
dents | i ou r r a m a s s e r les a n d a i n s , les 
ret ire ensuite lors du d é g a g e m e n t et 
a c c é l è r e le travail en él iminant le d a n g e r 
d 'enroulement . Les c h a n g e m e n t s de 
vitesse se font par une c o u r r o i e en 
V et des flasques rég lab le s—tous les 
e n g r e n a g e s ont été suppr imés . 

Pour tout ronioi f lncmonfi , voycx voira vendour Cockthull. 

LA NOUVELLE ANDAINEUSE COCKSHUTT 414 

Une nouvelle andaincusc perfection­
née pour le grain ou le fourrage. 
Largeur de coupe, 9 pieds. Plate­
forme de 42" de large. 

LORSQUE VOUS 
POSSÉDEZ UN. . 

VOUS 

mm. 
VOUS ETES CERTAIN OE POSSEDER CE QU'IL Y A DE MIEUX 

U t i M i W . ASSOCIE DfS CULTIVATEURS CANADIENS DEPUIS I IS ANNEES 
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wagon qui suit. 
parmi les productions secondai­

res, il faut mentionner un poulailler 
d'une ci ntaine de poules, sorties du 
300 poussins qu'il achète tous les 
printemps et une porcherie qui, se-

rogramme, doit abriter 2 
truies d'élevage donnant chacune 
leurs 2 portées par année. 

i hamps produisent 
abondamment 

Gustavi Michon est un bon ad-
mlnisti iteur qui gère parfaitement 
tous les départements. En homme 
p,-;i: . il ne pouvait faire autre­
ment que de commencer par amé-

Iveau de production de ses 
chain; s. Kt il semble avoir beau­
coup :hemln de parcouru puis­
que me de 84'/2 arpents, dont 

est en betterave, porte 
bétail et 2 chevaux. Ce 

le même pas si mal et sa 
• .'•(1er est partieullèrc-

ressante. Nous allons ten­
ter d( • ' . H I S en donner une idée. 

Tout bord, le système de rola-
e 5 ans et il est rigoureux. 
. à l'honneur de ce ga-
concours de ferme, que sa 
tall déjà établie quand, il 

ins l'agronome s'est amené 
pour lui en tracer une; et elle était 
étabil; exactement de la façon 

lit la lui tracer. La rota­
tion est: culture sarclée, c'est-à-

Lerave la première année; 
la deuxième année, foin de 

luzerne la troisième et la quatrième 
année, enfin pâturage la cinquième 
année. 

Voli : nlus exactement la façon 

de procéder: 
1—La sole de cinquième année 

est pacagée jusqu'au milieu ou vers 
la fin de juillet, après quoi on y 
pratique une jachère d'été; les re­
gains de prairies sont à ce moment-
là assez vigoureux pour servir de 
pâturage car le foin est fait à bonne 
heure; le cultivateur est passé une 
dizaine de fois à intervalles régu­
liers dans cette sole qui est enfin 
labourée à l'automne; c'est la façon 
de M. Michon de préparer son ter­
rain à betteraves. 

2—Le printemps suivant, une 

Et la graine prend très bien quand 
même. Les céréales sont à vrai dire 
du grain mélangé dans les propor­
tions suivantes, à l'arpent: trois 
quarts de minot d'orge Montcalm, 
un minot et demi d'avoine Beaver 
et, 10 livres de blé Garnet, le tout 
préalablement desinfecté. "Çà, ça 
fait un beau mélange!" dit notre in­
terlocuteur. Quant au mélange de 
graines à prairie, chaque arpent re­
çoit: 4 livres de luzerne, 4 livres de 
trèfle rouge, 4 livres de brome, 4 
livres de mil et une livre de trèfle 
Alsike. 

Tous les cultivateurs lisent 
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parce qu'il est préparé spécialement pour eux. 

bonne couche de fumier et une ap­
plication de 1000 livres de 2-1G-G 
avec bore précédent le semis des 
betteraves; c'est la première sole. 
Au cours des 5 années de la rotation 
cette sole est la seule à recevoir des 
engrais: "on y fait le ménage cette 
année-là et on n'y retouche pas 
avant 5 ans", dit M. Michon. 

3—La seconde sole qui est censée 
être la sole de céréales grainées pré­
sente une certaine particularité: on 
y prend un pâturage d'urgence, 
c'est-à-dire que sur une partie, le 
millet Japonais prend la place des 
céréales. Une étendue de 4 arpents 
ensemencée au millet l'an dernier a 
fourni du pâturage à tout le trou­
peau pendant 21 jours consécutifs. 

4—Les deux années qui suivent 
sont le foin, dont une partie prise 
sur la prairie neuve va dans le silo. 
(A ce sujet, M. Michon préfère 
payer $150. tous les ans pour faire 
ensiler plutôt que d'acheter la ma­
chinerie). Est-ce que les prairies 
produisent? Un seul exemple: l'an 
dernier, une solde de 14.1 arpents a 
fourni tout le fourrage pour remplir 
un silo de 12 par 26, et, dans ce qui 
restait, on a récolté 15 tonnes de 
foin sec. " 

5—Et le cycle recommence avec la 
cinquième année, qui est pacagée 
jusqu'à la mi-juillet. Inutile d'a­
jouter que l'application de chaux 
est une pratique courante; chaque 
arpent a reçu jusqu'ici une moyenne 

de 5 tonnes de chaux en 2 applica­
tions. 

Tout est calculé, tout est systé­
matique et l'on peut envisager le 
jour où les 8 4 ^ arpents seront char­
gés à pleine capacité: l'étable a été 
construite avec une capacité de 
trente têtes de bétail et c'est égale­
ment l'objectif fixé aux champs. Si 
l'on enlève du total la part que 
prend le champ de betterave, on 
trouvera que chaque arpent de terre 
est passablement productif. Parce 
que le sol produit et parce que les 
animaux ont la capacité de trans­
former les récoltes en lait, le jeune 
Michon a pu se mécaniser, il t ra­
vaille à son aise et en somme il est 
prospère. 

Mais tout ceci est arrivé parce que 
d'abord Gustave Michon est un 
homme sérieux et intelligent, t ra­
vailleur il va sans dire, qui sait ce 
qu'il veut parce qu'il a d'abord voulu 
s'instruire et qu'il s'est par la suite 
astreint à suivre strictement les 
conseils absolument au point de ses 
agronomes. 

En prenant son épouse à témoin 
et toujours avec sa bonne humeur 
contagieuse, c'est en ces termes qu'il 
leur rendait témoignage: "On a es­
sayé de tout faire ce qu'ils nous di­
saient e t . . . ça nous a pas trop mal 
servi!" 

Gustave Michon est un vrai culti­
vateur et on peut le dire sans 
crainte de se tromper parce qu'on 
vient pour ainsi dire de le recon­
naître officiellement en rendant pu­
blic son succès au concours de fer­
me de son comté, concours auquel il 
a mérité la première place. • 

UNE M E R V E I L L E . . . 
NOTRE NOUVELLE 

MOISSONNEUSE 
BATTEUSE 

REMORQUÉE 
SÉPARE ET NETTOIE AUTANT QU'UNE 
GROSSE MOISSONNEUSE-BATTEUSE 

ET S'ADAPTE À TOUT 
GENRE DE RÉCOLTE 

ï 
Vous trouverez dès aujourd'hui chez n'importe quel déposi­
taire Cockshutt la moissonneuse-batteuse dont vous rêviez 
pour l'avenir. 

La nouvelle Cockshutt "-(2 2 " possède la même capacité 
de séparation et de nettoyage qu'un modèle de moissonneuse-
batteuse plus important, cl s'adapte à toutes les réco l tes -
mais sa capacité, sa conception et son prix en rendent l'emploi 
économique sur toutes les fermes moyennes et petites. 

La capacité de la "422", supérieure à celle de toute autre 
moissonneuse-batteuse de la même catégorie (carrosserie 
droite de 66 pouces de large), lui permet de moissonner 
toutes vos récoltes rapidement, de manière économique et 
efficace. La facilité de son réglage précis pendant qu'elle 
est en marche vous assure un rendement maximum dans les 
conditions de récolte et de terrain les plus variées. 

La " 4 2 2 " , à prise de force ou à moteur, fonctionne égale­
ment bien comme moissonneuse-batteuse ordinaire ou avec 
ramasscur spécial. 

Voyez les deux modèles aujourd'hui même chez le 
dépositaire Cockshutt de votre voisinage. 

LORSQUE VOUS 

POSSÉDEZ UN..V 

US rff+ 

VOUS ÊTES CERTAIN DE POSSÉDER CE QU'IL Y A DE MIEUX 

SSBggfiS^ ASSOCIE DiS CULTIVATEURS CANADIENS DEPUIS IIS ANNEES 
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vous vous féliciterez di| avoir pensé! 
A v o t r e p r o c h a i n e v i s i te en v i l l e , p r o f i t e z de l 'occas ion p o u r 
passer chez le m a r c h a n d de bo is et a c h e t e r q u e l q u e s p a n n e a u x 
de r e v ê t e m e n t en c o n t r e - p l a q u é Sy lvap ly . Ce p r a t i q u e m a t é r i a u x 
de c o n s t r u c t i o n vous p e r m e t t r a de p r o f i t e r de vos lo is i rs p o u r 
e f f e c t u e r vite et bien t o u t e s sor tes de t r a v a u x de r é p a r a t i o n o u 
de r é n o v a t i o n . 

C'est tout à fait logique! 
S o n s d o u t e g a r d e z - v o u s t o u j o u r s u n e b o n n e 
r é s e r v e d e c l o u s , u n c o f f r e d ' o u t i l s b i e n g a r n i . . . 
a l o r s , n ' e s t - i l p a s t o u t a u s s i l o g i q u e d e g a r d e r 
e n r é s e r v e des m a t é r i a u x d e c o n s t r u c t i o n ? 
Pas d e t o u s les g e n r e s , b i e n e n t e n d u l 11 es t 
i m p o r t o n t d e c h o i s i r les m a t é r i a u x d o n t 
e n p e u t se s e r v i r p o u r p r e s q u e t o u s les t r a v a u x : 
c ' e s t p r é c i s é m e n t p o u r c e t t e r a i s o n q u e les 
p a n n e a u x d e r e v ê t e m e n t d e c o n t r e - p l a q u é 
S y l v a p l y , e n s a p i n D o u g l a s , s o n t t o u t i n d i q u é s . 

L e S y l v a p l y est e n e f f e t le p l u s c o m m o d e d e t o u s 
les m a t é r i a u x d e c o n s t r u c t i o n . I l est f o r t , r é s i s t a n t , 
f a c i l e à p o s e r , f a c i l e à e n t r e p o s e r e t f a c i l e 
à m a n i p u l e r . E t a n t sce l l é o v e c d e la c o l l e 
i m p e r m é o b l e , i l p e u t t o u t a u s s i b i e n s e r v i r à 
l ' e x t é r i e u r c o m m e o l ' i n t é r i e u r , i l rés is te a u x 
i n t e m p é r i e s e t c o n v i e n t t o u j o u r s q u e l q u e s o i t 
le c l i e n t . V o t r e m a r c h a n d d e b o i s o f f r e 
m a i n t e n a n t le r e v ê t e m e n t de c o n t r e - p l a q u é 
S y l v a p l y à d e n o u v e a u x p r i x r é d u i t s . 

Gardez-en quelques panneaux en réserve ! 

C'est le plus utile des 
matériaux de construction 

54104-F 

E m p l o y e r du S y l v a p l y 

pour les remises à 
i n s t r u m e n t s L e s 
grands panneaux se 
posent rapidement et 
résistent b i e n aux 
coups. 

E m p l o y e r du S y l v a p l y 

pour la lai ter ie . Il 
coûte moms cher, i l 
résiste aux coups de 
sabots, il est ideal à 
l 'extérieur comme à 
l ' intérieur. 

E m p l o y e r du S y l v a p l y 

pour tous les b â t i ­
m e n t s — e t construisez 
plus sol idement, plus 
r a p i d e m e n t et à 
mei l leur compte . 

Très l é g è r e s . I c i 
mangeoires et autres 
construct ions p o r l a -
rives en S y l v a p l y 
sont ul t ra-sol ides. 

CONTRE - PLAQUÉ A COLLE 
IMPERMÉABLE 

En v e n t e c h e z l e s m a r c h a n d s d e b o i s d ' u n o c e ' a n j l ' a u t r e • M A C M I L L A N S B L O E O E l L I M I T E D 

PETITES ANNONCES 
NOUVEAUX BAS PRIX 

en vigueur pour les poussins Hillside. P o u ­
lettes démarrées, tous liges — aussi sujets 
d'un Jour. Poussins mélangés. Cochets. 
Nouvelle l iste sur demande. Commandez 
sans délai le surplus de poussins requis. 
Vous Jouez sûr avec Hillside, pour pro­
duire en vue des bons marchés. Approba­
tion canadienne. Expérience de 30 années . 
Hillside Poultry Farm, New Dundee, Ont. 

REDUCTIONS D'ÉTÉ 
sur poussins Blg-4. Encore u n vaste choix 
disponible. D'un Jour ou démarrés. Tous 
âges. La plupart des races. Livraison ra­
pide. Poulettes . Non sexés. Demandez 
notre dernière liste de prix. Kitchener 
Blg-4 Hatchery, King St. E., Kitchener, 
Ont. 

Dindonneaux pour livraison rapide. Pour 
expédition rapide en Juin, nous aurons les 
Bronzés a large poitrine et les Blancs de 
Hollande. Nous mettons toujours en Incu­
bation un surplus d'oeufs pour répondre 
Eans délai aux demandes de Juin pour les 
dindonneaux. Pour obtenir la crème des 
dindonneaux à large poitrine, achetez les 
Tweddle: Bronzés S large poitrine, Blancs 
de Hollande, Nebraska, B l a n c 3 de Beltsvlllo, 
non sexés femelles, mules. Catalogue 
Tweddle Chick Hatcheries Limited, Fergus, 
Ontario. 

Hemic? Une nouvel le Invention brevetée, 
soulève et sout ient tout comme une main 
humaine. Ecrivez pour renseignements . 
Hand Lock Products, 140 King Bt. East, 
Kitchener, Ont. 

POUSSINS D'UN JOUR 
De qualité supérieure extra profit. Nous 
avons le meilleur choix de poussin.-, pure 
race. Nos pouss ins sont de races pures, en 
bonne santé, gros, fort, vigoureux, prove­
nant de troupeaux. Inspectés, approuvés ou 
certifiés et ayant subi l'épreuve du sang, 
ayant il leur tétc des reproducteurs, H.O.P. 
ou de descendance R.O.P. é tant reconnus 
pour la ponte de gras oeufs de 24 a 32 
onces par douzaine. Nos pouss ins mélan­
gés sont garantis a peu près 507» poulettes , 
50% cochets. Demandez notre l iste de prix 
1954. Wilfrid Lcfcbvrc, 2025 Amherst. 
Montréal. 

Herniaires! Soulagement et confort réels. 
Méthode avancée. NI élastique, ni sous -
culsse, ni baleine. Ecrivez a S m i t h Mfg. 
Company, dép. 108, Preston, Ont. 

A t r a v e r s . . . 
(Snile de la paye lli) 

product ion sans cra inte il':, i, 
m a r c h é (Le Bullet in des Agricul­
teurs, mai 1954). M. Parent : 
mis les producteurs en garde 
la laine salie. L 'an dernier, h 
nés toisons ont rappor té de ; 
cents la livre e t il y avai t uni 
rence de 20 cen ts la livre enl 
laine propre e t une laine sali. 

M. Pierre Labrecque, direct 
Service provincial d ' Indu.! : 
maie, a fait p a r t d 'une bonne 
velle aux éleveurs réunis a 
Ihode: "Les résu l ta t s obtenu.s 
qu'ici jus t i f ient le Minis ter 
plus a v a n t dans ce proji I 
d'aider les cul t iva teurs à relever le 
s t a n d a r d des agneaux de b 
r ie". 

K A M O U R A S K A 

Les jeunes sont initiés à 
l 'embellissement 

L'Ecole d 'Agriculture de Ste-Ani 
dc- la -Poca t ié re a inaugure l'an d< r-
nier, avec le concours du Servi' 
l'Aide à la Jeunesse , un cours 
gé d 'embell issement, à Tint' 
des jeunes filles de la campagnr. 

L'an dernier , une t rentaine 
lèves en ava ien t suivi les li 
d 'une durée tota le de 150 h. 
Cette a n n é e 52 jeunes filles vi 
de 17 comtés du Québec, dont quel­
ques-unes de l'Abitibi et ci:, 
de Matapéd ia et Bonaventure, 
suivi ce cours. 

Il a pour objet d'initier les 
lilies a l 'embellissement de : 
rieur et de l 'extérieur du foyer, 
culquer le sens de l'esthétique i 
d 'enseigner à me t t r e à profit ' 
ce qui peut créer du beau auto 
soi. 

L'exposition des t ravaux de 
ves pe rmet de se rendre coi 
comment , dans une infinité O.i 
des objets o rd ina i r emen t con : 
comme rebuts peuvent être com 
Us, avec un peu de t ravai l et sut 
du goût, en articles utiles o u 
ratifs. 

Pour ce qui est des abords <: 
résidence familiale, le cours en i 
gne d'abord à faire régner i 
par tout , à soust ra i re de la vu< 
passan t ce qui peut choquer : 
ou laisser l ' impression rie néglige 
ce, à utiliser l 'espace dispon 
avec goût et s ans qu'il en coûte t 
fortune. 

Cette année , plus de la m o i t i r 

élèves a conservé au-de là de 8 5 ' 
points à l 'examen. Il y a li' 
ment ionner les succès de Mlle. I 
Harvey, de St-Fidèle de Charlevi 
Françoise Allaire, rie Frampton. etc 
de Dorchester , Lorraine Bachi 
de Roxton Falls, Thérèse Patoi 
de Cacouna; Thérèse Plourde, de 
St-Vlctor de Bcaucc e t Marlelle I 
gin, rie St-Magloire qui ont obtenu 
plus rie 90% des points . 

T É M I S C O U A T A 

Générosi té des Fermières de 
St-Louis 

Il y a quelque temps déjà, le cer­
cle de Fermières de St-Louls du Ho 
Ha a accompli un geste magnifiqi"' 
qui est passé t r o p inaperçu en ric-
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hors di la paroisse. C e cerc le , a u 

m o i s Ai mars 1952, a d o n n é à l a f a -

b r i q u e paroissiale $14,100.00 pour 
réparations de l'église. C e t t e s o m ­
me considérable d ' a rgen t a v a i t é té 

a m n grâce a u x o r g a n i s a t i o n s 
( i t. s | ères de la paroisse. 

Soul ' .uns auss i l e f a i t que ce 

c e r c ] ( . pris une in i t i a t ive très h e u -

r e u s c i • premier l und i de c h a q u e 

l l U , i toutes les d a m e s et d e m o i -
e S t - L o u i s son t convoquées 

pour • v de la couture , de l a r é ­
paration et du t r icot a f i n d ' a ider 
j e s m Lteux de l a paroisse . L e 
mate est donné pa r ce t t e l o c a -

te o rgan i sa t ion a été mise 
sur pied par les Fe rmiè res . I l n 'es t 
pas nouveau qu 'un cercle de F e r ­
mière! collabore a u x o r g a n i s a t i o n s 
paroi les, mais les généros i tés c i -
haut mentionnées, c r o y o n s - n o u s , 
sorti at de l 'ordinaire et n o u s s o m ­
mes h< ireux de révéler ces fa i t s a u 
public. 

i. fait p la is i r de fé l ic i ter 
comn convient les F e r m i è r e s de 
g| et toutes leurs dévouées 
, ill rices. © 

Grande culture 
•Suite de la page 15) 

rt d ' a t t endre pour a u g -
nombre de v o y a g e s de 

ndre d a n s u n c h a m p si, en 
nsl, on n ' a u g m e n t e p a s la 

quant d 'é léments nu t r i t i f s , c 'es t -
à-dire la part ie de l a réco l te qui 

a u x a n i m a u x . I l n ' y a 
dont pas d ' a v a n t a g e à r e ta rde r le 
temps des foins a lors qu ' i l y e n a 
beaucoup à l ' a v a n c e r o u d u m o i n s 

e au m o m e n t idéal qui a r -
aéra lement p lus tôt que ce lu i 

où la majori té de n o s g e n s c o m ­
mencent leurs foins . 

En f auchan t p lus à b o n n e h e u r e 
qu'on ne fai t a c tue l l emen t , on s ' as -

même t e m p s u n me i l l eu r r e ­
gain qui pourra cons t i tue r u n e s e ­
cond récolte fa i te sous f o r m e de 
foin, d 'ensilage o u de p â t u r a g e . 

i bonne heure , les p r a i -
auront le t e m p s de repousser 

avant la venue des sécheresses et 
• i i : is de pra i r ies fou rn i ron t 

autant d ' a l iments qui v i e n d r o n t 
suppléer aux p â t u r a g e s devenus i n -

s à ce m o m e n t précis de la 
saison. 

I plus ques t ion c o m m e a u -
faire t an t de v o y a g e s do 

la s a t i s f ac t ion du c u l t i v a -
rieux n 'est p lus c o n d i t i o n n é e 

i hauteur d e l a tasser ie de 
ci sait que pour b ien 

ses a n i m a u x l 'h iver p r o -
• faut fa i re s u f f i s a m m e n t 
Il lui fau t auss i en faire" 

Et u n fo in de qua l i t é est 
n foin qui a été coupé a u 

bon moment. a 

S U C C E S EN 

O R I C U L T U R E 
Pend pas s e u l e m e n t de l a 
e de t rava i l que peut f o u r ­

n i 'm cu l t iva teur . I l résul te 
des m é t h o d e s employées 

son a p p l i c a t i o n à su ivre 
' e s modes de cu l tu r e modernes , 

a u g m e n t e r l a p r o d u c ­
tion. 

4 ^ 

PRÉSENTE SES CLÔTURES SOLIDES ET 
FLEXIBLES POUR LA FERME 

Les clôtures D O S C O pour la ferme ne sont pas endommagées par les change­
ments imprévus de la température. Elles sont fabriquées d'un treillage métal­
lique galvanisé par un trempage à haute température qui le recouvre d'une 
coucho de zinc résistante et épaisse. Cet enduit, qui ne craquera pas ou ne 
s'écaillera pas même dans les conditions les plus rigoureuses, assure aux 
clôtures D O S C O la meilleure protection possible. 

Les noeuds de type indesserrable D O S C O sont faits en passant un fil métallique 
autour des broches verticales et horizontales de la clôture, pour donner à 
celle-ci une solidité maximum et une apparence soignée. Par contre, les noeuds 
sont assez flexibles pour permettre à la clôture de se distendre également sur 
une surface inégale. 

Pour de plus amples renseignements, communiquez avec le détaillant Dosco 
de votre localité. A. 

A 
DOMINION STEEL AND COAL CORPORATION, L I M I T E D 4»T«T.-TjjT> 

^^^^^^ 
Bureau General des Ventes: 

624 EDIFICE C A N A D A C E M E N T , M O N T R É A L 

>3 

C O U L E U R S 

'SÊÊÊfiÊSi 

A. RAMSAY & SON COMPANY 
FABRICANTS DE PEINTURES DE QUALITÉ SUPERIEURE DEPUIS PLUS DE 100 ANS 
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Enfin / Un pouding 
SANS cuisson 

Létonnant et nouveau 

N'exige aucune cuisson! Il suffit de le nié 

langer au lait pour ob ten ir le p o u d i n g 

plus savoureux et le plus crémeux q 

vous ayez Jamais goûté!'Il est homogénéisé. 

Procurez -vous les nouveaux poudin 

I N S T A N T A N É S R O Y A L dès aujou 

d'bui — c h o c o l a t , butterscotch, vani l le 

pRt-
COU! 

- H f R A N G E Z S . M P " -

M E N I ' U t A , ' T 1 

Q u e l revêtement choisir (.Suite de la pay XA) 

leur écla i rage, la g randeur et la 
hau teur des murs , e t l 'ensemble 
déjà formé p a r le mobilier , les a c ­
cessoires et les couleurs dominantes . 

Tous les problèmes par t icul iers 
peuvent être soumis aux c o m p a ­
gnies. N 'hcs l tez pas à écr i re au 
B u l l e t i n des Agr icul teurs 1117 ouest, 
rue S te -Ca t l i c r inc , Montréal , pour 
obtenir les détai ls qui intéressent 
votre cas . 

—Dans l 'entrée, choisir des cou­
leurs gaies qui souhai ten t la b ienve­
nue en même temps que le sourire 
de la maîtresse du logis. 

—Dans les couloirs et autres l ieux 
souvent sombres, encore des teintes 
vives, des motifs f rappants , des sur ­
faces claires. 

—Avec des tentures unies, on 
peut broder avec les c o u v r e - p l a n ­
chers et les choisir fleuris ou ornés 
de larges motifs voyants . Des t e n ­
tures imprimées d e m a n d e n t un 
plancher plus discret, dont l 'accord 
avec le reste des couleurs est une 
question de goût personnel , et 
même de goût tout cour t ! 

—Il existe des couvre -p lanchers 
marbrés ou chinés qui donnen t un 
effet de ca ta logue . Ils sont tout i n -

le t h é à la 

saveur d é l i c i e u s e 

de saveur que l'on t rouve très rare­
ment dans les plantes qui croissent à 
des n iveaux peu élevés , i l est si facile 
d 'exiger ce qu'i l y a de mieux ! Chois i s ­
sez le Sa lada , dans son e m p a q u e t a g e 
méta l l ique—ou dans son a t t r a y a n t e 
boite orange de formats var iés con­
tenant des sacs indiv iduels . E t no 
l 'oubliez pas, le thé est un b r euvage 
si économique qu ' i l vous rev ien t à 
moins d 'un cent par tasse. 

D É G U S T E Z S O U V E N T LE T H E S A L A D A IL E S T D E L I C I E U X 

L e thé est le b reuvage favori des 
Canad iens à l 'heure des repas, et le 
Sa l ada est leur premier choix depuis 
plus de soixante ans. C'est dans la 
saveur que réside son secret, ce t te 
s aveur des hautes a l t i tudes , composi ­
t ion subti le de quelque v i n g t à trente 
thés , et parfois même quarante , pro­
v e n a n t des plus célèbres jardins de 
thé du monde. L a nature confère à 
ces thés un goû t spécial , une finesse 

diqués pour les dcmc'urcs rie , 
belles pièces d 'ar t isanat . 

—Dans un sa lon double, pourvo i 
pas d e u x pré la r t s .différents, dont 
les tons s 'accordent ou contra 
avec les différents coloris des ln-
tures? U n e combinaison sai 
te. 

—Les tons froids, (bleu, bleu ri 
gris, ve r t pâle) créent une in. 
sion d 'espace et donnent leur • 
une pièce l a rgemen t ensoleille» 
nuances chaudes (rouge, rose, 
j aune , ver t vif) sont plus Intin 
r échauf fen t les locaux exposi 
nord. 

—Une c h a r m a n t e idée: les 
pettes décorées de motifs oui 
pour les c h a m b r e s des jeunes; 
tuiles ornées de motifs spé 
( ins t rument de musique, obji 
l inairo, etc) pour le salon, la 
de j eux , l a cuisine. 

Du point de vue technique 

Les tui les d 'asphalte 
Groupes I et II 

Elles son t résis tantes à Phui 
té, ce qui en fai t un revêt» 
idéal pour les pièces installé» ', 
même la c a v e : garage, atelier, et, 
pour répondre a u x idées modi 
les sa l les de récréat ion où cha 
livre à son jeu ou passe-tenn 
vori sans nu i re à l'ordre <!• 
pièces d 'habi ta t ion . 

Le prix est modique et le.s c 
leurs offrent un choix plus n 
mais suf f i san t pour leur u: 
Quelques tuiles ornées d'un i 
saut symbole peuven t venir écli . 
ça et là, un ensemble uni. 

Les tui les d 'asphal te se ! 
avec une "moppe" bien essorée 
c i rent avec une cire liquide 
solvent, que l 'on n 'a pas besoi; 1 de 
polir. 

Le plast ique Vynil 
Groupes I, II et III 

En tuiles où à la verge. 

—Vyni l asbestos Groupes 1 el 
Rés is tant «à l 'humidi té et à Pu 

Plus cher , mais offre un choix de 
couleurs pour sal les de jeux el 
slnes sans cave confortable. 

—Plast ique très épais GROUPE 

Ega lemen t d'un pr ix plus éli 
mais dure à peu près toute la • 
Choix de di f férents patrons. R< 
tance a u x t aches . Confortable. 

—Plast ique pour G R O U P E III 

Coût plus modéré . Grand ch<i!>: 

de couleurs et de patrons. Re* 
tance à l 'usure, aux taches . Confor­
table. 

Ces genres de plastique se cirent 
pour l a beauté de l 'aspect et une 
meilleure faci l i té d'entretien. On 
les trai te ind i f f é remment avec de la 
cire l iquide ou solide, qu'on polit 
so i -même ou qui bri l le en séchant, 
mais faire a t t en t ion de n'utiliser 
qu'une t rès mince couche de cire. 
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SPÉCIAUX DE JUIN 
Tiiili - linoléum incrusté, se­
condes, dans un choix de 30 

coul i:fs-
g x g i 1 8 12c la tuile 
9 < 5 x 1,16 9c la tuile 

O • • 

1 2 pieds de largeur 
Coupon individuels d'une seule lon-

„, .„ , 10 à 10 verges carrées par 
roui RU Motifs fleuris ou à carreaux. 

RCK. SI-26 
Spicial 0.79 la verge carrée 

!) pieds de largeur 
Do qualité seconde, motifs fleuris 
ou il carreaux. Rég. $0.79 

Spécial 0.59 la verge carrée 
a u rouleau complet 75 à 100 
vi: Larrécs - 10% réduction 

6 pieds de largeur 
imprima plastique de qtm-

ou à 
Préli 
lité motifs fleuris 

llcg. $0.90 
Sp. cial 0.G9 la verge carrée 

au rouleau complet environ G0 
verges carrées - 10'û réduction 

Envoyer mandat-poste de $5 en 
a.-omptc, balance c.o.d. 

NOUS LIVRONS 
PAnrouT 

T R A N S P O R T 
À VOS F R A I S 

GE0.-E. CHAMPEAU LTEE 
182 est, rue Bcaubicn, Montréal 

GRavcile 9333 
ica temporairement ù cette 

:uir. Nous occuperons notre nouveau 
Qt Coin Christophe C o l o m b et 

De Rcuriroont. 

-4 
pri A cas de 
B R U L U R E S 

et C O U P S 

DE S O L E I L 

GRATIS 
Montre* 1 > r a 1 r1 m j x i ! i r 
IlOmtilcn ou <lnrnra don­
née*, gritti* pour lu rente 
tlv M) bouteille* «Ir |>nr-
fitm >l. . 1 0 eta \ . .10 c i» . 
Ou encorei Kotlnk, C o u -
tellcrie», roiivrrirn, f«* r 
A repnnaer, gri l lr-pain. 
Prime •pcctnlé «rut i» . 

OentHndei no* 
fouillai*. 

LES UTIL ITÉS 

PRIMÉES 
116-1) Boulevard 

C . lmrrwt. <.>llfl»«<:. 

fmeô de l'argent 
I ' e n v e n d a n t 

( fM B I J O U X . un G ut s. moniflfs. 
CHnPflfTS.COUTCLLCfllES. 

mtUBlES . IflVtUSfS. 

3001) m. m h m . Efc£ÎaSi j&jP 
""••>' Syndical qui font 

50" cl plus pnr semaine. 

ÛHATiS 
« C I l I V E Ï I M M E D I A T E M E N T 

mdicatdti Bijou £ / n . 
crûmes , , SUÙUTUK IN aos. 

C O M M E nC IALC . L E V I S . P .Q. 

Les tuiles de caoutchouc 
Groupes I I et I I I 

El les son t é g a l e m e n t assez chères , 

m a i s son t I n f i n i m e n t durables . C o n ­

fo r t ab les au p i ed et à l 'oei l , el les se 

l a v e n t e t se c i ren t . R e c o m m a n d é e s 

pou r les p r e m i e r s p l anche r s sans 

c a v e e t tous les endroi ts passagers . 

A m o i n s d ' ins t ruct ions spéciales , 
c i r e r a v e c une c i re qui se po l i t e l l e -
m ê m e . 

Le l i n o l é u m et ses f rères 

G r o u p e I I I 

L e " l l n o " est un v ie i l ami , le p r e ­

m i e r n é des r ecouv remen t s de p l a n ­

chers , qui r évo lu t i onna l a déco ra ­

t i o n i n t é r i eu re au siècle dernier . D e 

l o n g u e s années d ' expé r i ence o n t 

p e r m i s à ses d ivers fabr ican ts de 

l ' a m é l i o r e r sans cesse, ques t ion de 

qua l i t é c o m m e quest ion d 'aspect . 

L e l i n o l é u m se présente en tuiles, 
à la v e r g e , e n carpet tes de d i m e n ­
s ions va r i ées , en " tap is" de couloir , 
e tc . O n les l a v e et on les cire , à la 
c i r e l iqu ide ou solide, m a i s si p o s ­
s ib le sans t é r ében t ine dedans . U n 
b o n pe t i t t r uc : les cirer dès qu'ils 
son t neufs , q u a n d ils v i e n n e n t d 'ê t re 
posés . 

" L i n o l é u m " est le t e r m e le plus 

c o n n u e t le plus répandu, mais ces 

de rn i è r e s années lui on t donné une 

n o m b r e u s e f a m i l l e . Tous ces frères 

p o r t e n t c o m m e p r é n o m leur p rop re 

m a r q u e de c o m m e r c e . Leurs qua­

l i tés d e rés i s tance à l 'usure et aux 

t aches , ainsi que leur p résen ta t ion , 

v a r i e n t a v e c leur pr ix . T o u s les d é ­

t a i l l an t s p e u v e n t donner des e x p l i ­

c a t i o n s au sujet des " l i n o s " qu'ils 

r ep ré sen t en t . Ce qu'il i m p o r t e de 

s avo i r , c'est que tous ces pré la r t s 

a p p a r t i e n n e n t au groupe I I I e t que 

p a r m i la mu l t i t ude de leurs te in tes 

e t de leurs dessins, chacun peu t 

t r o u v e r un c o u v r e - p l a n c h e r qu'il 

a i m e r a e t qui s 'harmonisera p a r f a i ­

tement a v e c l a p ièce à laque l le on 

l e des t ine . 

B e a u c o u p de ces pré la r t s m o d e r ­

nes son t t raversés de pa r t en p a r t 

p a r les m o t i f s qui les déco ren t e t 

jusqu 'à la f in l 'usure ne pa ra i t ainsi 

pas . 

Les r e c o u v r e m e n t s de lièfrc 

G r o u p e I I I 

E g a l e m e n t d'un p r ix supérieur, 

m a i s o f f r e n t c o m m e a v a n t a g e s 

d ' absorber le son, de ne pas ê t re 

gl issants , d 'ê t re confor tab les e t 

d 'un aspec t cossu et luxueux. P a r ­

fa i t s pour les salles de séjour , les 

b ib l io thèques , les égl ises . L e s pieds 

des meub le s lourds pour ra i en t à la 

l o n g u e laisser des marques e t i l est 

conse i l l é de les g a r n i r e t de dép l a ­

cer le m o b i l i e r de t emps à aut re . L a 

pose est assez dé l i ca te . U n e c i re l i ­

q u i d e ou so l ide sert à l ' encaus t lcage . 

S E R V I C E D E S P A T R O N S 

L e s pe r sonnes d o n t les n o m s sui­

v e n t son t pr iées de nous donne r 

l e u r adresse c o m p l è t e si e l les dés i ­

r e n t r e c e v o i r leurs pa t rons . 

M m e P i e r r e Cô té , M a t a n c . 

A d o n i a L a p o i n t c , etc Dorches t e r . 

FAIRBANKS-MORSE 
présente 

Les congélateurs de ferme 

Ëibian 
L^urant toute l'année vous pouvez jouir des 

fruits et des légumes frais du jardin et des viandes 
el des volailles de première qualité. Avec un 

Congélateur de Ferme Gibson vous ne faites que 
congeler vos aliments au sommet de leur saveur 

et de leur fraîcheur et les conserver jusqu'au besoin. 
La congélation rapide de Gibson retient la 

saveur naturelle des aliments. Renseignez-vous 
auprès de votre vendeur Fairbanks-Morse le plus 

rapproché au sujet des Congélateurs de Ferme Gibson. 

MODELE HF-140 
14 pi. eu. 

Capacité de 403 lb. Il a un 
compartiment de congélation 
rapide séparé, des paniers 
cnlevablcs ut le plan de 
protection des aliments Gibson. 
Autres modèles horizontaux 
de 10 et 20 pi. eu. 

1 
1 

MODÈLE HF-110 
J|j 11 pi. eu. 
1| Capacité de 387 lb. Il a un 
j i | panier pivotant horizontalc-
n mont et enlovable et une porte 
tig à tablettes. Plan de protection 

des aliments Gibson. Autres 
modèles verticaux de 17, 18, 

25 et 32 pi. eu. 

" U N N O M À VOUS RAPPELER Q U A N D VOUS VOULEZ LE MIEUX' ' 

# THF CANADIAN 

F A I R B A N K S - M O R S E 
COMPANY LIMIT CD 

REFRIGERATEURS • POELES • CLIMATISEURS D'AIR 
SEIZE SUCCURSALES AU SERVICE DU CANADA 

10© . 0 0 Il ne vous faut que 
pour vous établir 
$<f flfVOO de revenus par semaine à 

A w w la f i n de la p remière année 

dans l'élevage d u HAMSTER 
Nous vous garantissons, par contrat, que nous achèterons toute la production de 
votre élevage pour la durée de votre contrat, minimum de 5 ans. 
Le Hamster est l'animal qui se reproduit le plus vite au monde : gestation de 
16 jours; mange de tout; n est pas bruyant; très propre; se garde n'importe où en 
conservant une température de 70 degrés. Ce petit animal considéré jusqu'à 
aujourd'hui comme sujet île laboratoire, offre maintenant de nouvelles perspectives 
pour le marché de la fourrure. C'est un fait accompli que cet animal, désormais 
acclimaté, fournit une fourrure inestimable, luxueuse, brillante, résistante et, de 
plus, très légère. Une cape, dernière création, faite entièrement de peaux de 
Hamster est enfin sur le marché. Nous en illustrerons le modèle dans une prochaine 
annonce. 
Toutes te» Instructions sur l:i manière «le faire votre Installation et sur ta manière de 
faire l'élevage vous sont fournies par un expert en la matière. Tous renseignements voua 
seront communiques. Des explications complotes vous seront adressées gratuitement 
par la poste sur demande a 

453, ave de l'Eglise 
Verdun 19, P . Q . HAMSTER INDUSTRIES CO. LTD. 
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IA BIERE QUE VOTRE 
ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT 

Le premier bnteau à vapeur au 

Canada, l'"Accommodalion" do John Molson, fait son 

premier voyage de Montréal à Québec. 
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Connaître ses vaches. . . (.Suite de la page 20) 

trôler vos vaches . . . " P a r contrôler 
m e s vaches, il voulait dire peser le 
lait de chacune de mes vaches afin 
de savoir exac tement ce qu'elles 
m'ont donné à la fin de l 'année. 
C'était un mot nouveau mais m a i n ­
tenant, je parle de contrôle lai t ier 
avec aisance et . . . j ' a i l 'air savan t . 

Donc, même si c'est la première 
fois que j 'en par le (on p e u t pas t ou t 
dire dans une seule l e t t r e ) , j e con­
trôle mes vaches depuis le 10 avri l! 
Pour ceux qui en ont dé jà en tendu 
parler, "je fais du contrôle lai t ier 
postal". Qu'est-ce que c'est? C'est 
un service du Ministère de l 'Agricul­
ture, à Québec, pour facil i ter l 'ou­
vrage. Ça coûte $2.00 p a r année . . . 
l'agronome m'a fait s igner une for­
mule et quelques jours ap rès je r e ­
cevais tout ce qu'il fa l la i t : une r o ­
maine, des petites bouteilles de m é ­
tal et des paperasses p o u r inscrire 
mes pesées à côté du n o m de c h a ­
cune de mes vaches. Tou t ce que 
j'ai à faire est de peser le lai t de 
chaque vache trois jours p a r mois: 
c'est le 10, le 20 et le 30 de chaque 
mois; je prends aussi u n é c h a n ­
tillon du lait de chaque vache ( t ra i ­
te du matin et t ra i te du soir) auss i ­
tôt que je reçois mes bouteil les e t 
je retourne ça à Québec. C'est pas 
beaucoup d'ouvrage et ça n e coûte 
pas prand'chose. Je reçois un r a p ­
port tous les mois e t j ' e n recevrai 
un autre à la fin de l ' année qui me 
dira combien chaque vache de mon 
troupeau m'a donné de la i t dans son 
année et aussi combien de livres de 
gras que chacune m 'a données . 

'!'• ' c'est pour me dire quelles 
sont les vaches qui va l en t la peine 
d'être gardées parce que d 'après l 'a­
gronome, il n 'y au ra i t r i en de su r ­
prenant que j ' a i e des vaches de 
moins de 4000 livres p a r a n n é e et 
celles-là, elles ne sont pas payan te s . 
L'idée est de venir à m ' en débar ­
rasser pour les r emplace r p a r des 
meilleures. 

Quand l 'agonome m'a expliqué ça, 
je pensais qu'il voulai t me faire a -
cheter des vaches. Une chance que 
ce n'était pas son in t en t ion parce 
qu'il aurait f rappé u n noeud ! Il 
m'a dit qu'il me ferai t a v a n c e r se ­
lon mes moyens et qu'il respecte sa 
parole! 

Il s'est bien aperçu que l'idée d 'a­
cheter des vaches n ' a u r a i t pas pris 
et puis, d'ailleurs, il sai t que je n 'a i 
pas d'argent. Alors, 11 m ' a posé une 
question un peu dans le genre de 

"Vous êtes bien p r ê t à a u g ­
menter la production de vos vaches, 
vous m'avez l'air à être p r ê t aussi à 
vous débarrasser de vos pens ionna i ­
res mais . . . pa r quoi al lez-vous les 
remplacer et puis c o m m e n t allez-
vous faire pour a u g m e n t e r la p r o ­

duction du t roupeau que vous allez 
g a r d e r ? " 

Vous comprenez qu'il m'a embêté 
et que, comme d'habitude, il a ré­
pondu lu i -même à sa question. Voi­
ci, en substance, quelle a été sa ré ­
ponse: "La façon la plus logique 
dans votre cas et la moins dispen­
dieuse serai t de vous acheter un bon 
veau mâle qu'on irai t choisir en ­
semble dans un troupeau reconnu 
. . . ce t aureau- là , qui viendrai t de 
pa ren t s dont la capacité laitière est 
deux fois plus grande que celle de 
vos vaches, au ra i t des chances de 
donner des génisses qui produiront 
peu t - ê t r e un mille à deux mille li­
vres de lait de plus que leurs mères. 
. . . Dans votre cas, pour débourser 
moins d 'a rgent et vous en t ra îner à 
bien soigner, je vous conseillerais 
d 'acheter u n j eune veau du pr in­
temps. . . ." 

Il m 'a ensui te parlé de l ' impor­
tance du taureau dans un t roupeau 
et vu que procéder de cette façon 
est pas bien rapide, il m 'a convain­
cu qu'il fallait que j ' y pense tout de 
sui te : c'est seulement dans 5 ans 
que je vais commencer à avoir des 
résul ta ts . 

J 'ai donc décidé de m'acheter un 
jeune veau mâle. Ça va être dur 
mais on se ser rera la ceinture et 
puis, si nécessaire, on prendra les 
allocations familiales; ma femme 
n 'a ime pas bien ça me voir tout dé­
penser pour l 'établc mais tout va 
s 'a r ranger . Et puis je pense bien 
que je vais l 'acheter bientôt mon 
futur t au r eau parce que l 'agronome 
m 'a écrit il y a à peu prés deux se­
maines pour me dire qu'il étai t allé 
voir dans quelques bons t roupeaux 
et que ça me coûterai t entre $75.00 
et $80.00 pour quelque chose de bien, 
âgé d 'environ 6 à 8 semaines. C'est 
cher pour un veau mais . . . après 
tou t on en mour ra pas! Si on ven­
dait les nôt res à ce prix-là, ça serait 
encouragean t ! Ça viendra peut -
être un jour . . . il y a un commen­
cement pa r tou t ! Mon père n 'est 
pas encore au couran t de ça que je 
vais payer $80.00 pour un peti t veau 
qui a u r a pas l'air plus fin que les 
m i e n s . . . Ça sera pas drôle quand il 
va l ' apprendre! Moi, je suis vendu à 
cet te idée- là aujourd 'hui mais quel­
qu 'un qui sera i t venu me dire l 'an 
passé que je payerais ce prix-là 
pour un veau en 1954, je l 'aurais en­
voyé promener . C'est bien pour dire 
qu'on n 'est pas si entê té que ça et 
puis que, quand on commence à cal­
culer not re affaire sér ieusement on 
s'aperçoit qu'il y a bien de place pour 
s 'améliorer sans que ça coûte abso­
lument cher. Dans tous les cas, j ' a i 
bien confiance! C'est un vrai sport 
de t ravai l ler aujourd 'hui en prévi­
sion des années à venir! O 

VOTRE ABONNEMENT EST-IL ECHU? 

Le Bulletin des Agriculteurs 
I ' ouest, rue Stc-Cathcrinc 

VTREAL. 
Veuillez trouver ci-inclus 

pour un abonnement de 1 an ($1.00) 
3 ans ($2.00) 

Nom 

Bureau de Poste 
| Comté ." Route rurale 6-5-1 

LE FONGICIDE DITHANE 
protège les pommes de terre 

E F F I C A C E M E N T  
ÉCONOMIQUEMENT 

contre le mildiou 

DITHANE fera bien pour VOUS ce qu'il a fait pour des 
milliers de producteurs au Canada et aux Etats-Unis : 

1 — B A N N I R le mildiou (brûlure) de vos champs. 

2 - E N R A Y E R le mildi ou sur les plants infectés. 

3 — V O U S É P A R G N E R de l'agent en évitant les délais 
par l 'engorgement et la corrosion des becs—élimine le 
besoin de changer souvent les disques. 

O O b t e n e z 
D I T H A N E de 
votre marchand 
et vous réalise­
rez ses multiples 
avantages. 

D I T H A N E est une 
marque déposée au 
bureau des brevets 
du Canada, des 
Etats-Unis et des 

Produits Chimiques 

principaux 
étrangers. 

pays 

pour la Ferme 

R O H M S H A A S 
C O M P A N Y 
O F C A N A D A , L T D . 

T O R O N T O 1, O N T A R I O , C A N A D A 

Double source de PROFITS 
1 . Les poussins viennent en 

appétit plus tôt... un plus 
fort nombre se développent 
bien. 

2. Votre troupeau se soustrait 
aux troubles respiratoires 
chroniques et à la crête 
bleue ou mal des poulettes. 

Grâce à la Chlorfétracycline 

MiOMYCIN 
Soluble de Lederle 

L ' A U R E O M Y C I N soluble p e u t v o u s 
assurer de meilleurs profits av ico le s — 
certes v o u s ne pouvez régler les prix d u 
marché, mais ce remède plus rapide , p lus 
efficace peut vous aider à enrayer de 
coûteuses pertes qui rabat tent v o s profits. 

L ' A U R E O M Y C I N soluble , d 'emplo i fa­
cile, se d issout v i te e t u n i f o r m é m e n t d a n s 
l'eau d 'abreuvement , c o û t e peu et épargne 
t e m p s e t travail . . . peut servir d a n s les 
abreuvoirs automat iques . 

Pour plus de profits, su ivez ce plan : 

1 . D o n n e z aux pouss ins de l ' A U R E O -
M Y C I N soluble pour les pousser à m a n g e r 
plus, améliorer leur s a n t é e t d i m i n u e r la 
morta l i té d u jeune A B C . A j o u t e z s imple ­
ment la quant i t é r e c o m m a n d é e ù l 'eau 
d 'abreuvement . Les o i seaux en raffolent ! 
Scrvcz- lcur l ' A U R E O M Y C I N d e u x o u 
trois semaines . 

2. D o n n e z de l ' A U R E O M Y C I N so­
luble à votre t r o u p e a u q u a n d frappe la 
malad ie . C o m m e n c e z à en servir d è s le 
premier s igne de malad ie — u n e baisse d e 
la c o n s o m m a t i o n a l i m e n t a i r e ou d e la 
p o n t e — s y m p t 6 m c poss ib le d u mal des 
sacs aériens o u d e la crête b leue (entér i te 
non spécifique ou mal des p o u l e t t e s ) . 

3. Servez à v o s su je t s l ' A U R E O M Y ­
C I N soluble q u a n d les af fectent v a c c i n a ­
t i o n , d é m é n a g e m e n t , t e m p é r a t u r e s ex­
t r ê m e s ou t o u t c h a n g e m e n t d e c o n d i t i o n s 
d 'é levage . 

V a u t toujours m i e u x prévenir . G a r d e z 
sous la main u n e réserve d ' A U R E O M Y -
C I N soluble . 
Offerte chez v o t r e vétér inaire , p h a r m a ­
cien ou vendeur de m o u l é e . D o c u m e n t a ­
t ion gratu i te sur d e m a n d e . P l u s efficace — 
m o i n s c o û t e u s e — d'emplo i facile. 

•Marque déposée 

L E D E R L E L A B O R A T O R I E S D IV IS ION 
Norlh American Cyanamid Limited 

5 5 5 0 avenue Royalmount Villo Mont-Royal, Montréal, Que. 
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Une batterie de ferme dont ia durée est 

3 FOtëPM/S 

La SEULE batterie avec 

PLAQUE D'ANCRAGE 
une caractéristique sensationnelle de Willard qui 

• Fixe les p l a q u e s en pos i t ion p e r m a n e n t e 

• défie les v i b r a t i o n s 

• a u g m e n t e la durée d 'une bat ter ie j u s q u ' à 

3 0 0 % d e p l u s . 

PLUS d'autres avantages PROUVES qui font de la 

BATTERIE DE TRACTEUR 
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W I L L A R D S T O R A G E B A T T E R Y C O . O F C A N A D A , L T D . , T O R O N T O , O N T A R I O 

" V r a i , papa . . . cette couverture sera w j f f l j 

encore bonne quand j e prendrai lu ferme?" 

"Oui , mon p'tit . . . elle sera encore lionne! La couverture et 
les murs de notre grange sont faits d 'Aluminium Alrol , ce ijui 
veut dire que ça va durer toute ma vie . . . et probablement 
toute- la tienne aussi. 

" C e n'est pas tout—maintenant que la construction est ter­
minée, j 'en ai calculé le coût et j ' a i constaté que j 'ai épargné de 
l 'argent. C'est probablement dû en partie au fait que l 'aluminium 
est si facile à poser. 

" E t tu sais, Jean, nous épargnerons encore de l'argent durant 
des années . . . pas de pein­
ture, pas d'entretien, taux 
d 'assurance moins é l e v é s , 
moins de danger pour le feu 
. . . et plus de confort pour 
les animaux!" 

Economisez 

i la maison 

avec ALROL "F01LWRAP" 

Pour lavoir (ommenl TAlumir.ium Alrol peut 

voul iporgnrr de fargunl, poifcz ce coupon. 

R5 L B 

ALUMINIUM ROILING MILLS LIMITED 
H 0 5 , RUE PEEl • MONTRÉAL, P.Q. 
MOM 
ADRESSE 
LOCALITÉ RROV 

Comment j u g e r . . . (Suite de la pat : ; , j 

vous qu'il n'y a pas de brins noirs 
et que le fond de la toison est d'un 
beau rose. 

Lorsque vous ouvrez une toison 
pour en faire l'examen, allez-y mé­
thodiquement. N'ouvrez pas n'im­
porte où et seulement du bout des 
doigts. Servez-vous de vos deux 
mains, ouvrez sur l'épaule, où est la 
meilleur laine, et sur les cuisses où 
est la moins bonne. N'allez pas 
comparer la laine d'épaule d'un su­
jet avec celle de cuisse d'un autre 
sujet. 

Rendez voire verdict 

La raison primordiale de votre 
concours d'expertise c'est de rendre 
un verdict juste. Après quelques 
minutes de travail, vous connaissez 
déjà la valeur des sujets que vous 
avez à placer. Pour vous fixer dé­
finitivement sur ce classement je 
vous conseille de travailler par com­
paraison. 

Analysez la classe dans son en­
semble, puis résumez les bons et 
mauvais points de chacun des su­

jets et comparez-les avec cei des 
autres sujets de la classe, i 
slsscz votre premier prix. Gé 
ment, par le fait même, von 
simultanément localisé votri 
nier prix. Il ne vous rcstci 
vous fixer sur le deuxièmi 
troisième. 

Lorsque votre décision est 
restez fermes et prenez notes de" 
vos raisons. 

L'expertise d'une classe , 
tons est certes plus difficile que 
celle d'une classe de vache lai­
tière; les traits de la conforms 
sont moins apparents et les 
tères respectifs à chacune des 
rentes races sont nombreux. 

Cependant le jeune éleveur 
vra pas se décourager par 1 
reurs qu'il peut commettre. I 
tique lui apportera graduel: eut 
l'habilité et il parviendra à 
l'appréciation d'une classe de 
tons avec assurance et au 
beaucoup d'intérêt et de sali ic-
tion. Ce sera un moyen d'aimer 
davantage l'élevage du mouton. 9 

N O U V E L L E S D E S C E R C L E S 

S 
St-Iion.i venture 

incères remerciements pour l'at­
tention toute spéciale que vous ma­
nifestez à l'endroit des Cercles de 
Jeunes Eleveurs. En effet, Le Bul­
letin des Agriculteurs a su plaire 
aux jeunes et les intéresser en leur 
offrant, depuis 19-19, divers articles 
et reportages tout aussi intéressants 
les uns que les autres. Nous avons 

* la preuve tangible de votre attache­
ment à notre organisation. 

Cette année, notre cercle s'est 
donné une nouvelle direction: Er­
nest Lemaire fut élu vice-président, 
Raymond Tessier .secrétaire et moi-
même président. Depuis les élec­
tions, en décembre dernier, nous 
avons tenu deux assemblées, dont 
l'une en mars au cours de laquelle 
nous avons discuté, avec M Albert 
Desrosiers, notre propagandiste, des 
problèmes suivants: choix d'une gé­
nisse, alimentation, soins à donner 
aux vaches laitières, brucellosc. 

A la réunion d'avril, j 'ai commen­
té, point par point, un article pu­
blié clans votre numéro de mars 
1954, "A ce temps-ci de l'année, le 
jeune Eleveur doit choisir sa gé­
nisse". Cet article de l'agronome-
propagandiste Jean-Guy Lavallée 
était complet et nous l'avons beau­
coup apprécié. 

Les vingt-six membres de notre 
cercle comprennent de plus en plus 
qu'ils ont de la besogne à accomplir 
avant l'exposition: tous veulent 
bien figurer et je ne puis que les en­
courager car j 'ai aussi cette ambi­
tion. C'est en travaillant ferme et 
constamment que nous arriverons à 
un réel succès. Ainsi, nous réussi­
rons non seulement à maintenir 
notre cercle à son niveau mais aussi 
à lui donner un essor nouveau. 

Oincr Pépin, président 
C..I.E. Sl-Bonavciiturc 
St-Bonaventurc, P. Q. 

St-Valérien 

Il nous fait grandement plaisir 
de constater que Le Bulletin d 
griculteurs s'intéresse à nos activi­
tés. 

Depuis le début de l'année. . 
avons tenu une réunion men 
le 4 mai, chez M. Adélard Ga: 
et un concours d'expertise, 
mai, chez M . Philippe Di ; 
Aussi à l'occasion de l'expo 
industrielle de Granby, nous 
organisé un souper dans cette 

Tous les membres sont très 
et nous sommes fiers de notre 
clc. 

Jcan-Réal Boilcau, 
taire 
C..T.E. St-Valéricn 
clé Shcfford, P.Q. 

• • * 

Lavcrnière 

Notre cercle compte présent! 
70 membres et nous espérons que 
nombre augmentera. L'an deri 
49 jeunes ont pris part à nui: 
position et cette année nous i 
tons sur plus d'exposants. Ainsi, 
notre cercle ira très bien. 

Marie-Anne Blaquicrc, 
secrétaire 
C.J.K. Lavcrnière 
lies clc la Madeleine, P.Q. 

* • * 
Les Hauteurs 

Avec 40 membres, notre < 
entre clans sa cinquième année 
Notre bureau de direction csl 
posé de: Antonin Claveau, pn 
dent; Clément Boucher, vicc-iH 
dent, et Georges-Emile Claveau 
crétairc. 

Nous voulons faire un succès de la 
prochaine exposition afin de gro 
notre capital qui n'est que de $68.10. 

Gcorgcs-Einilc Claveau 
secrétaire 
C.J.E Les Hauteurs 
clé Bimouski, P.Q. 

70 LE BULLETIN DES AGRICULTEURS — JUIN. 



us ramions mERoimr 
répondent à tous les besoins de la ferme 

r 
m 

LE CAMION A RIDELLES M 500 

UN M O D È L E P O U R C H A Q U E G E N R E 

D E T R A N S P O R T 

nombre tics modè le s est si var ié ( p l u s 
125!) que le choix du camion qui 

nvient exactement à vos besoins vous 
sera t r i s facile. 

U N E C O N S T R U C T I O N À T O U T E É P R E U V E 

Les camions Mercury sont conçus de façon 
à pouvoi r résister l ong temps à l 'usage le 
plus rude, par tous les t emps . . . grâce, en­
tre aut res , à un cadre spécia lement cons t ru i t , 
des freins hydrau l iques puissants et une 
robus te t ransmiss ion à vitesses synchro­
nisées. Les modèles M - 100 peuvent avoir une 
t ransmission a u t o m a t i q u e . 

U N M O T E U R V - S P U I S S A N T 

E T É C O N O M I Q U E 

Le m o t e u r V-8 des c a m i o n s M e r c u r y est 
n o n seu lement pu issan t , ma i s d ' u n r ende­
m e n t sûr et des p lus é c o n o m i q u e s . D e l 'avis 
des ingénieurs en m é c a n i q u e , c'est le type 
de m o t e u r le p lus efficace. Ce t t e année , 
v o u s avez le choix en t r e pas m o i n s d e 
7 m o t e u r s V-S. 

F A C I L I T É DE M A N O E U V R E D A N S L E S 

C H A M P S C O M M E S U R L A R O U T E 

tmions Mercu ry se m a n o e u v r e n t aisé-
meni grâce à leur large voie A V et à la 

in reculée de l 'essieu A V , ce qui per­
m i t un rayon de v i rage très cou r t . Le poids 
de la charge est éga l emen t m i e u x répar t i 
et la d i rec t ion est p lus doc i le . Cer ta ins 
modèles ex t ra - lourds peuven t avoi r la servo-
direction. 

U N E C A B I N E U L T R A - C O N F O R T A B L E 

'our les longs p a r c o u r s c o m m e p o u r les 
livraisons en vi l le , la cab ine des camions 
Mercury offre le con fo r t de son large siège 

ois places et la sécur i té de son agence­
ment conçu p o u r r édu i r e au m i n i m u m la 

ic du chauffeur. D e m a n d e / , à un ven­
deur Mercury les c a t a l o g u e s dé ta i l lés sur 
••!>•• nouveaux c a m i o n s . 

LE PICKUP M-100 

UN M E R C U R Y D I M I N U E L E S F R A I S D E T R A N S P O R T ! 

m VOYEZ UN VENDEUR DE CAMIONS MERCURY 
- LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 
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UN ENTREPOT DE 
1200 PIEDS CARRÉS 
POUR $700 
SEULEMENT 

M . A . S. Haggcrty de Belle-Plaine, Saskatchewan, 
a construit ce hangar, pour l'entreposage de la 
machinerie et du grain, au moyen de grands 
panneaux de contrcplaqué en sapin Douglas. 
L e contrcplaqué de sapin Douglas à colle 
imperméable est le matériau idéal pour tous les 
genres de constructions sur la ferme. 
Ayez-en toujours en réserve quelques panneaux 
pour exécuter rapidement des réparations ou 
ériger des constructions permanentes. 

Demandez c votre marchand de bois les nombreux plans gratuits qui, grâce au 
contrcplaqué de sapin Douglas, permettent d'ériger rapidement et aisément 

des bâtiments solides et durables. 

PM B C EXTERIOR 

PLYWOOD MANUFACTURERS ASSOCIATION OF BRITISH COLUMBIA 

M o i * 810 W. Hastings Street, Vancouver 1, C . - B . 

Jla cel&ùsie, 

DONT VOICI LES CARACTÉRISTIQUES : 

• Coud droit et fall tous les travaux habituels 
d'une machine â coudre ordinaire. 

• Coud en jigiag et (ait tous les points do 
fantaisie désirés. 

O Brode, repris.! et fait les monogrammes. 

• Coud les boutons et tait les boutonnières. 

O Peut coudre à doux aiguilles; rcmarquci los 
dcui arrangements do tension, 

VEUILLEZ S.V.P. REMPLIR ET NOUS 
AFIN QUE NOUS VOUS INDIQUIONS 

O Réglage do la griffe à l'épaisseur du tissu. 

O Lampe antl-éblouissanto. 

O Zigzag 50% plus largo quo dan; touto autro 
machine à roudro connun. 

# Toutes ces opérations sont faites sans acros. 
soircs spéciaux. Les machines Kayscr co 
vendent aussi sur une grande variété do 
meubles attrayants. 

FAIRE PARVENIR LE COUPON CI-DESSOUS, 
LE PLUS PROCHE DÉPOSITAIRE KAYSEU. 

KAYSER M A C H I N E S LTD. 
D ip t B-A 
3724 Avenue du Parc — Montréal. 
Téléphone : PLaleau 8085. 

Nom 

Adresse. 

Si v o t r e sous-sol . (.Suite de lu , , l 9 ) 

R i e n à perdre en d é f o n ç a n t le 
sous-sol 

L e sol n 'est p a s s i m p l e m e n t u n 
support pour les p lantes , pa s p lus 
que le sous-sol n 'es t là que pour 
suppor ter le sol. L e sous-sol a u n 
très g r a n d rôle à j oue r clans la p ro ­
duc t ion des récoltes, à l a cond i t i on 
toutefois qu ' i l n e soit pa s i m p e r ­
méable . S ' i l est pe rméab le ou si 
on le défonce par u n moyen ou u n 
autre, il sera u n i m m e n s e réservoir 
qui pourra e m m a g a s i n e r les e a u x de 
surplus a u l ieu de les laisser s 'é­
couler vers les ru i sseaux et les r i ­
vières; ce t te eau y sera ga rdée en 
réserve pour le bénéf ice des p lan tes 
qui la re t rouveront p lus ta rd q u a n d 
les pluies se feront t rop rares. 

P a r conséquent , si vos c h a m p s r e ­
posent sur un sous-sol imperméab le , 
il n'y a q u ' u n e so lu t ion à votre p ro ­
b lème: défoncer ce sol , briser ce t te 
croûte i m p e r m é a b l e ! V o u s n ' a v e z 
rien à perdre, et tout â g a g n e r ! L e s 
a v a n t a g e s sont mu l t i p l e s : 

1—Un sol qui laisse pénét rer l ' eau 
en profondeur au l ieu de la laisser 
s ' accumule r dans les 6 ou 8 pouces 
de la c o u c h e a rab le et de la voir e n ­
suite couler en su r face , est u n sol 
qui ne subi t plus les m a u v a i s e f fe ts 
de l 'érosion; c a r l 'on sa i t que l ' eau 
cou lan t à l a sur face du sol e n t r a i n e 
avec elle ce que le sol a de mei l l eur ; 
ce p h é n o m è n e est impercep t ib le , 
mais il se produi t c h e z - n o u s : 

2—Au pr in temps , l 'eau de p lu ie 
est plus c h a u d e que l 'eau de hî s o ­
lu t ion du sol ; alors, en lui pe rme t ­
t an t de t raverser le sol, et le sous -
sol, cet te e a u de pluie provoque u n 
r é c h a u f f e m e n t plus h à t i f du sol . 

3—Parce que l 'eau ne sé journe pas 
dans la couche a rab le et que sa d i s ­
par i t ion n e c o m p t e p lus e x c l u s i v e ­
ment sur 1 evapora t ion na ture l le , on 
a un sol qui s 'assèche plus r ap ide ­
ment , et l 'on sa i t ce que s ign i f i e 
une sema ine ou deux de plus au d é ­
but de la s a i son ! S e m e n c e s re ta r ­
dées s igni f ien t toujours r e n d e m e n t s 
amoindr i s ! 

4—L'rau e m m a g a s i n é e d a n s les 
profondeurs du sol r emon te g r a ­
duel lement vers la su r face à mesure 
qu'il se f a i t de l ' évapora t ion en 
sorte que, l à où le sol est p rofond, 

on est m o i n s exposé a u x sécht rosses 
parce que ce sol possède uni : v . . 
d 'eau . C'est peu t -ê t re le plu grand 
a v a n t a g e d u défonecinent c s sous-
sols i m p e r m é a b l e s ca r . . . vous vous 
souvenez de l 'été dern ie r ' VOILS 
s a v e z q u ' u n m a n q u e d'humidité, 
m ê m e tempora i re , au mon. , ; ! , cri­
t ique de la c ro issance tir 
est f a t a l a u rendement , mêmi : ces 
m ê m e s p l a n t e s ont par la suite 
tou te l ' humid i t é voulue! N'est-ce 
p a s u n m a n q u e d 'eau au stage de la 
f o r m a t i o n des frui ts qui a U\[[ rater 
l a récol te de fraises dans p 
tou te l a p rov ince l ' an dernier ' 

5—Et, i n d é p e n d a m m e n t d< ques­
t ions d ' humid i t é , un sol profond est 
u n sol qui pour ra porter la luzerne, 
l a be t t e rave à sucre , etc., j 
s e r a u n mi l ieu aéré, vivant, 
r a c i n e s p ivo tan t e s seront adn 

D é f o n c e r ne veut pas dire 
bouleverser 

Q u a n d nous par lons de défoncer 
ces sous-sols imperméables , n 
s i g n i f i o n s pas les renverser en don­
n a n t p lus "de p i c " à la charrue, et 
n o u s n ' a v o n s a u c u n e m e n t n : 
ces c h a r r u e s g é a n t e s qui vous tour­
n e n t u n gué rê t de d ix -hu i t pouces 
d 'épa isseur ; cet ins t rument i 
mis d a n s les terres vierges mais 
n o u s ne lui voyons pas dép l ace dans 
les v ie i l les terres en culture ' u-
quoi r a m è n e r a i t - o n à l a surface la 
terre Iner te , p a u v r e et sans 
sous-so l pour l ' incorporer à la cou­
c h e a rab le qui est l a part ie vivante 
d u sol et qui fourni t aux p] 
leur nour r i t u re? D a n s la ni 
des cas , i l n ' y au ra i t qu'inconvé­
n i e n t s . 

A i n s i , nous n ' a l lons pas co:r 
p r inc ipes de c e u x qui ne jure: . ' que 
p a r u n l abour m i n c e ou o 
m o i n s ne veu l en t pas entend!-' 
1er de l abour profond. Non, nous 
l a i s sons de cô t é pour le moment la 
ques t ion de la cha r rue . Non. 
t aque rons en r ien notre far . 
" t i rer u n e raie de cha r rue" ; cela ne 
nous e m p ê c h e cependant ; 
p ré tendre , en a c c o r d d'ailleurs ivcc 
les spécia l i s tes , que labourer à une 
p ro fondeur de 6, 8 ou m ê m e 0 pou­
ces n 'est pas su f f i s an t pour m tre 
nos sols lourds (et en général nos 

IDENTIFIEZ NOS AGENTS 
Le Bulletin des Agriculteurs 
CETTE LETTRE DE CREANCE AUTORISE 

Mlle BEATRICE POITRAS 
dont la signature parait ci-dozsoufl, A solliciter dci abonnements pom 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 
A V I S 

Le porteur do celte lotlro do creanco n'a aucune autorité poui 
solliciter ou acceptor des abonnements pour une publication autre 
quo celle monlionnéo plus haut. Si uno telle tentativo on olait 

laite, cotte publication ainti que vos autorités locales dovraient en êtro aviseoa sur lo champ 
II ou elle n'est autorisé ni a encaiasor des ch'Vquos ni i transiger au nom du la Compagnie, 
sauf pour le recrutement d'abonnements. 

S I G N A T U R E D U R C P R E S E N T A N T o i R r . c r t u M or . i A C I R C U L A T I O N 

S e u l s les a g e n t s autor isés p a r L e B u l l e t i n des Agr i cu l t eu r s ont 
cet te ca r t e en l eu r possession. N e soyez p a s v i c t i m e s de solliciteur.'; 
peu s c rupu leux et ex igez de c e u x qui se d i sen t à no t re emploi qu'ils 
vous m o n t r e n t leur ca r te . 

L a d i rec t ion du B u l l e t i n des Agricul teurs 
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sols reposant sur un sous-sol Impcr-
méoblc) en bonne condition pour 
donner tins récoltes maximum. La 
profondeur du labour importe bien 
moins que l'épaisseur de la couche 
où l'eau, l'air et les microorganis--
mes du sol peuvent circuler libre­
ment. Un sol, autre que les sables 
et terri.- légères, ouvert sur une pro­
fondeur de 20 pouces, est préférable 
à un autre qui ne l'a été que dans 
les 6 ou i! premiers pouces. 

Encore une fois, ouvrir un sol ou 
le défoncer n'est pas le tourner sens 
dessus dessous. I l exite aujour­
d'hui des Instruments qu'il est con­
venu d'appeler des "défonceurs de 
sol"; il en est plus d'une sorte mais 
tous poursuivent le même but: ou­
vrir le sol sur une profondeur d'une 
vingtaine de pouces tout en laissant 
la terre n place, tout en laissant à 
20, 10 et G pouces ce qui est à 20, 
10 et 6 pouces, mais en le détassant. 
Certaine'; compagnies offrent cette 
charrui à double soc superposé ou à 
"deux étages", dont un soc plus pe­
tit descend à une vingtaine de pou­
ces; d'autres distribuent une espèce 
de contre recourbé et terminé en 
forme de flèche, qui s'attache di­
rectement au tracteur et avec le­
quel on sillonne le champ à des dis­
tances de deux à six pieds: ces ins-
trumcnl torment des canaux pro­
fonds de 10 à 22 pouces où l'eau 
pout .'•"rouler au-delà de la couche 
imperméable; il y a enfin ces herses 
défonecuses (que l'on appelle "char­
rues défonecuscs" pour respecter la 
dénomination anglaise) qui se 

substituent à la charrue et aux her­
ses pour tout le travail du sol et qui 
peuvent, avec le temps et la répé­
tition, ameublir le sol et le sous-sol 
jusqu'à des profondeurs d'au-delà 
de 20 pouces; ces derniers types de 
défonecurs de sol sont un peu révo­
lutionnaires, si l'on considère notre 
attachement à la bonne vieille 
charrue; le cultivateur peut rendre 
son sol prêt à être ensemencé en 
utilisant cet instrument. C'est ce 
que certains appellent le labour 
sans charrue, un tout autre sujet 
que nous n'aborderons pas pour le 
moment. Disons seulement que ces 
charrues défonceuses gagnent de la 
popularité, et qu'elles semblent en­
thousiasmer ceux qui les ont adop­
tées. 

En résumé, et pour nous en tenir 
aux questions de principe, il est in­
déniable que beaucoup de nos sols 
minces y gagneraient à être appro­
fondis par défoncement de la cou­
che imperméable sur laquelle ils re­
posent . . . Quand ce ne serait que 
pour minimiser le problème des sé­
cheresses annuelles ou des puits as­
séchés comme on en a vus l'été der­
nier. Les pelles mécaniques creu­
sent aujourd'hui des "décharges" 
tellement efficaces qu'elles élimi­
nent les eaux de pluie à mesure 
qu'elles tombent; c'est excellent de 
creuser des décharges mais, en cer­
tains endroits, elles- accomplissent 
si bien leur role qu'il faudra y pla­
cer des barrages . . . à moins qu'en 
le défonçant, on ne fasse jouer au 
sous-sol son rôle de réservoir. A 

RÉPAREZ! CONSTRUISEZ! 
PROTEGEZ LE PLACEMENT QUE CONSTITUENT 

VOS BÂTISSES DE FERME 

J ( . « . s e » de l'argent < " » c t  

W I R E E l LE LAMBRIS 

'SECURITY" CÔTELÉS 

Epargnez 

ifBJE!?EL 
ACIER G A L V A N I S É O U A L U M I N I U M " K I N G S T R 0 N G ' 

Envo , , v ° y e z le coupon 

pour pamphlet 

gratuit et estimé 

J e votre 'toit'-

(MARQUE) 

Gardez vos granges, remises à machinerie, etc. en 
bonne condition en les examinant régulièrement. Une 
réparation à temps vous épargnera souvent des frais 
considérables . . . peut-être même le remplacement 
complet ou recouvrement. Pourquoi ne pas examiner 
vos bâtisses maintenant et nous faire connaître ce qu'il 
vous faut? tstimés gratuits! Aucune obl iga t ion! 

• m E N V O Y E Z À N O T R E B U R E A U LE PLUS R A P P R O C H E • • • 

NOM J 
A D R E S S E J 

Veuillez m'envoyer le pamphlet illustre gratuit sur la • 
toiture Wcstee l . • 
Envoyez estimé gratuit: sur Galvanisée . . . A l u m i n i u m . . . . 
L o n g u e u r du Chapeau e s t . . . . L o n g u e u r des C h e v r o n s . . . . g 

WESTEEL P R O D U C T S LIMITED 

4107 r u e Richelieu, Montréal , P . Q . 

Bureaux de Ventes à H A L I F A X , Q U E B E C et O T T A W A U A Ë 

Le Système d'Alimentation FIo-Trac exclusif vous donne 
une grosse capacité pour une dépense minimum d'énergie! 

incuse New IlotlnnJ aiec accessoire il andaim. Fpondeur New Holland mec cotés extensibles 
sertont de botte à fourrage. 

• d*Alimentation FLO-Ti lÀC 
nclusif, évitant le blocage! 

mme montre comment 1rs lames en 
etc et faction synchronisée des tabliers 

• inférieur empêchent le fournie de 
• lout /.• trajet jusqu'à Vembouehurt 

Poucet carrés. U tablier supérieur est 
flottant à fnvant et ' 

r I mîli"'-
l'arriè 

contrôle constant du fourrage 
<urd. Vous obtenez une coupe uniforme. 

• • • •;• Hier le ttege du tracteur, on peut arrêter, 

fnentatinn, 
"tarche ou inecrsrr le système d'ali-
pour expulser les corps étranger». 

Moilèle a Prise de Force avec 
nautrl accessoire pour coupe 
directe des récoltes sur pied. 

Seule la Moissonneuse New Holland pour Four­
rages comporte ce système d'alimentation positif 
"non-wrap" fourni comme équipement standard— 
sans frais supplémentaires! 

Le secret du système d'alimentation Flo-Trac, c'est 
qu'il contrôle le fourrage avec une pression et une 
traction constantes sur tout le trajet jusqu'à l'em­
bouchure . . . malgré les variations de la densité et du 
volume de la récolte. 

C'est pourquoi une New Holland de puissance 
moyenne peut continuer à fonctionner dans les champs 
oii des machines plus grosses et plus chères se bloquent 
et s'arrêtent par suite des conditions de récolte . . . 
et vous donner une plus grande capacité grace à un 
fonctionnement plus uniforme. 

Pour détails complets, voyez votre marchand N e w 
Holland immédiatement. Demandez-lui une démons­
tration. The N e w Holland Machine Co., une filiale de 
la Sperry Corporation. 

N E W H O L L A N D 

f$alp * = 3 - « 

'Première en Culture Herbagère" 

B r a n t f o r d , O n t a r i o 

La Souffleuse à Fourrage, 
Modèle OSO. a une capacité 
atteignant 36 tonnes d'herbe, 
4S tonnes de blé d'Inde 
d'ensilage ù l'heure. 

L'Accessoire pour Récoltes 
en Rangées a une capacité 
atteignant 20 tonnes de blé 
d'Inde d'ensilage a l'heure. 

Brochure gratuite ! Nous aimerions vous envoyer une nouvelle bro­

chure intitulée "Preserving Canned Grass" (en anglais seulement) qui 

donne des renseignements complets sur l'emploi de produits de conservation 

pour l'ensilage. Pour obtenir votre exemplaire gratuit, écrivez à : New 

Holland Machine Co., Dépt 5-10G, Casier Postal G4, Lachine, Québec. 

Nom • 4 * . * . 

Ruo ou R.R 

Villo . Prov. 

I Buvez plus de lait \^J==*' Mangez plus de. viande 
pour que le Canada soit un pays sain avec une agriculture prospère 
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Pour être bien rosé 

LA CREME A BARBE 

La Crème à barbe Palmolive 
con t ien t des huiles émol l i cn tcs q u i assouplissent 

l e po i l d e la ba rbe jusqu 'à répiderme; ainsi v o u s v o u s 

rasez d e plus près e t restez f ra îchement rasé 

du ran t la j o u r n é e en t iè re . V o t r e a p p a r e n c e 

est so ignée d u m a t i n au soir . 

r 5, w m M 3 

C r è m e t o n i q u e p o u r l e s c h e v e u x — 

C o n s e r v e à l a c h e v e l u r e 

s a n t é e t b e a u t é . . . 

a v e c l ' a c h a t d ' u n t u b e d e C r è m e à barbe 

PALMOLIVE 
format géant 

i au prix régulier 

*********************************************************** 

et une double bienvenue 

vous al lend. . . 

CALVERT HOUSE 

C A L V E R T H O U S E 

Calvert Distillers Limited, Amherstburg, Ontario. 

Le viol violoneux (Suite dc la page 23) 

J 'm 'é ta i s g a g n e ça à j oue r du v i o l o n 
pour u n e par t ie , m a i s sur tout à bû­
che r pou r le père A n s e l m e , dans son 
p ' t i t bois de r r i è re n o t ' t e r re . 

Ouais , c 'est lo in tout ça. Ça f a i t 
l o n g t e m p s que j ' a i g r a t t é les cordes 
de m o n v i o l o n . . . J 'vous d i ra i que, 
m ê m e si j ' a i ben j o u é dans m a v ie , 
ça m ' a r r i v e de m ' e n n u y e r dc ça ; les 
danseurs , le plaisir , tout le m o n d e 
qui rit, les belles cr ia turcs . . . Ouais . 
O n sai t ben, la v i e fa i te , la v i e r e n ­
due à l ' aut 'bout te . . . Q u a n d on est 
j eune , o n s ' imag ine pas que le 
t emps v a v e n i r où c'est que les 
doigts , pis les bras, pis les j a m b e s , 
ça m a r c h e r a pas c o m m e a v a n t . . . 
J 'essaierais de jouer au jourd 'hui . . . 
Euh . . . pa r lons -en pas. Ça ser t à 
r ien de se m e t t r e tou t à l ' envers 
r ien qu 'à resasscr des v ieux s o u v e ­
nirs. . . 

J 'avais d i x - h u i t ans quand la p e ­
t i te G e o r g e t t e à Jos Dubé m ' a t o m ­
bé dans l 'oei l . C 'est c o m m e h ie r 
parce que . . . mais fau t pas que 
j ' d e v a n c e m o n his to i re . . . 

Je l 'ai connue un soir de ve i l l é e 
chez Narc i sse Duclos , au v i l l a g e . 
Elle est a r r i v é e sus l ' ta rd . U n e be l le 
pe t i te brune, le v i s age rond c o m m e 
une poupée , un beau g r a n d sourire , 
des yeux c o m m e des braises . . . M o i , 
quand e l le est a r r ivée , j ' é t a i s au ras 
la table d e cuisine, après p r e n d r e 
un p ' t i t ca r ibou pour m e d o n n e r dc 
l 'a l lant . J 'avais j o u é à pa r t i r dc 
sept heures ; y é ta i t p r e s q u e m e n t 
neuf heures . Ça m'fai.sait r i en , 
parce que j ' a i m a i s ça, j oue r . Ç a 
m 'donna i s du plais ir , vous s a v e z 
fa i re ça : la musique qui r ' vo l a i t en 
l 'air . . . h é . . . hé mons i eu r ! que 
c 'é ta i t beau ça. 

P o u r couper au plus court , c ' te 
f i l l e - l à a r r i v e , le nez en l 'air, des 
g rands r i res ple in la bouche , sau te 
ic i t te , embrasse là, salue tout 
l 'mondc . . . un vra i f i - f o l l e t . . . Ça 
m 'a f rappé en ple in coeur . J ' pou-
vais pas m ' ô t e r les y e u x de sus e l l e . 
Quand j ' a i r e c o m m e n c é à jouer , j ' a ­
vais pus d ' idée à m a musique . C ' é ­
ta i t e l le , r i en qu 'e l le . J'y par la i s— 
dans m a tê te , on sai t b e n — j ' y disais 
les pires fo l lc r ies . C ' é t a i t beau, pis 
c 'é ta i t doux. A h , m a foi d 'gueux, 

l ' eau m ' c o u l a i t sus l ' f ron t tant que 

j ' é t a i s à l ' enve r s . Y ' a des gens qui 

m ' o n t d i t q u e j ' a i j oué co soir-là 

c o m m e j a m a i s a v a n t . J'le sals pas" 

C e so i r - l à , j ' a i pas pris gros da­
v a n t a g e . M a i s , sus l a fin . ; ; i 

v e i l l é e , q u a n d pe r sonne dansait 
plus, pis que ça commença i t ,, dire 
bonso i r , à s 'en a l le r , j ' m c sus fau­
f i l é , j ' a i pu m'présenter , ; , i q U o r 

t r o i s - q u a t r e m o t s d ' jase. . . : 
n issant , j ' m c sus hasa rdé . 

— A c ' t ' e f f e t - l à , j ' pour ra i s peut-
ê t r e v o u s f a i r e un bou t de conduite? 
V o u s ê tes en v o y a g e chez vol 
la f e m m e à P r o s p e r ? C'est sus 
m o n c h e m i n . . . 

— Ç a m e f e r a i t plaisir , moi 
D a m a s e , qu ' e l l e m e di t . 

— A i e , a ie , là . . . M o n s i e u r Damase. 
. . . A l ' â g e qu 'on a tous les deux, 
s 'y f a u t c o m m e n c e r à s'tenir sus 
les c é r é m o n i e s . . . A p p e l e z - m o i Da­
mase , c o m m e tou t le monde 

E l l e v o u l a i t b i e n . U n e belle fille, 
j ' v o u s l 'a i d i t . P i s pas fière pour 
d e u x sous. 

— A v e c p la is i r , qu 'e l le dit . Kl si 
vous v o u l e z m ' a p p c l c r G e i : 

— P i s , d ' a l l e r vous reconduire? 

— Ç a m ' a d o n n e . . . J'suis jamais 
b i en b r a v e , le so i r tard. 

C o m m e n t j ' é t a i s con ten t , j 
rais j jas vous l 'd i rc . J 'me 
b r a v e pou r d ix . 

— L e p r e m i e r loup-garou qui 
s ' m o n t r e sus n o t ' c h e m i n , ma 
le , j ' y d o n n e un coup de mon 
sus la t ê t e . . . Si ça le tue pas, ça 
v a lui f a i r e assez peur d'entendre 
casser les cordes . . . 

— V o u s , vous j o u e z bien du violon, 
e t e n plus de ç a vous êtes c 
m a n t ! M o q u e u r . . . euh . . . oui. 
P a l m a l en jô l eu r , des beaux yi 
J ' a ccep t e a v e c p la i s i r que von. me 
r econdu i s i ez . . . 

C 'es t r a r e a i m e r t ou t de suite, pis 
f o r t d e m ê m e . J 'ai souvent ques­
t i o n n é des gens depuis ce te:: 
. . . Ç a m ' a l ' a i r que j ' suis u 
seuls à qu i c 'est a r r i v e de même. 
M a i s seu l ou pas seul, c 'é ta i t 
J'ai é t é la r e c o n d u i r e . J'ai I tissé 
m o n b i c y c l e e n a r r i è r e . C'ét: 
le ca rossc v o u l u pou r embarauer 

Essayer celte recette : 

Yi de jus d'ananas glacé, 

yi de "g inger a l e " glacé 

et assez de grenadine ou 

de jus de cerises au maras-

q u i n p o u r d o n n e r au 

mélange une appétissante 

couleur rosée. 

IJ J/JJ B H M M M — W W W 
ftllftt 

P o u r s e 

ra f ra î ch i r 

e n jui l let: 
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m e joli" demoiselle de même. Sans 
compter que ces anciens blcycles-

y était pas question de siege, 
ou de barre, ou rien. 

Doue on s'amène sus l'chcmin, 
Georgette pis moi. Y m'semble d'ia 

—Quel âge avez-vous Damase? 
—Dix-huit ans. 
—Moi, j ' en ai seize. 
On arrivait chez Prosper. 
—C'est donc pas loin, chez votre 

soeur! 

' ] lumière de poche ne fonct ionne p l u s , aur iez-vous object ion à ce que 

je tourne le commutateur de la chambre?" 

voir, le i tu renfrogné dans son col­
let de manteau . . . 

—Le temps se met à la poudrerie, 
hein? 

—Oui. . . Du fret' noir pour de­
main. ' temps s'est couché bleu, à 
soir, Georgette. 

—Brrr. . . que j 'a ime donc pas ça, 
le froid, moi. 

i plus, que j 'iul dis, mais 
not' sort est de même. On peut tou­
jours pas aller rester dans les pays 
chauds. . . 

—Pourquoi pas, Damase? 
Elle avait une façon de répliquer 

qui me mettai t tout à l'envers. C'est 
ben simple, j'savais pas quoi dire. 

—Boa . . bon . . . c'est pas . . . 
j'veux dire que . . . not' vie est icit-
tc. . . 

est sur la terre, Da­
mase. El la terre, c'est grand. . . 

C'était ben difficile de répondre 
à ça. 

Ire comme vous m'amzel-
le Geori tte. La terre, c'est grand 
• • • c'i . . . 

Il à marcher plus vite. 
fret1 noir. Sortir de la 

as, où c'est qu'y faisait 
si chaud. . . 

—Je suis transie. . . Brrrr. . . 
érons que vous prendrez 

pas de mal . 
suis solide, monsieur Da-

i: de la santé à revendre? 
J'ai a ça que vous étiez bien 

bâtie. . . 

Elle mit à rire puis elle me dit: 
"Tout rie même, monsieur Da­
mase!' 

i s d'offense, pas d'offense, 
e Georgette. J'm'cxcusc. . . 

J'ai pus voulu dire que. . . 
' bon difficile à rattraper 

des mo d'même. Mais c'était vrai 
f i ; i ' :> it. bon bâtie. Une fille 
dépareillée. 

- S h h h h . . . C'était presque un 
compliment, ne le gâtons pas. . . 

—Ah, vous êtes ben fine. 
—Vous trouvez? 

comme j 'en ai jamais con­
nue. . . 

Elle rit de nouveau. 
—Ecoutez, elle est tout de même 

pas pour déménager sa maison pour 
vous accommoder! 

de beaucoup, POUR RASER VITE ET RAS 

• P o u r avo i r une barbe 
rafraîchissante, qui res-
t c i m p e c c a b l e p l u s 
l o n g t e m p s , e m p l o y e z 
la mé thode Gi l l e t t e— 
util isez une lame bleue 
G i l l e t t e d a n s v o t r e 
rasoir . P o u r plus de 
c o m m o d i t é , achetez-les 
dans les por te - lames 
a v e c c o m p a r t i m e n t 
pour lames usagées. 
Fo rma t 20 lames S 1.00 
— format 10 lames 
50c' ( P a q u e t o r d i n a i r e , 
5 pou r 25) ! ) . 

LAMES BLEUES 

Gillette 
©Miette—Au premier rang 

depuis plus de 50 ans ! -

ZIP! 

Tellement 

proche 

du lait 

maternel 

E S T RECOMMANDE QUAND L'ALLAITEMENT NATUREL FAIT DEFAUT 

Lorsqu'elle ne peut continuer d'allaiter son 
bébé, la maman moderne pense â tous les 
avantages que lui offre Lactogen. C'est un 
aliment parfaitement approprié, contenant tous 
les principes essentiels à la croissance de 
l'enfant. Les éléments nutritifs et les minéraux 
nécessaires â la formation d'une bonne ossature 
et â une dentition saine sont réunis dans cet 
aliment "le plus proche du lait maternel". L e 
Lactogen est fait avec du lait de vache entier, 
de toute première qualité, spécialement traité 
pour que sa digestion soit facile. Il suffit 
de le mélanger avec de l'eau bouillie. 
Demandez l'avis de votre 
médecin au sujet de Lactogen. 

Un produit Nestlé 
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Systèmes d'eau a É J E C T E U R pour puits peu profond 

FAIRBANKS-MORSE 

e<0 

Ce système d'eau, compact et silencieux, est idéal pour usaçc domes­
tique, assurant un approvisionnement d'eau toujours abondant, même 
lorsque deux ou trois robinets sont ouverts en même temps. Son prix 
d'achat initial modéré, son coût d'installation peu élevé et ses frais 
d'entretien négligeables en font une réelle aubaine. Ce système à 
éjecteur .F-M pour puits peu profond est livré en une unité complète, 
prête à installer et a faire fonctionner. Le moteur n'a jamais besoin 
d'être huilé ou graissé, et il en est de même de la pompe, qui ne com­
porte qu'une seule pièce mobile. Il n'y a pas de cuirs exposés à 
l'usure, pas de courroies à remplacer, pas de soupapes a nettoyer. 
La pression d'air dans le réservoir se maintient automatiquement. Ce 
système vraiment remarquable est garanti par Fairbanks-Morse. 
Votre vendeur F-M T O J S fournira tous les renseignements. Voyez-le, 
ou écrivez à votre succursale F-M la plus rapprochée. 

T H E C A N A D I A N F A I R B A N K S - M O R S E C O . LIMITED 
M O N T R É A L - Q U É B E C - O T T A W A 

— C o m m e d e r a i s o n . . . M a i s 
j ' p e u x p a s m ' e m p ê c h e r d ' a v o i r t r o u ­
v é l e c h e m i n t r o p c o u r t , p a r e x e m ­
p l e . . . 

— V o u s ê t e s g e n t i l . 
— E u h . . . d e m a i n . . . d e m a i n a u 

s o i r , m a m ' z e l l e G e o r g e t t e . . S I 
v o u s f a i t e s r i e n . . . e u h . . . 

— U n t o u r d e s l e i g h ? 

— J ' a u r a i s p a s o s e s u g g é r e r ç a , 
m a i s s i v o u s v o u l e z . . . ç a s e r a i t . . . 

— A s e p t h e u r e s ? 

— A s e p t h e u r e s t a p a n t , m a m ' z e l l e 
G e o r g e t t e . 

P a r u n b e l a d o n , l e l e n d e m a i n à 
s e p t h e u r e s , l e s o i r é t a i t f r o i d , m a i s 
c ' é t a i t u n d e c e s b e a u x c i e l s d ' h i v e r , 
a v e c d e s é t o i l e s . O n a é t é f a i r e 
n o t r e t o u r d e s l e i g h , c h a c u n e m m i ­
t o u f l é d a n s l e s c o u v e r t e s d e b u f f a l o . 

V o u s d e v e z b e n i m a g i n e r c o m ­
m e n t e s t - c e q u e j ' é t a i s h e u r e u x . 
H e u r e u x s a n s b o n s e n s . L ' c o c u r 
m ' e n c r a q u a i t . G e o r g e t t e , e l l e j e 
l ' a v a i s p a s e n c o r e v u e a u s s i g a i e . 
L a v e i l l e , c ' é t a i t r i e n , c o m p a r é à c e 
s o i r - l à . P u i s , q u a n d o n e s t r e v e n u , 
e l l e s ' e s t c o l l é e c o n t r e m o i p o u r s e 
r é c h a u f f e r . M o i , j ' r e m u a i s p a s . J ' a ­
v a i s a s s e z c r a i n t e q u ' e l l e p r e n n e 
m o n g e s t e p o u r d e l ' a u d a c e . . . A h , 
c ' é t a i t t e r r i b l e , p i s c ' é t a i t b o n 
c o m m e le P a r a d i s d u B o n D i e u . 

Ç a , j ' p e u x d i r e q u e ç a é t é l e c o m ­
m e n c e m e n t . A p r è s ç a , j ' a i v u 
G e o r g e t t e t o u s l e s b o n s s o i r s p e n ­
d a n t q u i n z e j o u r s - t r o i s s e m a i n e s . 
Ç a d e v a i t m e p a r a î t r e d a n s l ' v i s a g e 
q u e j ' é t a i s r o n g é d ' a m o u r , p a r c e q u e 
m o n p è r e m ' a a c c o s t é à l ' é t a b l e u n 
m a t i n , a p r è s a v o i r t i r é les v a c h e s . . . 

— S e p t . . . s e p t . . . e u h . Damase 
c o m b i e n ç a f a i t d e c h a u d i è r e s ? Mol 
J ' en a l c o m p t é s e p t . . . 

— C ' e s t ç a s e p t . 

Ç a m e u g l a i t d o u c e m e n t dans l'é­
t a b l e . D e t e m p s e n t e m p s , soil mon 
p è r e o u m o i , o n f a i s a i t r anger les 
b ê t e s . . . " R a n g e ! R a n g e . . ." Tant 
b i e n q u e m a l l e s v a c h e s obéissaient. 

— O u a i s , d i s a i t m o n père . Sept 
c ' e s t p a s p i r e . Q u a t o r z e vaches au 
f o i n . . . e n j a n v i e r . . . 

C ' é t a i t p a s n é c e s s a i r e m e n t mol 
q u e l e p è r e p a r l a i t . I l faisai t le 
c o m p t e d e s o n a v o i r t o u t h LU 
V Y v a n o u s r e s t e r r i e n q u e l a petit 
r o u g e . . . l e s e m a i n e p r o c h a i n e à 
p e u p r è s . . . U n v e a u de Nqël, Qua­
t r e d e f i n j a n v i e r . . . o u a i s . 
t a u r e s l à - d e s s u s , à d a t e . . ." 

— Ç a é t é u n . b o n h i v e r pour ça, 
q u e j e d i s . 

— O u a i s . . . 

— S o n p è r e , a v e z - v o u s envie de 
r é p a r e r l e s p o r t s à g r a i n à mx tin? 

— H u m . . . j ' s a i s p a s . C 'es t ben 
f r o i d , p i s o n a l ' t c m p s . . . N O M , sais-
t u D a m a s e , d ' a b o r d q u ' o n est Ici, 
j ' v o u d r a i s t e p a r l e r . . . R a p ] à 
G e o r g e t t e . 

— A h o u i ? 

— T u l a f r é q u e n t e s t o u s les bons 
s o i r s , ç a m ' a l ' a i r ? 

— B e n . . . o u i . 

— O u a i s . . . p a r a î t r a i t que c'est 
u n e f i l l e p a s m a l . . . Y ' e n a qui me 
d i s e n t q u e c ' e s t u n e f i l l e avec des 
i d é e s . . . a u t r e m e n t d e s a u t r e s . . . 

V o u s c o m p r e n e z q u e d 'en tendre 
p a r l e r d e G e o r g e t t e d e m ê m e ça me 
m e t t a i t t o u t à l ' e n v e r s . Sur tou t 

Les barrages de retenue, les fosses et les mares jouent 
un rôle important d a n s la conservat ion du so l . 

Ils • conservent l'eau provenant de la fonte des neiges et des orages 

• entretiennent les nappes d'eau du sous-sol. 

• accumulent de l'eau pour le bétail et l'irrigation. 

Une autre mesure importante de conservation—De. 
m é m o q u e vous c o n s e r v e z l ' eau p o u r vos 
b e s o i n s f u t u r s , v o u s d e v e z a u s s i c o n s e r v e r 
v o t r e a r g e n t . O u v r e z un c o m p t e d ' é p a r g n e à 
n o t r e s u c c u r s a l e la p l u s p r o c h e lie c h e z v o u s , . 

1 A , , " • • . . M O I brocnure i tur l DllleHorofrofl « C i m u l n o d r i a agrt-

. . . Déposez régulièrement tie I a r g e n t a v o t r e c u / ( o f ( , m , , . r o „ / c n y o r i t , a,a,mi<,m«nt . „ r d*man<i». 

c o m p t e . . . e t v o y e z c o m m e il a u g m e n t e r a v i t e ! K M p f c o « « — o » j c n V u — ù n o i r « l u c c u n o l e / • p / m 
rapprocher. 
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Aide préc ieuse 
pom îes 
éleveurs 
H y a l a n l d ' e m p l o i s q u e l a l e s s i v e r e m -

plil b ien o l à p e u d e f r a i s q u e l a p l u p a r t 

des é leveurs font g r a n d u s a g e d e c e t 

apport pou c o û t e u x 6 l a s a n t é d u t r o u ­

peau. Pour le n e t t o y a g e g é n é r a l d e s 

étables, écu r i es et b â t i m e n t s , l a l e s s i v e 

est sans é g a l . U n e s o l u t i o n d e 2 c . à 

table d e less ive G i l l e l t ' s p a r g a l l o n d ' e a u 

est un a g o n i p u i s s a n t d e n e t t o y a g e et 

d'assainissement. N o n s e u l e m e n t e l l e 

chosse r a p i d e m e n t l a g r a i s s e e t l a s a l e t é , 

mais encore elle l u e b o n n o m b r e d o 

virus, g e r m e s c l b a c t é r i e s q u i causent 

les maladie-, des animaux. Il suff i t d ' e n ­

lever l a : a l e t é a v e c u n e p e l l e p u i s d e 

frotter a v e c u n e b r o s s e d u r e e t l a s o l u ­

tion d e less i ve . 

tes désinfectants ont plus d'effet 

dans cer ta ins c a s d e m a l a d i e , o n p e u t 

conseiller un d é s i n f e c t a n t p r é c i s . P o u r ­

tant, si p u i s s a n t — et c o û t e u x — s o i t - i l , 

ce dés in fec tan t n e p e u t t u e r q u e s ' i l 

entre en c o n t a c t a v e c l e s g e r m e s o u 

parasites en q u e s t i o n . O r ils s o n t o r d i ­

nairement p r o t é g é s p a r d e l a g r a i s s e et 

de la s a l e t é . L e n e t t o y a g e à l a l e s s i v e 

enlève cette c o u c h e p r o t e c t r i c e et p e r m e t 

au dés in fec tan t d ' o g i r e f f i c a c e m e n t . 

A b a t t o i r s 

l a lessive est t rès u t i l e p o u r n e t t o y e r 

l 'abattoir . A v a n t d e l a v e r l e s p l a n c h e r s , 

faire d i s s o u d r e 3 c . à t a b l e d e l e s s i v e 

Gillett's p a r g a l l o n d ' e a u . C e t t e s o l u t i o n 

facilite b e a u c o u p l ' e n l è v e m e n t d u s a n g , 

de la c r a s s e et d e s a u t r e s s u b s t a n c e s . 

En o u l f ol lo d é s o d o r i s e et a s s a i n i t . E l l e 

permet d o n ' e m p l o y e r q u ' u n e s e u l e s o l u ­

tion pour n e t t o y e r à f o n d . 

MUSCLES 
ENDOLORIS 

. RHUMATISMES 
PIQÛRES 

. C O U P U R E S 
COLIQUES 

. DIARRHEE 

Soulagement rapide avec 
^ mur mif 

PAINKILLER 
Ont millions s'en servent ™ 

quand on connaissait mon père, la 
conscience drelte comme un poteau 
crépinette. . . C'était sûr qu'y s'é­
tait laissé influencer. 

—Ceux qui disent ça, y s'trom-
pent. . . Depuis trois semaines que 
j ' ia connais . . . Non, c'est pas une 
fille autrement des autres. . . 

—J't'aurai averti, en tout cas. 
T'es ben maître de la voir ou de 
pas la voir. Si tu . . . 

—Si j'quoi? 
—Si t'es désappointé, ben tu t'en 

prendras . . . pour ainsi dire, rien 
qu'à toi. 

—C'est bon, son père, j ' y verrai. 
Mais vous écoutez trop les mauvai­
ses langues. C'est une bonne fille, 
Georgette. Gaie, elle aime à rire, 
mais c'est une bonne fille. . . 

—Ah, c'est pas là-dessus que j 'en 
suis! 

—Ben, c'est sur quoi, d'abord? 
—Une fille de même, dit mon père, 

c'est ce que j'appellerais, moi, une 
déracineuse. Ça me fait penser au 
Tl-Blanc à Ludgcr qui avait tout 
rase .son bois. . . Ensuite, y s'plai-
gnait de pus en avoir . . . Ouais. . . 
En tout cas, tu sais c'quc t'as à faire. 

Ça m'avait mis tout à l'envers. 
Dans tous les villages, y'a toujours 
des gens pour parler de contre les 
autres, pour faire des suppositions. 
C'est une plaie, mai.s le meilleur 
moyen de les faire taire, c'est de pas 
les écouter. 

Une fille comme Georgette, pas 
gênée, pas froid aux yeux, ça fait 
toujours parler les vieilles, ou ben 
les autres filles. J'prenais donc pas 
garde à mon père pis à ses conseils, 
ses avertissements. . . D'ailleurs, 
Georgette avait toujours été droite 
avec moi. On avait parlé du temps, 
de l'ouvrage . . . on avait été dans 
des veillées, j 'avais joué mon vio­
lon. . . J'pouvais rien dire de con­
tre elle, non plus. Surtout que je 
comprenais ben pas ce que voulait 
dire mon père. Une déracineuse, 
c'est . . . c'est un mot pas ordinaire 
à employer. Ça voulait dire quoi, 
au juste? Pis la comparaison avec 
le bois à Ti-Blanc. . . Ce soir-là, 
j'sus allé chez la soeur de Geor­
gette. Elle avait décidé de rester 
là pour l'hiver, plutôt que de re­
tourner dans le Quatre, chez son 
père. Comme not' terre était collée 
au village, ça faisait mon affaire. 
J'aimais mieux ça que de voyager 
les six milles jusqu'au Quatre. . . 
J'sus allé chez Georgette, donc, 
pour veiller, comme c'était entendu. 
En la voyant, ce que m'avait dit 
mon père s'est enfui ben loin. . . 
Assis avec une belle fille, intelli­
gente, distinguée . . . Fallait avoir 
de l'imagination pour parler de 
contre elle . . . Mais j'suppose que 
ça paraissait dans mon visage que 
j'étais tiraillé, parce que Georgette 
m'a fait des reproches. Des repro­
ches, comme ça. . . 

—Vous avez l'air distrait à soir, 
Damase. . . 

—Ah non . . . J'ai fait une grosse 
journée. 

C'était vrai, mais c'était aussi une 
façon de répondre qu'y était pas 
compromettante. 

—Vous allez vous faire mourir à 
travailler. . . 

—Ben voyons donc . . . J'ai d'ia 
force pour dix! 

—Ah oui, mais ça durera pas. . . 
—Bah, oui . . . ça durera ben. . . 
—Ah, si J'étais . . . si j 'avais quel­

que chose à dire, va. . . 

a MANvTENAMTune , 

M E BEULE CTQUETTE S 

y& Seule la bière DOW est " C L I M A T I S É E " 

ouveau TUE-MOUCHES 
S P E C I A L 

A P P A R E I L 

$4 .50 
1 a n d e 

c r i s t a u x p o u r 

s e u l e m e n t 

$4 .50 
P e u v e n t s 'nche tcr 
s é p a r é m e n t à ce 
bas pr ix 

COQUERELLES • MITES • 
PUNAISES • FOURMIS, etc. 

• G A R A N T I E D E 5 A N S 

• E F F I C A C E P O U R 1 5 , 0 0 0 

P I E D S C U B E S 

• I D É A L P O U R F E R M E S -

M A I S O N S 

P R I X S P É C I A L 
A U X C U L T I V A T E U R S 

L ' A P P A R E I L E T L E S 

C R I S T A U X P O U R $9. oo 
N A T I O N A L I N S E C T K I L L E R , 5 2 8 2 — 8 e a v e n u e , R o s e m o n t . 

N O M 

A D R E S S E 

C O M T É R . R . 

Evitez frais de c.o.d. — incluez mandat-poste ou chèque. 

WÏB P pre de C anne 
La valeur nutritive et l'économie de l'ensi­

lage d'herbe préparé à la pure mélasse de 

canne à sucre WIB ont été démontrées d'une 

manière concluante. Pour une alimentation 

D 'HERBE m ° i n s coûteuse, préparez-vous en vue d'une 

bonne réserve d'ensilage d'herbe. 

Pour 

ENSILAGE 

D e m a n d e z l e l i v r e t g r a t u i t " C " : 

"COMMENT PRÉPARER L 'ENSILAGE À LA PURE MÉLASSE DE CANNE" 
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CMI&DA WEST IKDIES ] 

M O L A S S E S 
I C O M P A N Y L I M I T E D S 4 0 0 HOT RE D R W t E . 

H O H T R E M 
* M U . L I E R S S T . 

T O R O N T O ' 
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CHAUX HYDRATEE 
PULVÉRISÉE 
ALCAN 

Les pulvérisations à la chaux et au 

soufre et les bouillies bordelaises 

préparées avec la chaux hydratée 

pulvérisée Alcan donneront de 

merveilleux résultats dans les 

vergers et les cultures maraîchères. 

| La chaux pulvérisée Alcan . . . 

' • ne renferme aucune 
substance gréseuse qui 

j puisse obstruer la lance 

d 'a r rosage; 

I • est d 'une finesse extrême et 

adhère aux feui l les; 

• • contient 1 0 % de magnésie. 
Supplée au manque do 
magnésie en étant 

I absorbée par le f e u i l l a g e . 

Résultat : des plantes et arbres plus verts, plus brillants, plus 

sains, et une récolte excédant la moyenne. Commandez dès 

maintenant de la chaux hydratée pulvérisée A L C A N . 

Division d e s v e n t e s d e produits c h i m i q u e s 

A L C A N 
A L U M I N U M C O M P A N Y OF C A N A D A , L T D . 

1700, i m m e u b l e Sun Lifo, M o n t r é a l 

LA NOUVELLE POMPE 
V o i c i e n f i n une n o u v e l l e p o m p e à eau a u t o m a l i q u e , m e t t a n t 

en p r a t i q u e le f a m e u x p r i n c i p e d e s u c c i o n par d i a p h r a g m e . 

La p o m p e 0T0 est la p l u s s i m p l e et la p lus f a c i l e d ' e n t r e t i e n , 

et e l l e est garant ie par l e m a n u f a c t u r i e r , a p p r o u v é e par C . S . A . 

La p o m p e 0T0 v o u s est o f f e r t e dans 3 m o d è l e s d i f f é r e n t s 

s 'adaptant à des réservoirs a l lan t d e 2 g a l l o n s à 4 2 g a l l o n s . 

E c o n o m i s e z en a c h e t a n t d u m a n u f a c t u r i e r . Ecr ivez p o u r d e 

p lus a m p l e s r e n s e i g n e m e n t s à 

G. E. ST-PIERRE & FILS LTÉE 
S T - G E R M A I N DE G R A N T H A M , P .Q . 

A G E N T S D E M A N D É S 

FAIBLESSE des REINS 
M A G N O - P I L L S T r o u b l e s d e la vessie , des 

v o i e s ur ina i res , d e la p r o s t a t e . 
Les dragées M a g n o - P i l l s r e n f e r m e n t , e x a c t e m e n t dosés , les sels 
de M a g n é s i u m nécessaires au b o n f o n c t i o n n e m e n t d u r e i n . El les 
sont d e p l u s un t o n i q u e r e m a r q u a b l e d e l ' o r g a n i s m e en a u g m e n ­
tant la résistance et la v i t a l i t é . P r i x , f l a c o n d e 6 0 dragées Î 2 . 0 0 

en v e n t e au 

C O M P T O I R 

P H A R M A C E U T I Q U E R A M O 4 1 7 S T - J A C Q U E S O U E S T 

M O N T R É A L 1 

T / ^ \ l I T en Fait de rcmàdps et do 
• *>JyJ I produits pharmaceutiques 

SERVICE
 l™iï3L 

PRIMES n v c c a c h : " ' ' d 0 

52.00 et plus 

PORT PAYE sur toutes 
commandes 

I COMPTOIR PHARMACCUTIQUE ItAMO, 
| 417 OUOSt, rue St-J&cques, Montreal 1. 

Veuillez mo faire parvenir C.O.D. ( ) ou ] 

j mandat Inclus (S ). 

• Un flacon do Magno-Pills 

• Volro cataloguu gratuit 
| Nom j 
l i 
I Adrosso I 

C'est ben simple, le coeur s'est 
mis à me chavi rer . J 'osais mémo 
pas la regarder. 

— Ç a , y ' en t iendrai t . . . r ien qu 'à 
vous. . . 

—Je demandera i s pas mieux, D a -
mase. . . 

—J'suis que c'est v i te . . . qu 'on se 
connaî t depuis deux semaines , trois 
semaines au plus. . . 

—Trois semaines lundi prochain . 
—Dans quat re jours . . . Mais 

m ê m e si ça fait pas longtemps, moi 
j ' s a i s c'que j ' a i à savoir . . . Pis mon 
idée, George t t e , ça serai t de passer 
m a vie avec vous. . . 

—Oui , D a m a s e ? 
—J'ai pas gros de bien, mais j ' s u s 

instal lé . J 'ai m a peti te terre, en 
h a u t du rang , que j ' t r ava i l l e de 
gr ippe et de grappe, en a t tendant 
de m'é tabl i r là. J'ai ma par t d 'hé­
r i tage à venir . C'est pas gros, mais 
c 'est une bonne par tance . Un petit 
t roupeau que mon père va me don­
ner. . . Si c'est pas d'offense, 
mam'ze l le Georget te , j ' v a s vous de ­
mande r en mar iage . . . 

C 'é ta i t dit. Pis j ' é t a i s ben con­
ten t de l 'avoir dit. George t t e m 'a ­
va i t écouté avec de la pa t ience e t 
peut-ê t re ben du conten tement . Je 
pouvais pas savoir parce que j 'osa is 
pas la regarder . 

—Je ne demandera is pas mieux 
que d 'accepter, D a m a s e . . . mais . . . 

Y a pas à dire, ce "ma i s " - l à j e 
m'y a t tendais lias. 

— A h ? Y ' a un mais? 
—Oui, Damase . Votre idée c 'est 

qu'on s'installe sur la peti te t e r r e . . . 
—Mais oui. 
—Rien que ça? 
— Ç a peut -y être au t r emen t? 
— Ç a pourrait , oui. 
— B e n f ranchement , là, j ' vous 

comprends pas gros gros. . . 
—Vot re ambit ion. Damase , c'est 

de vivre ici, de mourir ici? 
—Vous posez ben des drôles de 

questions, George t te? 
Vra i comme j ' vous le conte , j ' s a ­

vais pus quoi penser. Mais j ' c o m -
mençais à me demander où c'est 
qu'elle voulai t en venir. 

—Vous avez j ama i s pensé de 
voyager? De part i r? D'al ler voir des 
pays? Des gens au t r emen t que tous 
ceux qui vous entourent? 

—Part i r? 
—Mais oui, part ir . . . T rava i l l e r 

. . . ici, là, par tout . . . Voyager , 
change r de place . . . A l le r aux 
Eta ts -Unis . . . dans les Vieux Pays , 
on ben dans les Pays Chauds . . . Au 
hasard. . . 

Pour une surprise, c 'en é ta i t une. 
—Moi , j 'passera t pas ma vie ici. 

J'ai seize ans, mais avan t de mourir , 
j ' au ra i tout vu ce que j e veux voir. 
J 'aurai visité toute la terre. . . 

J'en r 'venais pas. George t te per ­
dait la raison, c 'était clair comme 
de l 'eau de roche. 

—Vous voyez à quoi j e me heur te? 
Parce que je veux connaî t re le m o n ­
de, vous me c royez folle. . . 

—Pas folie, mam'zel le Georget te , 
mais bon jeune. Vous pensez pas à 
votre aveni r? Voyager , c 'est ben 
beau . . . Mais faut veni r à s é t a ­
blir . . . Une maison, des enfan t s . 
. . . O n peut pas « 'promener d'un 
bord et d'I 'autrc de même, comme 
des errants . . . 

—Non? 
— B e n certain que non. Aie, p e n ­

sez donc. . . 
—Je vous croyais te l lement plus 

manières haies 
^ 0 de 

combattre les insectes 

au moment de la 
traito 

S T O C K A I I ) tue c l 
é lo igne île m a n i è r e 
eff icace t o u s les i n ­
sectes. I l est sans 
d a n g e r , n 'a l tère pas 
le l a i t , et peut s ' e m ­
p l o y e r i m m é d i a t e ­
m e n t D e m a n d e z - l e 
p a r son n o m — e n 
bo i tes île I g a l l o n 

ou ii gui. 1 ( O r ^ \ 

*7> 
dans la motion 

P o u r l 'économie 
c l la commodité, 
d e m a n d e z l e 
F L Y - T 0 X 
A E R O S O L a 
b o u t o n - poussoir , 
q u i lue rapide­
m e n t . E m p l o i e 
su ivan t les instruc­
t i o n s , i l sul l i t pour 
v a p o r i s e r jusqu'à 
100 pièces. 

Tous les ar t ic les qui parais • 
dans 

LE B U L L E T I N DES 
A G R I C U L T E U R S 

sont exclusifs 

Trayez avec l'authentique 

T U G & P U L L 

Ni veau, ni homme, ni machine ne 
peut traire les vaches de façon suie, 

complète et satisfaisante sans le 

TUG and PULL 
Co ne s'esf pas vu . . . 

ça ne se verra pas 

B A B S O N BROS. CO. 
928 Collogo SI. • Toronto 4 , O n t . 

ATI ANTA . CHICAGO • HOUSTON • KANSAS CITY 
MINNlAfOl lS • SACRAMINT0 • S t A T T l l • SYRACUSt 

O p y r U M 1964. lUInnn lift». Co 
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. plus avance que les au t res , vous 
êtes musicien . . . à vot re 

façon, niais ça compta i t pour moi. 
Votre violon, il n e vous dit r i en? 

Mon violon, ouais . . . Y m 'd isa i t 
ben de quoi, mon violon. Mais je 
l'écoutals pas. Les idées de Geor ­
gette, j avals déjà eu ça. A r e g a r -
,i, ,• un chemin qui s 'en va, p a r ex -
cmplc, un chemin qui m è n e vers la 
ville, à me dire que ça pour ra i t ê t re 
Intéressant de le p rendre , de m a r ­
cher. ' • pus j amai s reveni r en a r ­
rière Seulement , j ' m ' é t a l s 
chassé ; idées-là de la t ê te . . . 
J'avai mon avenir à organiser . . . 

ne vous dit r ien, Damase , 

votre violon? 
—Arrêtez-donc, mam'zcl le Geor ­

gette. Vous savez ben que . . . 
—Qu.1 quoi, Damase? 
—Ce:; idées-là. . . 
—Si vous voulez m'épouser , D a ­

mase, faudrait que ça soit avec la 
promesse de par t i r le m a t i n même . 

—Mais faut manger , f au t vivre. . . 
—On serait deux. J e t rava i l le ­

rais. • Etats, c'est admis que les 
femme travaillent. . . De là, on 
pourrait gagner vers les Vieux 
Pays . Vous pourriez t ravai l le r l à -
bas, il bon homme, qui sa i t t ou t 
faire comme vous. . . 

—Ah non. ah non, c 'est des p lans 
pas sérieux ça, des idées . . . des 
idées, euh . . . 

—Des idées de fou? 
—Pr< squement, oui. 
—Ainsi, vous ne voulez pas m ' é ­

pouser. Damase? 
—Je m'sentals ma lade . C'étai t pas 

croyable. Je l 'aimais à en pas voir 
clair. Mais pas au po in t de par t i r , 
de tout laisser en a r r iè re . . . Tra­
vail m yen de s 'a imer s a n s ça. 
d'idée de vouloir pa r t i r . . . 

—Si vous voulez, mam'ze l le Geor ­
gette, parlons pus de ça, à soir. J e 
reviendrai d imanche . Vous aurez 
passé etc . . . c'tc cr ise- là . . . e t 
puis . . . euh. . . 

venez pas d i m a n c h e , D a ­

mase . Ni d imanche , n i u n au t re 
soir. . . 

—Aie, mam'zel le Georget te! 
—Vous e t mol, c'est dommage, 

mais nous ne pourrions j amais . . . 
Voyez-vous, je ne m'établ i rai j amai s 
sur une ferme. Ni avec vous, n i 
avec d 'autres . J e visiterai la t e r re 
en ent ier . . . et puis, Damase, p r e ­
nez m a parole, j e ferai la g rande 
vie. . . 

On pourra i t dire que mon histoire 
s 'arrête là. Après Georgette, j ' s u p ­
pose ben qu'y a j amais rien eu . . . 
J 'sais que ce soir- là, quand j ' sus 
par t i , j ' é ta i s bouleversé pas pour 
rire. J 'connaissais pus le nord du 
sud. Le lendemain, j 'devais avoir 
le visage sans dessus dessous, parce 
que mon père me Ta fait r e m a r ­
quer. J 'a i r ien dit. Mais j ' com­
prena is ses paroles du jeudi mat in , 
comme quoi Georgette c 'était une 
déraeineuse. Un aut re gars avai t 
dû se faire échauder . . . Une si 
belle fille, si avenan te , si bonne 
cr la ture , dans d 'autres genres . . . 
Mais c't ' idée de pas vouloir s 'établir 
avec bon sens. C't'idée de par t i r . . . 
Sur tou t de par t i r , pour ainsi dire, 
à l 'aventure , comme des quêteux 
avec une poche pis un bâton. . . 

Le d imanche suivant , j ' ava i t été 
demandé pour jouer chez Sévère 
Aumont . 

J 'avais pas l'coeur à ça, mais j ' y 
avais promis dur d'y aller. Toute 
la veillée, toute la veillée, comme 
un fou, j ' a i regardé danser Geor­
get te devant moi, avec un grand 
noir de la ville, u n survenant , un 
gars de nulle pa r t . . . 

Y'cn a qui disaient que c'était un 
voyageur dans l 'butin. D'autres 
que c 'étai t le frère du géran t d'ia 
banque. . . J 'ai pas cherché à sa ­
voir. Georget te dansa i t , riait, chan 
ta i t . . . C'était na rguan t pour moi. 
. . . Y m'en passai t , des idées par 
la tête. . . 

Mais mon violon, lui, y m 'par la i t . 
Y m'disai t pas de par t i r , pa r e.\em-

GAGNANTS DU CONCOURS D'AVRIL 
il c o m m e le p r e m i e r , n o t r e d e u x i è m e c o n c o u r s , ce lu i d ' a v r i l , 
porte u n i m m e n s e s u c c è s . N o u s r e m e r c i o n s c h a l e u r e u s e m e n t 

mil l iers d ' a b o n n é s q u i y o n t p a r t i c i p é . T e l q u ' a n n o n c é l e 
dernier , les r é p o n s e s ù c e d e u x i è m e c o n c o u r s é t a i e n t : 

1. — A n n a Lalibcrtc 

2 . — J . - F r c d Lafonta ïne 

Il nous fa i t p l a i s i r d e d o n n e r ici les n o m s e t a d r e s s e s d e s d i x 
reux s t a g n a n t s . C h a c u n d ' e u x a d é j à r e ç u s o n p r i x , u n c h è q u e 
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' Philippe Mungcr, 
Kang St-Albcrt. r.r. no 1, 
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Cté Lac St-Jcan. P.Q. 

ville Irnnne Proulx, 
B.P. 300. 
Hearst, 

Cochrane, Ont. 

M dame Lionel Sylvestre, 
r.r. no I, 

hiervïllc, 
Bcrthicr. P.Q. 

Madame Armand Couture, 
: 1 ambert, 

Cté L6VIB, P.Q. 

".line Jean-René Laroche, 
r.r. no 3, 
• oatîcook, 

Stanatcad, P.Q. 

Madame I.éopold-C. Caron, 
Cote Stc-Annc, 
Slc-Anne-<lc-Bcaupré, 
Cté Montmorency, P.Q. 

M. Zaclinric Boulay. 
Les Trois Ruisseaux, 
Cté Caspé, P.Q. 

Mme Philippe Parent, 
C P . 162. 
St-Raymond, 
Cté Portneuf, P.Q. 

M. Octave Gauthier, 
r.r. no I, 
Rultcr, 
Cté Sudbury, Ont. 

Madame Laurent Veillcux, 
Ste-Rose, 
Cté Dorchester. P.Q. 
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vous offre tous les mois 10 pNX de $10.00 

C'EST SIMPLE! 

C'EST FACILE! 
En utilisant le C O U P O N au bas de cette page, 

vous n'avez qu'à répondre aux d e u x quest ions suivantes : 

1 . — Q u i est l'auteur d e "Séraphin" ? 

2 . — D e quel instrument aratoire est-il quest ion 
dans l'article d e la page 1 9 "Si votre sous-sol 
est imperméable , d é f o n c e z - l e I" ? 

L I S E Z B I E N ! 
1—Tous ceux qui désirent participer à ce concours doivent utiliser le 

coupon au bas de cette page. 
S — Nous n'acceptons qu'une seule entrée par personne. 
3 — Les enveloppes non suffisamment affranchies seront refusées. 
4 — Les concurrents sont priés de n'inclure que le coupon de réponses dans 

l'enveloppe. 
5 — Les entrées doivent être mises à la poste au plus tard le 15 juillet. 
6 — Les employés du Bulletin des Agriculteurs et les membres de leur 

famille ne peuvent participer à ce concours. 
7 — La décision des juges est finale. 

N.B. — V o u s trouverez l e s 

r é p o n s e s aux deuv q u e s t i o n s 

en feuil letant attentivement 
lo présent numéro du Bul let in 

d e s Agriculteurs. Los n o m s et 

a d r e s s e s d e s patinants seront 

publ iés dans notro n u m é r o 

d ' a o û t 

R E P O N S E S D E N O T R E 
C O N C O U R S D E M A I 

1 — G e r m a i n e 
G n l o r n e n u 

2 — A l b e r t Chartlor 

iUIN. IE BULLETIN DES AGRICULTEURS 

Remplir correctement le coupon 
dessous et adresser à : Gérard, 
Le Bulletin des Agriculteurs, 
1117 ouest, rue Ste-Catherine, 
Ch. 701, 
Montréal. 

COUPON de PARTICIPATION au CONCOURS de JUIN 1954 

Question 1 : Qui est l'auteur de "Séraphin" ? 

Réponse 

Question 2 : De quel instrument aratoire est-il question dans Particle de la page 
19 "Si votre sous-sol est imperméable, défoncci-le I" ? 

Réponse.. 

Nom 

B . P R.R 

Comté Province. 
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I 1 

Votre enfant est 

constipé ? 

Agréable 
a prendre 

Efficace 
sans brusquer 

l'organisme 

L e l a x a t i f c h o c o l a t é 

E X - L A X 
plait aux enfants comme aux adultes 

I I 

pie. Y m'disalt que j'aurais été pois­
son de partir avec une fille de mê­
me . . . j ' i a regardais rire, pis s'a­
muser . . . même pas un coup d'oeil 
dans ma direction . . . même pas un 
p'tit bonsoir . . . j 'avais des envies 
do manquer ma mesure, juste pour 
la faire enfarger dans son grand 
maigrechine de danseur .. . . P'tite 
folle! P' t i te dévergondée! J'au­
rais dit n'importe quoi, pensé n' im­
porte quoi. J'étais fou.. . . et plus 
elle tourbillonnait devant moi, plus 
j 'venais fou. . . A neuf heures, ça 
été plus fort que moi! 

J'ai crié: "Vous vous ferez danser 
par un autre!" Puis j ' a i brisé mon 
violon. Ça fait un drôle de bruit 

un violon qu'on casse en mille miot-
tes, j 'vous en réponds. 

Ce soir-là Georgette est pas re­
tournée chez sa soeur, ni chez elle. 
Vers minuit, elle est partie en voi­
ture avec l'étranger. 

Avant que ça se sache, ils étaient 
rendus loin, elle et lui. Après ça, 
des années de silence. J'pouvals 
pas me ronger de chagrin pendant 
toute ma vie. J'mc sus racheté un 
autre violon . . . Les gens ont ou­
blié ma colère. La plupart devi­
naient bon pourquoi ça s'était passé 
de même. 

J'ai marié 'Melda. On a vécu su 
ma petite terre. On a pas eu d'en­
fants. . . Pis ' Melda est morte 

LES DÉTAILLANTS D'UN O C E A N À L'AUTRE V O U S DISENT: 

A R T I C L E S DE TOILETTE C O L G A T E - P A L M O L I V E 
Imaginez les économies que vous 
pouvez réaliser! Chacun de ces la­
ineux produits Colgate-Palmolive est 
en montre aux comptoirs d'articles 
de toilette, partout, dans tout le pays. 
Voyez les É T A L A G E S G É A N T S de 

F O R M A T S G M A N T S . Once pour 

once ces produits coûtent beaucoup 

moins que les formats réguliers. 

Faites-en une provision maintenant, 

vous épargnerez! 

o! 
N O U V E L L E C R E M E 

D E N T I F R I C E C O L G A T E 

La nouvelle creme dentifrice 
Colgate Avec Gardol possède le 
t.::..•.*."..de U clinique qu'elle 
peut protéger jour et nuit contre 
la carie dentaire. 
F o r m a i d e f o m i l l o 8 5 e 

VOUS ÉPARGNEZ 34c 

S H A M P O O I N G H A L O 

Le savon ternit la chevelure— 
Halo l'embellit au premier sham-
pooing! Laisse les cheveux bril­
lants, doux, sans rincagfl spécial. 

F o r m a t d o f a m i l l o 9 8 e 

vous É P A R G N E Z 

25 
C R E M E A B A R B E P A L M O U V E 

A V E C M O U S S E 
Creme à barbe l'almolivc avec 
mousse. "Pour être bien rase, la 
crème à barbe Palmolive est tout 
indiquée." 

F o r m a t q t ; o n t 6 5 c 

ÉPARGNEZ 

S H A M P O O I N G L U S T R E - C R E M E 

L'éclat del plut beaux cheveux 
au monde est obtenu «race au 
shampooing Lustre-Crème. Les 
artistes les plus réputés l'em­
ploient régulièrement. 

F o r m a t flennf $ 1 . 1 0 

>US E P A R G N E Z 1 8 c 

mm 
m 

fi. 
j KO? (QH i 

SHAMPOOING IUSTRE-CREME 
EN LOTION 

Vous ralfolcrcr. du nouveau 
shampooing Lustrc-Crcmc ofTcrt 
également sous forme de lotion. 
Il laisse vos cheveux plus écla­
tants, ne les assèche pas. Jugé le 
meilleur après de nombreux tests ! 
F o r m a t n é a n t $ 1 . 2 5 

vous É P A R G N E Z 34e v o u s É P A R G N E Z 39c vous É P A R G N E Z 2 5 e v o u s É P A R G N E Z I S < 

A U T R E S P R O D U I T S D E Q U A L I T É S U P É R I E U R E " C O L G A T E " O F F E R T S E N F O R M A T S G É A N T S : — 

CRÈME À M A RUE C O L G A T E — A V E C MOUSSE • C R È M E À IIARIIR P A L M O L I V E — S A N S MOUSSE • CRÈME À BARRE C O L G A T E -

SANS MOUSSE • BROSSES À DENTS C O L G A T E • POUDRE D E N T I F R I C E *A L A C H L O R O P H Y L L E A M M O N I A C É L r o i G A T E 
LOTION C A S H M E R E BOUQUET —POUR LES M A I N S 

IJc-OODF 

VETO 
La crème désodorisante V E T O 
protège toute la journée Appli­
cation . . . S secondes. Enraye la 
transpiration rapidement. Doux 
Dour un épiderme normal. N'a-
bime pas le linge. 

F o r m o l g é a n t 7 5 e 

V O U S É P A R G N E Z 3 9 c 

CREME DENTIFRICE COLGATE 

À LA CHLOROPHYLLE 
Le premier brossage des dents 
avec la crcinc dentifrice à la 
chlorophylle Colgate désodorise 
plus efficacement l'haleine. Com­
bat la carie dentaire. Les enfants 
raffolent de sa saveur de menthe. 
F o r m o l g é a n t 5 9 c 

V O U S É P A R G N E Z 2 5 e 

C R E M E A T R I P L E E F F E T 

C A S H M E R E B O U Q U E T 

1 crème . . . 3 traitements I 
Nettoie les porcs de la peau à 
fond—Hase pour la poudre, 
douce et veloutée Adoucit l'épi­
démie pendant votre sommeil. 
Riche crème Cashmere ltou<iuct 
à triple OITct. 
F o r m o l gôorv l $ 1 . 2 0 

jeuno. J'ai été veuf, tout seul long, 
t emps . . . Ah, trente ans pas lu . 

Georgette, elle? 

Comme de raison, d'ia minute 
qu'elle a eu ses désirs, on a enti i-
du parler d'elle. Pas directcmcul 
C'est pas mon idée qu'elle sail que 
j'suis ici . . . Elle s'est marie''.' 1 > : 

ou trois fois . . . divorcée. . . ] : ; i 

vécu à New-York puis à Paris, dans 
la France. Vous, avez entendu 
1er de Gloria Juneau, la gram 
trice de France? C'est Geor 
ça. Vous comprenez ben q u e p U\-
en arriver là, partie à seize as 
faite, elle a dû se démener p a-
blement. . . Elle est venue à : .._ 
York l'année passée. C'est un 
trice âgée, à c't'heurc. . . Deux ans 
de moins que moi, pis j'sus déjà au-
dessus de soixante-dix ans. . . 
y disent qu'elle est ben consi 
Y parait que sa taille, c'est i 
un vrai miracle. . . J'.sais pas 
peut se souvenir encore de 
J'mc sus risqué à écrire, y'a 
ans. J'ai jamais eu de ré] 
J'voulais y dire que son idée 
c'était peut-être la meilleure en 
Que j 'aurais dû la suivre. . . 

u u u 

m m 
Al lez voir le voisin à gauche: je crois qu'il 

n'a pas encore payé ses impôts. . 

—Monsieur Damase, vous : 
encore tout seul. . . Le docteur 1  

a dit d'essayer de vous chasser les 
idées . . . de vous distraire. . . 

—Ah, ma Soeur, pour ce que 
Important . . . à c't'heurc . . . me 
distraire. . . 

—Voulcz-vou.s que je pousse 
chaise roulante jusqu'au solai 
Monsieur Genest, puis mon 
Faucher sont là. . . 

— Y vont encore vouloir joui 
caries. . . 

—Tenez, donnez-moi ce viol 
Vous le gardez toujours sur vi 
noux . . . Je vais le mettre (i: 
garde-robe. . . 

—Non, ma Soeur, non . . . 
scz-le icitte. . . 

—Vous ne voulez même pa 
jouer. . . 

—J'serais pas capable, vous 
. . . Non, j ' i e garde icitte pan 
y m'parle, vous savez . . . Y m 
à . . . 

—Vous allez encore pleurer, mon­
sieur Damase . . . Tenez, venez 
le solarium, avec les autres . . Ça 
va vous changer les idées. . . 

—J'avais pas de lettre, à matin, 
hein? 

—Non. . . 
—J'sais que ça prend du temps, 

écrire clans les vieux pays, mais 
deux ans . . . deux ans, y m'semblc 
que c'est long . . . que c'est ben hop 
long. . . I 
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f e n : . , à votre plus pris distributeur: 

Automotive Products Co. Ltd., 
• Wellington, Montreal 

Modern Machinery 
li me rue, Llmollou, Québec 

H M i x Whi l e Ltd., 
Ottawa, O n t a r i o 

Carburateurs 
CHEVROLET 

1»» 1950 S9 05 

fORD METEOR 
MONAHCH 

1919 isiii 
1919 1951 
PLYMOUTH 
1939 19U 
1912 15H 
Indique; I'mni 

19.95 
$12.50 

n O U R E 
19.95 

$12.50 
Mir 

vol/o (iirur.iinilp. 

AMORTISSEURS (shock absorbers) 
V-» JP " - , • i Chevrolet pas? 

J h J S g c r i 1 9 3 9 , 1 9 
A * L i "' 'i " > avant ol m\i 

* U—^ W $ 2 0 . 0 0 la paire. 
F o r d p a s s a g e r s 

1952 ,1053 avant ot orrlcro 
! in oo la paire. 

TOWftl I !,„. 1937/1950 avanl cl arrli'ro $10 .00 
u purr. 
Jnilinur* •. „•. • il il ivanl ou arrière, dans votro 
ramm.i,„, fc , FOB Montréal. Incloro 2 5 % nvec la 
taiMundo, :.. inco C.O.D. 

, , v ,
A l n o ; ' I O T 1 V I WAREHOUSE C O . , 

m - m l ai i MONTREAL 
rcli.inillso garnnllo 1 0 0 % 

L ' A T E L I E R 
SUR LA FERME 

Qui d'entre vous ne possède un 
outil ou instrument de travail de 
fabricat ion domestique et s'avérant 
très utile. Soumcttcz-nous l'une de 
vos inventions et, si clic est publiée, 
vous recevrez la somme de $3 .00. 

Toutes les s u g g e s t i o n s soumises 
sont j u g é e s d'après leur originalité 
et leur valeur pratique. 

Ce que vous avez à faire: 

1—Dessiner un schéma de votre 
invention. 

2—En faire une courte descrip­
tion, expl iquant le fonctionnement 
et les fins auxquelles l'invention 
peut servir. 

Siphon domestique 
Sur la ferme, il faut fréquemment 

verser de petites quantités de liquide 
et cette tâche devient une corvée, 
si on n'a pas l'outillage désiré. Le 
remplissage des accumulateurs de 
tracteurs et d'automobiles, de lam­
pes à pétrole, voire même de bri­
quets, est une opération qui peut 
être faite en un tour de main à 
l'aide d'un contenant pourvu d'un 
bouchon muni de deux petits tubes 
en caoutchouc ou en plastique. 
Avec ce dispositif, pas besoin d'en­
tonnoir. Le principe est très sim­
ple: le bouchon de liège ou de mé­
tal est percé de deux trous dans 

lesquels les tubes sont insérés, en 
ayant soin de laisser la partie la 
plus longue de l'un à l'extérieur et 
celle de l'autre à l'intérieur. Lors 
de la manutention du contenant, on 
règle le débit du liquide par la sim­
ple pression du doigt sur le tube 
le plus court apparaissant à l'exté­
rieur. En ce faisant, on se trouve 
à admettre une certaine quantité 
d'air qui agit sur la surface du li­
quide pour provoquer l'écoulement. 
Pour assurer le parfait fonctionne­
ment de ce dispositif, il ne faut pas 
remplir la bouteille jusqu'au goulot 
car alors le tube aspirateur pour­
rait difficilement laisser passer l'air. 
Si les tubes de caoutchouc ou de 
plastique sont trop mous, on les en­
toure de broche fine. Les tubes de 
cuivre, convenablement courbés font 
aussi l'affaire. 

Suggestion de: 
M . Lin Lavoic, 
Petite Rivière, 
etc Charlevoix, P . Q . © 

T O U T - N O U V E A U et de P R I X M o d i q u e 

GROUND GRIP SEMELLE PROFONDE 
Jamais auparavant 

un prix aussi modique 

S 

TIRE % A

V M I E U X 

Aussi 
peu] 
quel 

1710 
M l i •Grandeur 41 

Pneu de roue avant 

" G U I D E - L I N E " 

à nouveau bas prix 

Dessin de semelle amél i - I A n l K n 
oré, à 3 côtes de circon- H • B U U 
férence, pour conduite H B 
plus facile, tes épaule- • Hranripur 
ments solides résistent au g gf wianueui-, 
glissement latéral. B B— i 0 f l - 1 H 
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MEILLEURES COQUILLES D'OEUFS 
À MOINS DE FRAIS . . . 

grâce aux cristaux de calcite Lime Crest 

P o u r q u o i 2 p r o d u i t s q u a n d u n s e u l s u r f i t ? 
L e s c r i s t a u x d e c a l c i t e c o û t e n t m o i n s q u e 
g r a v i e r e t é c a i l l e s , e t f o n t l e t r a v a i l d e s d e u x ! 

Ce produit Lime Crest assure tout le calcium 
et l'agent do broyage requis.» pour vraiment 
moins cher. Que dire du supplément d'élé­
ments mineurs qu'il apport*.' ? Pour do 
meilleures coquilles d'caufs et une meilleure 
éclosion, servez a vos oiseaux les cristaux 
do calcite Lime Crest. 

cium pour donner de dures et fermes 
coquilles i\ bas prix ot avec le moins de 
dioourtfa. E t voici d'autres avantages : ils 
su (Visent A assurer le broyage sans besoin de 
servir du gravier, e t ils apportent les éléments 
mineurs — manganèse, for, cuivre — sans 
déboursé additionnel. 
Voyez sons délai votre vendeur au sujet des 
cristaux de calcite Lime Crest ou demandez 
feuillets et échantillon t/ratuil à: 

L a coquille titre 9 3 % de carbonate de calcium 

Les cristaux do calcite fournissent le cal-

T h e A s h C h e m i c a l C o m p a n y , i m m e u b l e B o a r d of T r a d e , M o n t r e a l 1 , Que. 

L I M E C R E S T P R O D U C T S 
produits de Limestone Products Corporation of America ' 

N E W T O N N E W J E R S E Y 
L E S P L U S I M P O R T A N T S F A B R I C A N T S D E P R O D U I T S O E C A L C I T E C R I S T A L L I N E AU M O N D E 

Manufacturent le L I T T E R - K E P E — idéal pour tenir en bon état la litière; C A L C I T E 
D ' E T A B L E " N O N - S K I D " pour rendre plus sûr le plancher de t'établo; le Mélange d'élé­
ments mineurs LIME. C R E S T pour moulées équilibrées. 

© ® © © © © © © © €> © © © f > 
Madame, le travail de maison est incessant et ne 
laisse pas de temps pour le repos; conservez vos 
forces avec un bon conique. Tonifiez-vous avec 
un p rodu i t connu, efficace et de prix abordable. 

faiblesse, jij/ei/r, troubles 
Contre particuliers dus à l'anémie. 

© P I L U L E S ROUGES 
€> 
© 

© 

© 
© 

T o n i q u e o base de fer, préparé contre l'anémie 

65ç la boite, 3 boites pour $1.80 

CIE C H I M I Q U E F R A N C O - A M É R I C A I N E LIMITÉE , M 
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V a c a n c e interrompue 
—Bien sûr que j 'ai objection! fit 

Luccttc en s'apercevant de son im­
prudence. 

—Consentirlcz-vous, dans ce cas, 
à les soumettre à un autre ingénieur 
de mes amis, qui est précisément 
dans cet édifice? 

—Très bien! consentit Lucctte 
après un moment d'hésitation. Fai­
tes-le venir. 

Le détective Fermont pressa alors 
un bouton et donna un ordre à la 
secrétaire. Quelque deux ou trois 
minutes plus tard, entrait dans le 
bureau un jeune homme assez court, 
au regard très expressif, en qui elle 
crut reconnaître une figure mais 
sans pouvoir préciser davantage. 

—Allez-y mademoiselle. N o u s 
vous écoutons. 

—J'ai sur ce papier, dit Lucctte, 
la moitié de la formule. Le reste, 
je l'ai mémorisé. 

—Très ingénieux, vraiment! fit 
le jeune ingénieur. 

—Vous êtes à complimenter pour 
votre astuce! dit l'as détective. 

—Vous pourrez donc reconnaître 
la justesse du processus exposé. Je 
l'écrirai, cette partie mémorisée, 
quand vous m'aurez remis l'argent. 

—D'accord! 
Et Lucette Vauthier exposa donc, 

sans vergogne, ce qu'elle, avait litté­
ralement volé, un jour, chez Ver-
gniaud & Cie, alors qu'elle avait en­
tendu le patron dire à Lise Beau-
doin: "Un document de cette im­
portance, 11 ne faut y trouver au­
cune faute. Recommencez-le et 
prenez-en un grand soin." La copie 
déchirée avait été jetée au panier. 

{Suite de la page r,9) 

Lucctte l'avait récupérée et i.ivait 
reconstituée. 

L'étonncmcnt de Lucette fut ce­
pendant bien grand lorsque h ! U n c 

ingénieur, l'interrompant <;• M 

récitation de la partie qu'elli 
dait de mémoire, la termina à sa 
place et lui dit: 

—Il n'y a rien là de nouvi i : r 

notre compagnie, mademoisi 11 
travaillé moi-même à la pr 
tion de cette formule. 

—Qui êtes-vous donc? demanda 
Lucette, abasourdie. 

—Reginald Vergniaud, mad moi-
selle; en étude à Cambridge. Je . uls 
venu pendant mes vacances, aider 
les ingénieurs de la compai 
parfaire leurs recherches. 

Encore trop surprise pour 
au guet-apens, Lucette se leva 
et décontenancée. Elle prit congé 
des deux hommes, qui échau 
un sourire amusé. 

Un policier se trouvait dans la 
salle d'attente, qui l'invita à le ui-
vrc. 

Dans le parterre d'Henri Jour­
naux, au déclin du même jour 
personnes jouissaient du spectacle 
féerique d'un coucher de soleil sur 
le fleuve. 

Vie Fermont fumait son In sepa­
rable pipe en causant avec 
hôte . . . 

Lise et Reginald échangeaient des 
propos qu'on n'entendait pas . . . 
mais qu'on devinait. . . 

Réjcanne et Jean, le "beau jeune 
homme", s'entretenaient de choses 
qu'ils gardaient, eux aussi, pour eux 
seuls. . . â 

:© ... mm mm& 

ï 
DETRUISEZ DISPENDIEUX AVEC LES 

Lea d o m m a g e s c a u s é s par l e s 
m a u v a i s e s h e r b e s d i m i n u e n t 
s e n s i b l e m e n t v o s prof i t s a n n u e l s ! 
U n e d e s t r u c t i o n s c i e n t i f i q u e e s t u n e 
n é c e s s i t é v i t a l e si v o u s v o u l e z 
m o i s s o n n e r d e s r é c o l t e s s a i n e s e t . 
p r o f i t a b l e s . C e t t e a n n é e — l a i s s e z a u x 
P R O D U I T S G R E E N C R O S S , sûra 
e t e f f i caces , le s o i n d e d i m i n u e r l e s 
p e r t e s d u c s a u x m a u v a i s e s h e r b e s . 
L e c o û t in i t i a l e s t a m p l e m e n t 
r e m b o u r s é par d e s pro f i t s accruB. 

W E E D - N O - M O R E " 8 0 " 
E m p l o y e z cet herbicide éprouvé d a n s Icfl 
champs ensemencés do blé ou d'orge ou sur 
les pâturages. Pénètre r a p i d e m e n t — n o n 
affecté par les pluies — un seul arrosage tôt 
nu pr intemps signifie une récolte propre, 
suns mauvaises herbes. 

A M I N E " 8 0 " 
U n e préparation spéciale au 2 - 4 - D pour le 
lin et l 'avoine. Egalement recommandée 
pour les framboises. U n m o y e n sûr de 
détruire les mauvaises herbes sans e n d o m ­
mager ces récoltes . 

DUITS GREE I A 

C R A G H E R B I C I D E - 1 
Arrêtez le» mauvaises herbes atxmt qu'el les 
no poussent"—appliquez ce produit sur un 
sol nouvel lement cultive* pour tuer le» 
semences de mauvaises herbes on gormina-
tion. Particulièrement eflicacu pour e m p ê ­
cher les mauvaises herbes dans le» carres do 
fraises et d'asperges. 

B R U S H K I L L E R " 6 4 " 
Enlevez les broussailles et les m a u v a i s e s 
herbes do vos bords de routes avec le IJrush-
killer "64" . D'usage rapide e t c o m m o d e e n 
pulvérisat ion. Aucune vapeur dangereuse— 
înolTunuif pour les personnes e t les animaux. 

PARASITICIDES 

SUPÉRIEURS 
ifs) 
9 

' M a r q u e dépotée 
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CONSEILS -

SAISONNIERS 

du Dr Pau! V i l l eneuve. m.v. 

A ce temps-ci de l'année, 

les activités sont grandes chez les éleveurs 

et ces derniers doivent être très prudents. 

Voici quelques conseils que 

nos lecteurs feraient bien 

de ne pas négliger. 

^ e u x font l'élevage des bo­
vins doivi nt penser à enrayer la 
mamini; • r i i e z les vaches et les ma-

l'enfancc chez les veaux. 
La mani lté devrait être reconnue 
de boni e heure. Dès que le lait 
d'une ' he change de couleur, 
qu'il contient des grumeaux, des 
caillot- < u des filaments, il faut 
soupçoi ner la mammite et utiliser 
les médl laments mis à la disposi­
tion des leveùrs par les médecins 
vétérinaires. 

remarqué que les veaux 
nés dans le champ et laissés aux 
soins de la vache ont bien rarement 
les difficultés à survivre qu'éprou­
vent les veaux nés à retable? D'a­
bord, le veau au champ reçoit tout 
le colosti im maternel et il ne le re­
çoit pas d'un seul coup. La vache, 
qui a II s tendre, espace les tétées 
et l'estomac du petit ne s'en trouve 
que iiii- ix, 11 prend beaucoup d'ex­
ercice : uivant sa mère, du soleil, 
du I Ir et sa litière est habitucl-
lemenl èche et salubre. A réta­
ble on n a pas le temps de donner 
à boire aux veaux dix fois par jour, 

aye de faire en deux 
s le travail que la nature 

a dcsii m pour un grand nombre 
de peti Le moins que nous puis­
sions I. • est d'imiter la nature 

•ment que possible. Nous 
en ne laissant pas 

trop vite, en divisant 
n utilisant au besoin des 

ehaudi': . munies de "suces" pour 
i robustes qui avalent 

d'une chaudière d'un 
seul tr veaux tenus en grou-

ont aussi la mauvaise ha­
se téter les uns les autres. 

; cas où un veau fait 
la d éc, on devrait immédia-

ancher le lait, donner de 
aux repas et se procurer, l'eau il 

fin/, le -. érinairo, les médicaments 
recommandes contre la diarrhée. 
Quand • commence le traitement 
tot, le .• n n'a pas le temps de s'af­
faiblir, diarrhée cesse et si on 
soumet jeune sujet à une diète 
appropi . tout rentre dans l'ordre. 
Avec le. moyens dont dispose la 
science uijourd'hùi, il n'y a plus de 
raison., pour qu'un, éleveur perde 
'les vea . par la diarrhée. 

La paslcurcllosc se développe là où 

l 'hygiène manque 

L'une des difficultés les plus 
communes dans l'élevage des porcs 
est l'invasion des porcheries par la 
pasteurellose. La pastcurellose est 
une maladie dont le microbe est très 
répandu mais qui ne se développe 
que lorsque les conditions hygiéni­
ques d'une porcherie sont mauvai­
ses. Aussitôt qu'un premier sujet a 
eu cette maladie, il la communique 
aux autres sous une forme plus gra­
ve et, de proche en proche, le mal 
gagne du terrain jusqu'à faire mou­
rir plusieurs sujets. 

Il y a deux espèces principales de 
pasteurellose chez les porcs; la pas-
teurellcse intestinale qui se mani­
feste surtout par de la diarrhée, de 
l'amaigrissement, de l'indigestion, et 
la pasteurellose respiratoire dont 
les principaux signes sont la toux, 
la respiration difficile, le retard de 
croissance. 

Quand l'une ou l'autre forme de 
cette maladie s'introduit dans une 
porcherie, il est très difficile de s'en 
défaire. Les truies rapportent mal, 
leurs petits sont chétifs et de mau­
vaise apparence et, dans l'ensemble, 
l'élevage tout entier offre un mau­
vais coup d'oeil. Pour se débar­
rasser de la pasteurellose. il faut 
d'abord améliorer les conditions sa­
nitaires, humidité de la porcherie, 
surchauffement, entassement, mal­
propreté, mauvaise aération, nour­
riture mal balancée, etc. Ensuite, 
on doit procéder à un grand net­
toyage; grattage des auges, des 
planchers, des ustensiles, des murs: 
lavage partout à la lessive et chau-
lage général. Enfin, on demande au 
médecin vétérinaire de vacciner 
tous les jeunes sujets, vers l'âge 
d'un mois, au fur et à mesure que 
les portées arrivent. De cette façon, 
on élimine une des maladies les 
plus nuisibles à un élevage payant 
et si on persévère dans la propreté, 
la bonne ventilation, la bonne ali­
mentation et la bonne distribution 
des sujets suivant le cubage de la 
porcherie, les chances sont excel­
lentes pour que la pasteurellose ne 
reparaisse jamais dans un élevage. 

avec 
#100. 

Vous pouvez vous 
procurer un taureau 
Ayrshire de grande lignée 

Vente d'occasion d'un taureau Ayrshire 
de 7 mois qui augmenterait sûrement 

votre production de lait, sa qualité 
et son pourcentage en gras. 

Sa mère, à deux ans, était déjà quatrième 
productrice pour tout le Canada 

durant le mois d'avril. 
Son père est classé A . A . descendant 

direct d'une grande lignée très forte 
en production de lait et pourcentage de gras. 

Une Aubaine 
Beau taureau de deux ans, 
Classé A — Plus 
bien conformé et d'utilité excellente 

Un achat tout special à ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Son père est fameux comme 
progénitère d'animaux de choix. 

Sa mère, une belle vache détentrice 
de grands records. 

Ecrivez on Visitez 

Jla tf-eAme NetUeA,-B>uïer 

FULFORD, P.Q. 

Profitez de cette occasion — devenez bil ingue 
P r o f i t e z des m a g n i f i q u e s o c c a s i o n s q u i 
se p r é s e n t e n t d a n s t o u s les d o m a i n e s 
en a p p r e n a n t l ' a n g l a i s , l a n g u e , p a r l é e 
d a n s u n très g r a n d n o m b r e d e p a y s 
n m l 3 . A g r a n d i s s e z v o t r e cerc le de c o n ­
na i s sances . A b o l i s s e z l ' o b s t a c l e de la 
l a n g u e . P e r m e t t e z - n o u s de v o u s ense i ­
g n e r l ' ang la i s a l 'a ldo d ' u n c o u r s c o n ­
ç u s p é c i a l e m e n t p o u r les C a n a d i e n s 
d e l a n g u e f r a n ç a i s e et qui ne coûta 
qu'une fraction d u prix ordinaire. 

C o n'est pets u n c o u r s a b r é g é . D n'y 
a q u e le jirix q u i so i t r é d u i t . V o u s 
r e c e v r e z 32 l e ç o n s t r a n s c r i t e s s u r 10 
d i s q u e s I n c a s s a b l e s d o 10", u n texto 
I m p r i m é c o m p l e t a v e c e x p l i c a t i o n s , 
u n e g r a m m a i r e , u n c a h i e r p o u r les 
d e v o i r s et d e u x a l b u m s d o l u x o 4 
l e t t raso d o r é p o u r vos d i s q u e s . 

E s s a y e z co c o u r s p e n d a n t 10 J o u r s à 
n o s f ra i s . N o u s v o u s e n v e r r o n s l e 
c o u r s c o m p l e t — d ' u n e v a l e u r d ' u n e 
c e n t a i n e d o d o l l a r s a titre d'essai. S I 
v o u s n'êtes p a s e n t i è r e m e n t s a t i s f a i t , 
si vous n'êtes p a s c o n v a i n c u q u e ce 
c o u r s r-olt s u p é r i e u r a c e u x q u i c o û ­
t e n t d a v a n t a g e , r c n v o y e z - l o c o n t r e 
r e m b o u r s e m e n t c o m p l e t et v o u s p o u r ­
rez g a r d e r les m a n u e l s d o n o t r e p a r t 
p o u r le d é r a n g e m e n t q u o c e l a a u r a 
p u v o u s c a u s e r . 

Imperial Lancuacc Course, 

Dept. L B A . 

• 6S6 Bathurst Street, Toronto, Ontario. 
' A titre d'essai, pour 10 Jours, veuillez 
I m'expédier voire cours d'anplais à l'intcn* 
| lion spéciale des Canadiens français. Il est 
• entendu que le cours comprend 32 leçons 
! Inscrites sur 32 côtés de disques, deux 
I albums' pour disques et toute la matière à 
I lire nécessaire. J'inclus $24.95. 
I Je préfère ne payer que quelques cents 
• par iour. J'inclus SS.00 et je m'enence à 
\ payer S3.00 par mois pendant six mois. 

Nom 

Adresse. 

Ville Province . . . . . . . . . . . . . 

II est entendu que Je peux renvoyer le 
cours après dix Jours contre rembourse­
ment si je ne suis pas complètement satis­
fait et que je pourrai conserver les manuels. 

•""IV, 1K; tJS BULLETIN DES AGRICULTEURS 8 3 



M L N'Y A PP PAS DE DANGER, 

/ ZE-ZÉ...ZENOÏDE. TOUS LES 

>» PIQUETS SONT SOLIDES. 

" M O N DOUX, UNE AUTRE COURBE] ON ! | 

DICAIT QUE CE CHEMIN-LÀ A ÉTÉ FAIT POUR 

DES IVROGNES, MA FOI . IL NE VA QU'. | ^ 

Z l G Z A Û - i 

S T 
TU PEUX AVANCER, Z E - Z E . . . Z E N O I D E . 

IL N'Y AVAIT QUE CELUI-LÀ DE PAS SOLIDE 

/ J E N ' E N PEUX PLUS, MOL CE CHEMIN LA ME 

DONNE LE VERTiGE - PRENDS LE VOLANT, j 

UNE 6 BBONNE ID 

ZENOÏDE... 51 ON VEUT 

ARRIVER LÀ-BAS AUJOURD'HUI.' 

TU V-V-VAS VOIR QU'ON VA RATTRAPPER. J& 

LE TEMPS PERDU . -T -T -T IENS-TOI BIEN.' 
S RAPPELLE-TOI TON DERNIER VOYAGE PAR 

Cl EN SEPTEMBRE-ET DE L'AVERTISSEMENT 

DE TA COMPAGNIE D'ASSURANCE. 

Ç T-T-TONNERRE! 
UN CM-CM-CHAT NOIR.' 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS — JUIN, 1SS4 
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Employez les meilleures 

HUILES À MOTEUR 
— en p i n t e s — 

'_' Klllloll». 'r> KullotlH, e t c . , 
i . Il,'-, ot iHliographlfo. 

GIIAISSES 5, 26, 100 1b. 
LES LUBRIFIANTS DE 
QUALITE l'OUK VOS 

MACHINES ET 
VOITURES 

Diatrlbuteura d o m u n d é s 

[fis St-i réfcolrc coin Br6bouf, Montreul 
, crwonsdtpuii SO ans." 

I M U S I C I J I . comWSa dtaponlblci p o u r 
K . p r i ' s i ' i i m n i L i m i l 

A V O T R E S E R V I C E 

DEPUIS PLUS DE 5 0 A N S 

A D R E U V O I R 

A U T O M A T I Q U E 

" J U T R A S " 

P O U R C O C H O N S 

I N S T A L I A T I O N 

D ' É T A B L E 

U L T R A -

M O D E R N E 

" J U T f î A S " 

A B R E U V O I R 

A U T O M A T I Q U E 

" J U T R A S " 

P O U R V A C H E S 

E V A P O R A T E U R 

U L T R A - R A P I D E 

" J U T R A S " 

P O U R 

S U C R E R I E 

E P A N D E U R 

D ' E N G R A I S 

" J U T R A S " 

U L T R A - L É G E R 

A L I T I E R E 

" J U T R A S " 

É C O N O M I S E 

T E M P S 

E T A R G E N T 

, C H A R I O T 

A F O I N , À L I E N S 

E T F O U R C H E S À 

F O I N " J U T R A S " 

C E R C L E S E T 

T A S S E A U X 

P O U R 

S I L O S 

oz ce coupon sans 

LA COMPAGNIE 

JUTRAS LTÉE 
Victoriaville, Que. 

Envoyer renseignements cl prix sur les 
article-, suivante 

• Abfcuvctri pour 

cochons 

U bnUiltUon d 'ctabla 

CJ Abf t t r ro ln pour 

vaches 

' : Char lo l l i l l l l . r e . 

• Evaporatcurs 

. Epandeur i d'engrais 

• Chai lo l i fo in 

U Cercles cl laucaux 

Nom. 

B.P.... 

Comté. 

CLINIQUE 
VÉTÉRINAIRE 

Q.—Une de mes truies a mis bas 
il y a une semaine . Elle n 'avai t pas 
une gout te de lait et elle a perdu 
tous ses pet i ts . 

R.—Le manque de lait chez les 
truies est a t t r ibuable à un défaut 
dans le fonct ionnement d 'une g lan­
de endocrine appelée pi tui taire. Les 
médecins vétér inaires on t au jour ­
d'hui en leur possession des médi­
caments qui sont injectés à la t ruie 
dès que l'on constate l 'absence du 
lait. Il n 'es t pas rare que l 'animal 
ainsi soigné se remet te à donner 
du lait de G à 12 heures après le 
t r a i t ement . 

Pour prévenir le manque de lait, 
il est bon de donner des supplé­
ments minéraux et de l'huile de 
foie de morue aux truies portières, 
sur tout dans les deux derniers mois 
de gestat ion. 11 faut aussi empê­
cher les t ruies de devenir trop g ras ­
ses: ajouter du son à la rat ion. 

PROFITEZ DE CE SERVICE 
GRATUIT 

Le Bulletin des Agriculteurs 
a retenu les services d 'un mé­
decin vétér inai re réputé, le Dr 
Paul Villeneuve, m.v., profes­
seur à l'Ecole de Médecine Vé­
tér inaire de St -Hyacin thc et 
prat icien dans la région de 
.loliette. Si la maladie a t taque 
l'un de vos an imaux , n'hésitez 
pas à nous écrire. Votre let tre 
sera aussitôt t ransmise au Dr 
Villeneuve qui vous adressera 
personnel lement ses recom­
manda t ions dans un délai de 
deux ou trois jours tout au 
plus. Afin de faciliter la t â ­
che de not re spécialiste, nous 
vous recommandons de don­
ner tous les détails concernant 
la maladie . 

Q.—Est-il possible d 'empêcher u n 
cheval de mordre sa mangeoire? 

R,—Lorsque le rot est à ses dé­
buts , il peut être possible de le cor­
riger en ut i l isant des procédés d i ­
vers comme, par exemple, de ga r ­
der le cheval dans un en t re deux 
où il n'y a r ien à mordre. On peut 
aussi utiliser un mors spécial qui 
amuse le cheval et l 'empêche de t i ­
quer, c 'es t-à-dire , de roter. 

Il existe aussi des colliers a n t i -
t iqueurs. 

Lorsque le tic dure depuis long­
temps, il vaut mieux ne pas perdre 
son temps, car le défaut para i t ê t re 
incorrigible. 

* qt • 

Q.—Mes veaux e t mes vaches ont 
des dar t res . Un conseil s'il vous 
plait . 

R.—Pour les verrues et les da r ­
tres, le conseil ordinaire est de faire 
des applicat ions d'huile de foie de 
morue sur les surfaces affectées et 
de donner à chaque animal une 
euillrréc à soupe mat in et soir de 
la même huile dans du son ou de la 
moulée. Tous les deux jours, au lieu 
de l'huile, on applique de la t e in ­
ture d'iode. 

Si ce t r a i t e m e n t ne réussit pas, 
c'est que le cas est t rop ancien et 11 
faudra alors vous procurer chez vo­
tre médecin vétér inaire un médi­
camen t que vous emploierez sui­
vant les direct ions. • 

LA BIÈRE À LA SAVEUR PARFAITE 
Un produit annoncé dans LE BULLETIN DES AGRI­
CULTEURS est un produit connu de tous. Vous pou­
vez Tacheter en toute sécurité. 

TOLE GAUFREE " R O Y A L " 
Aluminium — 24 gauge 
Galvanisée — 28 gauge 

Feuille de 36 po. de largeur couvrant 32 po. 
En longueurs de 6'—7'—8'—9r—10*—10W— 
U* — 11VV — 12' — 121/a' — 13' — 13VV — 1 * F  

— 14y 2' — 15' et 15%'-

LA T Ô L E G A U F R É E D ' A L U M I N I U M " R O Y A L " q u o 
n o u s f a b r i q u o n s V O U A p e r m e t d ' é c o n o m i s e r d o t r o i s 
m a n i è r e s par c o m p a r a i s o n a v e c t o u s l e s a u t r e s p r o d u i t s 
s e m b l a b l e s p r é s e n t e m e n t s u r le m a r c h é . C e t a l u m i ­
n i u m e s t u n p r o d u i t d o l ' A l u m i n i u m C o . of C a n a d a . 
F i n i u n i o u Rcnro S f u c c o . 

E c r i v e z - n o u s o n n o u s d o n n a n t la g r a n d e u r d o la c o u ­
v e r t u r e , s o i t d u f a i t e e t d e s c h e v r o n s , e t n o u s n o u s 
e m p r e s s e r o n s do v o u s f o u r n i r u n e s t i m é g r a t u i t . R a p p e ­
l e z - v o u s q u ' i l y a u n o offre spéciale p o u r co t c m p s - c l 
d o l ' a n n é e . A v o u s d ' e n prof i ter!* 

AGENTS DEMANDÉS 

S e r v e z - v o u s d u c o u p o n c i - d e s s o u s . D e m a n d e z n o a 
e s t i m é » a u j o u r d ' h u i . 

BÉNÉFICIEZ DE L'OFFRE SPECIALE! 

Tél. N o m 

Adresse 

Ma bâtisse mesure Longueur de chevron 

Pour couvrir un ou deux côtés 

C T É , S T . , M A U R I C E , P . Q . 

• tU54 - LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 

85 



Les mots croisés 

H O R I Z O N T A L E M E N T 

I. — Extraordinaires. 6. — Machine à 
moudre le grain. 9. — Office religieux. 
12. — Préposition latine. 14. — Dire 
qu'une chose n'existe pas. 15. — Note de 
la gamme, (renversé). 16. — Petit écu 
d'armoiries. 19.—Parcourir des yeux. 
21. — Ligne droite qui dans un même 
plan n a rien de commun avec une autre 
ligne droite. 24. — Adjectif possessif. 
25 .—Trois lettres qui accompagnent le 
mot "Victor" dans les accessoires de 
musique. 26. — Liquide nourricier. 
28. — Article espagnol. 29. — Confident. 
31. —Genre de Mahomet. 32. — Adjectif 
possessif. 33. — Principe fondamental, no­
tion sommaire. 35. — En matière de. 
36. — Anagramme de Nil . 37. Unité de 
travail. 39. — Jupe de gaze des danseuses. 
40 .—Ti t re anglais. 41. — Espace infini 
dans lequel se meuvent les astres. 42. — 
Nom vulgaire d'un singe américain, dit 
aussi capucin. 43.-—Demi. 45. — Abré­
viation de ensemble. 47. — Une des 
coll ines de Jérusalem. 49. — Trace des 
pieds. 50. — Prince Troyen. 52. — Bière 
anglaise. 54. — Pronom personnel. 55. — 
Pronom personnel. 56. — Guides. 57. — 
Temps du verbe être. 

V E R T I C A L E M E N T 

I. —• Pronom personnel. 2. — Action 
d'égaliser le terrain. 3. — Pronom indéfini. 
4. — Privatif. 5. — Direction. 6. — Le plus 
beau mois de l'année. 7. — Empêchement, 
opposition. 9. — Une des collines de 
Jérusalem. 10. — Petite monnaie japo­
naise. I I .—Terminaison d'infinitif. 13.— 
Prendre Dieu à témoin. 17. - P o i l des 
paupières. 18. —• Assaisonnement. 20. — 

Femelle du rat. 2 1 . — Fait pour une 
personne de se trouver dans un lieu précis 
22. — Coup de baguette sur le tambour. 
23. — Pronom personnel. 24. —- Note de 
la gamme. 27. — Priorité d'àgc entre 
frères et sœurs. 30. •— Pensées chimériques. 
31. — Avant-midi. 34. — Portion de plan 
comprise entre trois droites qui se coupent 
sans passer par un même point. 36. — 
Genre de myriapodes qui vivent dans les 
végétaux pourris. 38. — A moitié ivre. 
39. — Adjectif possessif. 44. — Liquide 
provenant des abeilles. 46. — Contraire 
nu bien. 48. — Négation. 49 .—Let t r e 
grecque. 51. — Epoque. 52. — Animal do­
mestique têtu. 53. — En les. 56. •— Con­
jonction. 

Solution du mois dernier 
} u 1 y fil 
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LE BULLET IN DES A G R I C U L T E U R S , 
est le favori de Id f amille rurale 

18 
Mi 

Tit-mousse est mort 

Ç, 'était le compagnon de vacances depuis huit ans, le patienl 
ami de Daniel, Pierre et Michel qui l'associaient à leurs jeux. 

Mais il était parti au cours de l'hiver, comme un chien errant. 
Les gens qui l'avaient recueilli ont un petit garçon et Tit-moussi 
s'est mis tout de suite à l'aimer. 

Je pense même qu'il a été trop cajolé, dorloté et que cela 1 ; 
rendu paresseux. 11 vieillissait le pauvre chien. 

Quand on est allé le voir au printemps, il était couché sous lo 
poêle, sa longue fourrure nuancée de chien "colley" semblait plus 
rousse d'avoir connu la chaleur. Sa vue baissait un peu et Pierre 
s'était informé si on ne pourrait pas lui faire faire des lunettes. 

Mais son oreille était toujours aussi fine. Au bruit de no 
pas il leva la tête. Et quand on se mit à l'appeler il répondil pai 
des jappements joyeux, et se jeta sur les jumeaux avec tant d'élan 
qu'il faillit les renverser. Les gambades se poursuivirent dans la 
cour, Tit-mousse était fou comme un jeune chien. 

C'était un bien joli spectacle. 
Au moment du départ, Tit-mousse voulait suivre ses jeuni 

maîtres retrouvés. Mais l'autre petit garçon était triste, habil 
qu'il était déjà à" se faire escorter à l'école, à trainer derrière lui ce 
bon chien-chien docile, lui qui n'avait pas de frère de son àgc, pas 
de petite soeur. Et puis il l'avait payé avec deux vingt-cinq sous 
de sa tirelire le jour où il s'était trouvé perdu à la fin d'un en, 
chez le voisin. 

Lui remettre son argent, c'était facile. Mais qui donc aurai 
pu payer son ennui? 

Il fallut attacher le pauvre chien quand nous sommes parti;, 
promettant de l'aller voir souvent et de l 'emmener pour quelque; 
semaines au cours de l'été. 

Mais Tit-mousse guettait sur le chemin . . . un automobilist 
qui passait en trombe l'écrasa à mort. Quatre petits garçons ont 
eu beaucoup de chagrin, surtout les miens qui se figurent que s'il 
était resté chez nous le pauvre chien vivrait encore. 

CONCOURS 

L—Est-ce un canot ou une 

barque? 

Réponse 

2.—Est-ce un radio ou une 

vision? 

Réponse 

Adressez vos réponses à Marraine, Le Bulletin des Agriculteurs, 
Edifice Drummond, 1117 ouest, rue Stc-Catherinc, Montréal, P.Q 

Il y a quatre beaux prix à gagner. 

Solution du concours de mai 
I l y avait trois marguerites et quatre tulipes dans la corbeille 

de fleurs. 

86 

Gagnants du concours d'avril 
Marjolaine D'Anjou, St-Gabricl de Kamousraska; Jeanne Per­

ron, r.r. no 1, Lachevrotierc, cté Portneuf; François Hébert, r.r. no .1, 
Coaticook et André Coderrc, L'Epiphanie, cté L'Assomption. Félicita­
tions à ces filleuls qui recevront leur prix par un prochain courrier. 
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Demandez not 

Hank 's T i re 
142 Catherin _> SI. South 

Hamilton, Ontario 

A tl 1 c " . - . < • p o s t a l o : 

P. 0 . Btu 4. 

M . i i i i i l t o n , O n t . 

Vous achetez une 

tondeuse a moteur?^ 

Exis--- le moteur à essence 

SRON-HORSE 
le moteur sur 

Q u , ' . M - ; S c i i r i une t o n d e u s e à rabat teur 

ou de lypc rotatif, un mo teu r Iron-Horsc 

lignifU d e i années d e serv ice sûr et sans 

ennuis. Lorsque v o u s ache tez u n a p p a r e i l 

p«t I r o n - H o n e , vous a c h e t e x c e 

qu' i l y 4 de m i e u x . 

( uf çhtonir natra Jocumenfo f io r , 

fjrofutfa 

OUTBOARD, M A R I N E 
• laeloilM C o . DI Canid». IW, 

PETERBOlIOUOH _ C A N A D A 

A-Jiii fabr ic . * , des 
cvmrudc c: Ole» 
i moteur 14 wn.Boy* 

m o t r u r , h o r , b o r d J o h n i o n , 

Cl d o t o n d e u î c , r o ta t i ves 

L( .ombreux commentaires 
élopi. ; . adressés au B U L L E ­
TIN DES A G R I C U L T E U R S 
prouvent que les cu l t iva teurs 
app réc i en t ses art icles e t ses 
rubriques mensuels. 

> PHOTOS -z ir 
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I f ÇÙS. POSTE-RETOUR 
W H B H K A R C O M M A N D E 
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L iv rée» dans un allium rn 
c o , , ' p u r . laminé, avec 

1 * ^ — reliure .plastiqua), 

'/r / • 
V O U S E C O N O M I S E Z D O N C P L U S 

D E 50 K 

srnvicc ou joun 
Derr 

l ine 
I nos rnveloppe* de retour el noire 

pel». S A T I S P A C T I O N ( ' . A M A N T I t 

m R E M I S . 

ŒaWeau bljonncur 
b'abril 

Michel Roy, Adéla ïde Pelletier, 
Se rge Plourde, Rol landc Trudeau, 
M a r t h e Goulet , Monique Grandbois 
Miche l ine Morln, Denis Gat ien , L u -
cet te Douvil le , Denise Morin, Liet te 
Larouche , Julia Roussy, Véronique 
Freche t te , Colette St -Jean, Pierre 
Lecours , Huguet te Sirois, Ghis la in 
Gaudreau , Paule t te Duval , Chr i s -
t iane Guignard , Michelle Laquerre, 
Mar ie-Josephc Béribé, Marcel Fo r ­
tin, Rolande Founier, Hélène Fos ­
ter, R i n a Bélanger , Lise Dancause , 
C laude t t e Lepage, Pluguctte La ro -
chelle , Gisèle et Micheline C h a m p l -
gny, Liset te Deniers, Régent G a u -
tliier, Cole t te Dupuis, Thérèse Ie -
febvre, Denis Gariépy, Jeanne d'Arc 
T remblay , Michel Danscrcau, G a s ­
ton Blackburn , Claudet te Lajoie, 
Ré j ean Horton, André Tremblay, 
Y o l a n d e Raymond , Claire Gagnon , 
Thérèse Tour igny, Marcel le Rioux, 
M a r i e - A n g e Pedneaul t , Gilles C h o -
quette, Michel Hamelin, Ginet te 
d 'Amour, Emile Filion, Benoit Hen­
ri, Lor ra ine M. Fournier, Lise G i ­
rard, André Dugas . Céline Parent , 
Mar ie -Cla i re Gagné , Denise Talbot , 
Marguer i t e Lebel, Marielle Dumont , 
Lucienne Allard, Yve t t e Roy, Jean-
nine Bouchard , Aline Trudeau, Ni ­
cole Rousseau, Colette Arseneault , 
Aurèle Lauzon , Lise Bcaudoin. D i a ­
ne Daigneau l t , Lucile Cloutier, D e ­
nise Chevrier , Pâquerette T r e m ­
blay, Desneiges Caron. Lucie L c -
may, Alber t ine Gal lant , Denise G u é -
net te , Huguet te Philibert, J ean­
net te Boucher , Liset te Paquette, 
Mar ie t te Montour. Lionel Deniers. 
Mar ie Renaud, Mar ie-Paule Biais , 
Odet te Beaul ieu, Denise B l a n c k -
burn, R ichard Nolet, Denise V a -
chon . Lise Bérubé, Lise Dincl, B é -
rangerc Bout in , Raymond T r e m ­
blay, Doris Ross. Gabriel le Bernard, 
Georges-Henr i Gagnon , Gilles P ro ­
vost, Rober t Dubé. 

I 

Le goret, goinfre, hargneux, 
Gras , luisant , gonflé, hideux, 
Gro in au sol renifle et quête 
Et ce tube digestif 
Qui mange , boit, et poussif 
Ne s'en va qu'à la conquête 
D 'un repas qu'il veut sans fin, 
Dans un c h a n t quotidien, 
Grogne son grou-in! grou- in! 

Q u i est-ce qui a chipé mes C o r n F l a k e s ? 

M ê m e avec une mignonne fripouille comme celle-ci à l'affût pour 
surveiller la provision de Corn Flakes , des milliers de familles 
ont manqué de Corn Flakes Ke l logg ce matin . E t pourquoi? 
Parce que les Corn Flakes Kel logg plaisent à plus de gens que 
ne le font toutes les autres céréales. Il en a toujours été ainsi. 
Il n'est donc pas surprenant que nombre de ménagères achètent 
une boîte supplémentaire de Corn F lakes Ke l logg chaque fois 
qu'elles font leur provision de céréales quelconques. 

FRAIS de f6$t%# 
LA 

CLÔTURE 

ÉLECTRIQUE 

Un 
fil 

suffit 

èchc de passer 

La clôture aux résultats 
pratiques. Tous les ven­
deurs du Canada la ven­
dent. Feuillet descriptif. 

GROH'S C O O L E R . Limited. Preston. Ontario 

^ C O N V E R T I T voire " M Ô Î S S Ô N N E U S É M E C A N I - " 
/ S E E E N U N E M O I S S O N N E U S E M O D E R N E E T 
' M O T O R I S É E ou votre r&tsau. Coups una pleins 

largeur ds n'importe qusl grain*.; jusqu'à 40 acres 
par jour. U n embrayage sensible piotège le méca­
nisme ds votre moissonneuse. Il élimine les répara­
tions coûteuses. Coupez d e u i lois plus ds grain avec 
deux lois moins de combustible. Aussi C O M M A N D E 
M O T O R I S E E C A R L S O N pour F A U C H E U S E et 
L I E U S E A B L E D ' I N O E . Vous obtenez plus de 
sécuri té, d'économie et de puissance pour les coupes 
difficiles. El imine engrenages et pignons—transmet 
la force motrice directement de la prise de pouvoir. 
Epargne du travai l , augmente la production et donne 
une coupe satisfaisante. — A C H E T E Z les C O M ­
M A N D E S M O T O R I S E E S C A R L S O N de votre 
marchand— ou commandez aujourd'hui de 

CHARLES THATCHER, R

0°^Z0oOD' 

L E S A V E N T U R E S DE P I L C H E 
Distraction 
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te B U L L E T I N * 
PU PER£ ANTHMi % 

R E C O L T E S C H A M P E T R E S . — Les fo rm lc rs d u Québec o n t lo choix do p l u ­
sieurs variétés d 'avoines co p r l n t o m p J : l " ' A j o x " , la " B o n v o r " , la " C a r i e r " , 
l " " E r b a n " , la " R o x t o n " , r " A b e g w o l t " . . . la " M o n t c a l m " ost la v.nrloté p r l n -
c lpalo d 'orge do ma l tago . . . Los ma ïs hyb r ides d 'ons l lo tago sont les n u m é r o s 
606, 531 et 355 . . . L ' add i t i on d 'engra is aux pâturages a idera a rédui re le coû t 
do l ' a l i m e n t a t i o n au d e b u t do l 'étô... Lo si lotage d ' he rbe est aussi I m p o r t a n t , 
c o m m o prov is ion d ' a l i m e n t a t i o n tou tc -p re to lorsque los pâturages d e v i e n n e n t 
socs en a o û t et p o u r les debu ts de l 'h iver. . . Il est encore tomps d 'a jou te r do la 
p lcr ro a chaux aux c h a m p s q u i n ' o n t pas été couverts a l ' a u t o m n e ou d u r a n t 
l 'h iver . . . Des épreuves o n t d é m o n t r e q u o chaque j o u r do retard dans les 
semonces lo rsquo lo sol est prêt stgniflo u n e porto d ' u n boisseau do g ra in 
par a r p e n t . 

• * • 
BÉTAIL. — Nous sommes au temps de l'année où les silos sont villes, et 
vraisemblablement les meilleurs foins sont épuisés... Heureusement, nous 
pouvons toujours compter sur les nouvelles moulées laitières "Miracle", les 
plus nourrissantes... dont les particules riches en protéines et en minéraux sont 
sous forme de comprimés qui ne peuvent s'échapper et se gaspiller... dans 
l'élevage des génisses de choix, nous pouvons compter sur les moulées début 
avec granulés ".Miracle'' pour veaux qui sont accompagnées des instructions 
nécessaires... Les porcelets se vendent encore a des prix élevés... mais il faut 
leur donner les meilleures moulées... La moulée début-porcelets "Miracle" 
jusqu'à 50 livres... la moulée croissance-porcs "Miracle" jusqu'à 100 livres... 
et la moulée engraissement-porcs "Miracle" qui les engraissera jusqu'au poids 
du marché en moins de si.x mois. 

• * • 
V O L A I L L E S . — A la fin de m a r s , les achats et les ventes do volai l les accusaient 
u n e a u g m e n t a t i o n de 33'." su r l 'an dern ie r . . . ma is les prix avaient baissé do 
9 à 15 cents. . . Les poulets a rô t i r se venda ien t a 26 cents au l ieu de 35 cents, 
les ventes a y a n t d o u b l e a u cours de l 'annco avec une m o y e n n e actuel le va r i an t 
en t ro 600,000 et 800,000 Ib. par sema ine . . . U n e toile s i tua t ion exige u n o 
a l i m e n t a t i o n so ignée. . . les mou lées débu t -pouss ins " M i r a c l e " avec ou sans 
g ranu les son t t o u t ind iquées p o u r une croissance rap ide à bon marché . . . les 
mou lées I n c u b a t i o n - g r a n u l e s " M i r a c l e " son t les mei l leures pour les poules 
couveuses. . . La mou lée de pon to " M i r a c l e " assure u n bon profit dans lo 
c o m m e r c e des oeu fs . . . Ce sera b i en tô t le t e m p s de décider si vous al lez élever 
vos d indes sur des lattes filées o u dans des l i t ières p ro fondes . . . il est bon aussi 
do penser aux d i n d o n n e a u x a rôt i r c o m m e m o y e n d 'ob ten i r une période p lus 
l o n g u e de ventes. 

• * • 
NOUVELLES ET OPINIONS, ICI ET LÀ. — Le fait que les taureaux gros 
et gras sont en grande demande dans l'Ltat de Washington est une bonne 
nouvelle pour les producteurs de 1'Alberta... Les producteurs de bœuf de l'On­
tario ont décidé de donner leur appui au Conseil canadien de la Viande... Les 
tempêtes de poussières de la zone du blé des Etats-Unis ont balayé les pous­
sières jusqu'à Montréal au cours de l'hiver... Les agneaux de race croisée ont 
gagné plus de poids que ceux de race pure à la ferme expérimentale de StC-Anne-
de-la-Pocatière... La consommation annuelle moyenne du fromage a atu-int 
6 lb. par personne... En juin dernier, les fermiers laitiers ont contribué 
5366,000 au fonds de promotion de leur industrie et leur objectif est de $400,000 
pour cette année... Un célèbre troupeau Holstein de 337 têtes s'est vendu à une 
moyenne de $1,049 à une vente à l'encan dans ('Illinois... les bestiaux de haute 
qualité ont encore leur valeur. 
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Mue par le c6-
lèbrc Iron-Hone 
à 2 temps. 
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O U T B O A R D , M A R I N E 

& M a n u f a c t u r i n g C o . , o l C a n a d a , L t d . 

nTtniOKJUGH • — C A N A D A . ' 

Le Père 
1 .K-'-^VI • 

mom 
par CLAUDE-HENRI G R I G N O N 

P arlez-moi do ça quand on en ­
tend gazouiller les pinsons c h a n ­
teurs, les grives pis le beau merle. 
Tous les âbres son t pe in turés en 
vert pis de la couleur i en a. On 
pense pus aux poudreries de l'hiver, 
aux pluies lourdes rie l ' automne 
avec les g rands vents du nord qui 
fouettent toute la nui t te . 

L'été, la belle été qu'on peut p r e n ­
dre la fraîche, le soir, une fois le so­
leil ben couché dans sa ouate b lan­
che. Pas besoin de farfiner. Mon 
voisin, le père Mathias , est pas loin. 
Comme de faite je venais t 'y pas 
de penser à lui que j ' i e vois venir. 
I marche pas vite, le vieux; on peut 
dire qui marchâi l le . 

—Arrivez, arrivez l 'père que j ' i 
crie comme ça. 

—Appelez-moi j amais l'père, vous. 

I est venu choisir sa berçante p a ­
reil sus la galerie. En seulement i 
avai t les oreilles dans l'crin. 

—C'est pour rire. Prenez pas mal 
ça. On va dire qu'on est deux p ' t i ts 
vieux. 

—Si i a quecque chose, vous êtes 
plus vieux que moi, qui me répond 
en c rachan t de t ravers . 

D'une affaire à l 'autre on est venu 
à par ler du Matillon. J 'pcux ben 
vous conter son histoire. J 'pense 
qu 'a en vaut la peine sur tout que 
c'est une histoire vraie. D'abord 
c'est toutes des histoires vraies que 
j 'vous conte. Pas des contes. 

On l 'appelait le Matillon pa r r a p ­
port qui mat i l lonnai t à coeur d 'an­
née. Ça l 'empêche qui faisait d 'au­
tre chose pour vivre. Rien que 
changer de jouaux, en acheter pis 
en vendre c'est pas vargeux. On se 
fait jouer plus souvent qu'à son 
tour. 

Le Matillon, rie son vrai nom de 
vivant, Joseph-Xavier Desècorces, 
s'était établi sur un lot par chez nous 
dans le sixième en bordure d 'une 
rivière qui chan tonna i t . Une terre 
on bois debout te . Quand on l'a 
connu, Joseph-Xavier devait avoir 
une t ren ta ine d 'années pis déjà 
quat re enfants à nourrir . Sa fem­
me Délicia c 'étai t dépareillé. Du 
bon pain* de ménage, ménagère 
comme i s'en trouve ra rement . C'est 
pas Délicia qui aura i t dépensé une 
token pour ries franfreluchcs. ries 
falbalas ou ben ries bott ines rie m a ­
gasin. A se conten ta i t rie toute pis 
rie rien. 

—Une perle, la mienne, disait le 
colon, toute une perle. 

I par lai t avec son jugement . 
De jour en jour, d'un pr in temps 

à l 'autre , la te r re commençait à s'é-
claircir. On commençai t à voir 
clair. On laboura i t au travi 
souches, aille quiens bon!; o 
mai t du mil; on préparait : 
neuve pour en faire de la vieille qui 
pousserai t . 

Joseph-Xav ie r t rouvai t que 
long comme de raison. Pas : 
deux ni a m u s a r d i s'est mis à ma-
t i lonner pour faire de l'argent, 
pouvoir habi l ler pis nourrir 
fants comme d u monde, [ f a 
qui connaissa i t ça: les jouaux. i 
é ta i t pas b a t t u pour dire 1. 
non plus pour découvrir des 
dies cachées. Pas moyen d 
passer au Matil lon. 

Avec un mét ier comme ça ; 
sen ta i t assez souvent . La femme 
con t inua i t à teni r le lot deb 
Les plus jeunes commençaienl 
der les pa ren t s . On venait à b 
de re jo indre les deux bouttes. 

Un bon soir Matillon r'soud du 
village avec une grosse nouvel 
vena i t de lire dans les gazette.: q u e 

monsieur Mercier de Québec v 
de faire passer une loi, la loi 
douze enfan t s vivants pour vci 
aide aux colons pis aux habit 
pères d 'une famille de douze 
fants vivants . Tous ceux qui se 
valent dans c'tc catégorie-là a\ 
droit à un lot gra tui t , un beau 
de la Couronne de cent z'âcres. Ça 
coûta i t pas une cenne. 

—On est sauvés, Délicia, : 
Mati l lon. 

—On est pas parés de sitôt à 
un lot gra tu i t , qu ' a repond de .• 
voix la plus douce. 

—Encore curieux. On a 
qua t r e enfan t s . Ça veut dire 
dans hu i t ans on au ra douze 
fants pis on a u r a droit à une tt 
Monsieur Mercier est ben bon. 

—A condit ion qu'on aye des 
fants tous les ans pis qui meu 
pas. 

—On va en avoir tous les an 
pondi t le colon d 'un air joyeu:-
mour ron t pas. I faut avoir une • 
pour r ien. On va en profiter di 
loi-là. 

—Comme tu voudras . 

Pis- on s'est r 'mis au travail. 

C'était dur : Ceux qui ont pa: 
connu ça faire des abat t i s dan 
grosses cha leurs quand les mar 
gouins vous dévorent tout ronds, 
vous désàmer à a r r ache r les 
ches, s au ron t j ama i s de quoi c'ea 
la vraie misère noire. 

En même temps que les abri s 
tombaient , les enfan ts poussaient 
dans la maison qui avai t rien de 

E L L E T A I L L E A U S S I , Ce qui ^^4u»l fabricant, de, moteur, hor, bord Mmon, Eiinrude et 

élimine la tonte m m u e t t e . * ElUHiamoaanàeutttcrlnrfHoru. 
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plus boni). Aussi régulier qu'une 
pendule. La femme se décourageait 
pas Le MttUllon non plus. Après 
avoir bûchi dans le gros bois une 
partie de l'hiver, le printemps, on 
brûlait : 1 , 1 1 labourait un p'tll 
brin. L'été on laissait pousser le 
-rain, les jardinages. Les plus vieux 
des enfants donnaient un coup 
d'main: la plus vieille des filles pre-
n a i j s 0 | s plus jeunes. C'est 
comme ça que de peine et de misère 
on s'est rendu jusqu'au onzième 
enfant, 

Pc retoii de faire baptiser Matil-
lon dit coi 10 ça en rentrant dans 
la maison : 

_ I en reste pus rien qu'un, sa 
vieille. Ou aura la douzaine pis on 
aura un lot gratuitement. 

—C'est ben à souhaiter, répondit 
Délicia en I regardant avec un sou­
rire. 

On sourit plus souvent dans les 
familles nombreuses que partout 
ailleurs. 

Ça l'empêchait pas Joseph-Xa­
vier de matillonner, de courir les 
rangs, les i ncans. On le voyait par­
tout, au villi ge, au chef-lieu, au fin 
fond d'ia paroisse. Une vraie queue 
d'vcau. Tout l'temps le corps plein 
de commis ions 1 perdait pas son 
temps. 

La misèn peut coller sus moi, ré­
pétait so vent le colon, jamais le 
découragement. 

Un soir qui se trouvait au maga­
sin général des fins-fins essayaient 
ce le fain étriver. Au village on se 
mourait d'ennuyance. Ça fait qu'on 
tuait l'temps à faire des farces pla­
tes ou ben a dire du mal de son pro­
chain. 

Le Matillon se mettait jamais 
en colèri La vie est trop courte. 
Pour lui i avait rien qu'une chose 
qui comptait: avoir sa douzaine, une 
belle dm:.'.line d'enfants ben comp­
tés, touti s en rangée autour de la 
table. Ce qui redoutait c'était la 
maladie. Ça serait bon de valeur 
de perdre un enfant. Pas besoin de 
vous dire <iue le bon Dieu est ben 
bon. Les enfants du Matillon étaient 
jamais malades. Pas dorlottés, pas 
pâtés, pas pourris, i se trouvaient en 
bonne santé. 

-Çe sera pas long astheurc, sa 
v i r i l l r un pis on est sauvés. 

C't'année-là i a complété sa dou­
zaine. Mais la malchance a tombé 

comme un tonnerre. 
Juste comme i arrivnit de faire bap­
tiser li me, la loi était pus en 
force. La fameuse loi des douze 

nts passée par mon­
sieur Mercier en 1890 venait de 
mourrir. 

Ce soir-là, Joseph-Xavier était pas 
pu. Pour ben dire i paraissait cou­
ler dans le désespoir. 

°n : nos enfants pareils, dit 
sera notre consolation. Délicia. 

Un mois ; 
1 est dénias 
"Pprond qu 
d e mourir ; 
t o »te sa fo, 
ses neveux 
famille. 

Le Matll 
pour rien. 

lus tard, jour pour jour, 
par le notaire qui 1 

un de ses oncles venait 
< Etats pis qui laissait 

•tune, $1>5,000 à celui do 
ui aurait la plus grosse 

u avait pas travaillé 

1. IL DURE PLUS L O N G T E M P S . La 

résistance de l'aluminium Kingstrong 

aux intempéries, quelles que soient les 

régions, lui donne une très longue durée 

et réduit son entretien au minimum. 

2. IL COUVRE D A V A N T A G E . L'alu­

minium Kingstrong est vendu en leuil-

lcs de 36" de large (32" s'il est côtelé), 

ce qui réduit le nombre des joints et 

couvre davantage pour le même prix. 

3. IL É L I M I N E LE P E I N T U R A G E . 

Avec l'aluminium Kingstrong, pas be­

soin do peinture ni de couche protec­

trice d'aucune sorte. 11 est décoratif par 

lui-même et absolument inoxydable. 

4. IL PÈSE M O I N S . L'aluminium King­

strong est très léger. Il se manie donc 

aisément, ce qui réduit les frais de 

construction. 

5. IL R É D U I T LE D A N G E R D ' I N ­

CENDIE. Un métal, l'aluminium King-

strong est incombustible, une protec­

tion efficace contre le feu. 

6. IL RÉSISTE À L ' A I R S A L I N . L'alu­

minium Kingstrong est idéal dans les 

régions côtières: il ne se corrode pas­

sons l'effet de l'air salin. 

7. IL A U G M E N T E LE RENDEMENT. 

Les propriétés réfléchissantes de l'alu­

minium Kingstrong renvoient la cha­

leur extérieure en été, conservent la 

chaleur intérieure en hiver et maintien­

nent en toute saison un "climat" plus 

favorable au bétail. 

NOUS VOUS ENVERRONS SUR DEMANDE NOTRE DÉPLIANT GRATUIT 

SUR LE REVÊTEMENT D'ALUMINIUM K / N G S T R O N G 

A L C A N 
ALUMINUM COMPANY 0F CANADA, LTD. 

1710 Édifice Sun Lifo, Montrôol 

• l o marque dopoié. KbigKmng Alcon dë.irjne la laïc d-oluminium fabriquée par l'Alumlnimi Company of Canada, l ld. 
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Nouvelle " S U P E R V I C T O R I A " 
pour Toiture ACIER ou ALUMINIUM 

Gaufrée à S I X CÔTES PRINCIPALES au lieu de cinq 
S e u l e sur le m a r c h e ù posséder ces c a r a c t é r i s t i q u e s i n c o n t e s t a b l e s 

C o u v r e '2 polices posée . . 

VOUS P R O C U R E . . . 17 % DE PLUS 

CÔTELACE SUPPLÉMENTAIRE 

SOLIDITÉ ADDITIONNELLE 

RIGIDITÉ EXTRA UNIFORME 

fc=î-kî4=i=fc!i 
1 2 3 - 1 5 0 

C O M P A R E Z A V A N T D ' A C H E T E R 

E X I G E Z DE V O T R E V E N D E U R L O C A L 

Fabriquée par: 
T . G R É G O I R E 

303 est. rue Notre-Dame. Victorlavlllc, P.O. 

Economique A Durable 

Moderne A A Unique 

la " S U P E R VICTORIA' 

Tel.: « I l 

VICTORIA M E T A L L I C Co. L I M I T E D 
13S4. rue St-Antoine . Montreal , P.O. Tél.: W'I. fôOO 

C H A M P L A I N M E T A L INDUSTRIES, Inc. 
50. rue St-André. Quebec. P.O. Tél.: 3-9250 

DEMANDEZ NOS ECHANTILLONS ET LISTES DE PRIX I L L U S T R É E S 

l e dites pas 
"c/êtttre* 

D i t e s v m r 

FROST STEEL & WIRE 
C O M P A N Y L I M I T E D 

1605 DELORIMIER A V E . • MONTREAL• HO. 2 5 0 7 

M o n t r é a l , P . O . ( S p é c i a l ) — 
Pour la toute pretniére fois, la science 
médicale vient de découvrir une nou­
velle substance curative qui possède des 
propriétés étonnantes en vue de faire 
r é g r e s s e r l es h é m o r r o ï d e s et d'en 
enrayer le sa ignement sans intervention 
chirurgicale. 

Après avoir fait des essais cliniques 
sur plusieurs patients souffrant d'hémor­
roïdes, les médecins ont qualifié les 
résultats d'"amélioration très marquée" . 

La douleur a été promptement soula­
gée. Kt tout en soulageant la douleur, 
cette nouvelle médication a fait ré­
gresser et diminuer les hémorroïdes. 

E t , c h o s e é t o n n a n t e , c e t t e a m é ­
lioration, s'est maintenue pendant des 
mois entiers sous la surveillance con­
tinue de médecins. 

En elfet, les résultats se sont révélés 
si s a t i s f a i s a n t s q u e les p e r s o n n e s 
affectées ont pu déclarer: " L e s hémor­
roïdes ne présentent plus aucun pro­

blème." Parmi ces cas—quelques-uns 
da tant de 10 à 2 0 a n s — s e trouvait toute 
une série de différents é tats pathologi­
ques. 

C e s résultats plus qu'encourageants 
ont été obtenus sans l'emploi d'opiats, 
d'anesthésiques ou d'astringents. L e 
s u c c è s r é s i d e d a n s l ' e m p l o i d ' u n e 
n o u v e l l e s u b s t a n c e c u r a t i v e , ( l i i o -
Dync) découverte dans un laboratoire 
de recherches de réputation mondiale. 
On commence déjà à se servir de Bio-
Dyne pour la guérison de tissus lésés sur 
toutes les parties du corps. 

Cet te nouvelle substance curative est 
maintenant présentée en onguent pour 
hémorroïdes sous le nom de Préparai ion 
H*. El le ne coûte que S I . 1 0 le tube, y 
compris le prix de l 'applicatcur. Exigez 
la marque Préparation I I — s e vend 
dans toutes les pharmacies . E t surtout 
n'oubliez pas ! Si vous n'êtes pas entiè­
rement satisfait , votre argent vous sera 
promptement remboursé. 'Maniuc déposée 

Ce nouveau traitement fait régresser 

les hémorroïdes douloureuses 
U n e n o u v e l l e s u b s t a n c e c u r a t i v e s o u l a g e l a 

d o u l e u r — f a i t r é g r e s s e r les h é m o r r o ï d e s 

DEMANDES 
de nos abonnés 

On peut donner un pscudonymi 
pour les d e m a n d e s de corresnon 
l iants mai s la lettre nous adr. 
s a n t cet te d e m a n d e doit conti 
nlr le nom et l 'adresse vérltabli 
de l'envoyeur. 

On est prié de ne 'formulci 
q u ' u n e seule d e m a n d e de chan 
son. 
Ne pas oublier de mentionner . -., 
l 'enveloppe: S E R V I C E DES i>' 
MANDES DES ADONNES, 

•H 
Mlles L u d l l e Cloutîcr, 700 Avenue Roya le . C h â ­

teau Richer* Montmorency: 19-23 an*, photo. C i -
line Boisvcrt , L'Avenir . C t é Drumrnnnd: 17-20 u n i , 
ninuiit mu-.îque et Sport. Ginette Le tau menu. 

Hébertvilte S ta t ion , L a c S t - J e a n : 23-30 ans . J e a n n e 
LeBlanc , S t - J e a n . M o t a p é d i a . C t é Bonn venture: 
18-28 tins. Jmi i th Poirier, S i c -Ju l i enne . C t é M o n t ­
calm: 28-35 ans , honnête. Lise Mail lée, r.r. no 1. 
I.a S a r r e . Ahitihi: 17-19 an*, photo. Mireille Dion, 
r.r. no 2. Sherbrooke, Bo î t e 92: 17-19 ans . photo, 
Irene S imoncau , G a r t h b y S ta t ion . C t é Wolfe: 
29-35 ans, photo. M a r t h a Fournier, R a n g 6, S i -
Don a t. C t c Rimouslt i : 20-26 an*, honnête. *obre. 
a imant la c a m p a g n e . Jacqueline. Vallée. Capuc in* . 
Cté M a t a n e : 18-22 ans , rép. à tous. J e a n m n e 
D u b o i s G a r t h b y S ta t ion . Cté Wolfe: 21-23 ana, 
photo. Noelt.i Meunier. 158. Ave de la C a t h é d r a l e , 
Rimouski , désira correspondant , 16-20 ans . Brune 
au yeux bleus, aime le sport , photo désirée. M a t i e - A . 
Bourdrcau, 299 Blvd Leclerc, C r a n b y , 21-27 ans . 
sérieux, aime lu musique, lecture, théâtre et sport . 
Photo si po-x-.iblc. S imonne Bélanger. Boite 121. 

S t -Fnb îen , C t é R imousk i , 46-50 , 
sobre et honnête. Thérèse Rémillat.'. 
S t -Ph i l ippc . Québec ouest . 20-25 a 
plaisir, photo si possible. Huguettc ' 
S t e - R o s e ouest, C l é Laval, 16-19 ans, 
sport , photo désirée, mienne en 
D u p u î s , R . R . N o 5. Cranby, 19-22 a. 
I-eelerc, 189 Ave «lu Porc. Cranby, 
R. Far l ey . R a p i d e Danseur . Cté Al il 
dist ingué, assez instruit , grand, phol 
J e a n nine Ba i sver t . Vir toriaville, < i. 
17-19 ans . rtimnnt la danse , photo 
rouche. S t - O e u r - d e - M o r i e , Rang 
Cté I-nc S t - J e a n , d e m a n d e rnrrr ; 
eï p lus . M a r g u e r i t e DuiMint, N [ i. 
RlOUslti, 15-18 a n s a i m a n t le platsif 1 
tre. R a n g Double , Valley field. 18-22 a n s 
a i m a n t la danse et le cinéma, phi 
Larouche , St-Cosur «le Marie , Rang . 
Cté Lnc S t - J e a n . 17-25 ans . Marie-Blo 
119—3c rue C a m p , R imousk i . 16*20 
a imant la mus ique . Cinéma, lecture 

Ccmme bien des paroisses , Les C è d r e s , dans le comté S o u l a n g c s , a 
aitcndu longtemps le plaisir d'entendre A l i c e Ber. M a i s le samedi 
2 2 mai a récompensé tous les espoirs et la conférence "L'autorité dans 
la lamille" ne les a certes pas déçus . Sur la photo d'un petit coin d e 
l'assistance, on peut voir au premier rang : monsieur le C h a n o i n e A d r i e n 
Pi tcnaudc , A l i ce Ber (coiffée d'un chapeau planteur dernière mode, 
en fine pail le noisette assortie aux autres accesso ires ) et son mari, madame 
Ludger Legault , Présidente d e la Fédération no 1 3 , madame Richard 
Pilon, directrice de la fédération et M . Pilon, et madame René Brabant, 
Présidente du C e r c l e d e s Fermières d e s C è d r e s . Un programme 
récréatif des plus distrayant et réussi avait été organisé en l'honneur 
de la conférencière. La fétc aux C è d r e s était très réussie, nos félicitations. 
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Le jeudi 1 3 mai, à l'Ecole N o é Ponton d e S h e r b r o o k e , A l i c e Ber p. 
d e l'éducation d e s enfants à plus d e 3 0 0 femmes, venues d.-
d i o c è s e d e Sherbrooke pour les trois jours d e retraite sociale 
l'Union Catho l ique d e s Fermières. La dev ise d ' A l i c e Ber 
patience et compréhension" rallia tous les suffrages et le forum fu 
et très vivant. Une boite aux questions et des quest ions directes pei 
à la conférencière d e faire profiter l 'auditoire d e sa sagesse et d 
longue expérience d e s problèmes humains en apportant son point d;- v 
A l i ce Ber portait un dél ic ieux costume vert pâ le , qu'e l l e avait fa ' 
ter pour accompagner le braid d e garniture, d'un ton un peu 
soutenu. C e braid, el le l'avait acheté il y a bien d e s années, av.-
premier gros argent d e petite fille et d e p u i s , les dix verges attei 
sagement, mais mélancoliquement, leur tour d e parer J e a n n e el 
voir le monde. . . M a i s le résultat a d û leur faire oubl ier l'attente, n c! 
vous pas d 'accord , mesdames ? (Photos , le Bulletin d e s Agriculteur,;. 
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c h t . t r ' - ' 

c i . l i o n . 1 

. / • M - •' 

L ' A n o r n ; 

P o i l n m ' 

l l r n r i l ' " 

b » l a > " ' ' 

S t - A l p l i " 

Fo l t i c r . • 

>ut )'<•'" 

J U I M Ch i 

24-28 

J o n q u i l ' 

Rochdofi 
16-18 u 

j eune f i l ' ' 

0>i« Cil 

d h i i e te 

• n i . Bt: 

Driunni>. 

j i t q u e -

BriUnniq 

C t é D r u m i 

vjrn i d a n -

Lennox v i l l i 

T h é r è s e A 

chaste; ) r ' 
St-Etei 5ui 
Marthe Bl 
Mon cnrut * 

Station, CU 
DoBeu, 7 6 ! 
MonitjUr Fi 

i t t r juo i ) : P-

ûc R i v .<•:-. 

! S a v o i e , F r a m p t o n . C l é D o r -

B e r n a r d D e s j a r d i n e , L ' A n n o n -

• l l r . K » - I 8 » n » < W a l t e r S t - L o u i s . 

. e s c h é n e s , 1 7 2 1 S t - S u l p i c e . C t é 

l é r a r d G e u l i n , S t - U b a l d . C l é 

l i r e , a i m a n t s p o r t , 16-2*1 u n s . 

S t - U b a l d . C l é P o r t n e u f . c é l i -

•or t , 1 6 - 2 4 a n d . L u c i e n R i c h a r d , 

J o l i e t i e , 4 5 - 5 0 u n e . E u g è n e 

l u n d o n a l d . T o r o n t o . O n t . , b r u n 

a n t . « l e b o n n e f a m i l l e , 2 0 - 2 6 a n s . 

r u e G î r o u a r d . S t - I l y a c i n t h e , 

M a l l a i i , 8 6 r u e S t - D o m i n i q u e , 

nns, p h o t o a p p r é c i é e , R a y m o n d 

V u x - B o u l e a u x , C l é C h a r l e v o i x , 

( p o s s i b l e . V i n c e n l T h i b a u l t , 

p é , 1 8 - 2 2 a n * , p h o t o » ! p o s s i b l e . 

D o l t e KcMantr . T r o i s - R i v i é r e s , 

a i m a n t m u s i q u e , g a i e t é , g a r d e * 

f c s s i o n n c l l e , p h o t o a p p r é c i é e . 

D r i f t w o o d , O n t a r i o , c é l i b a t a i r e 

f n v i c v e u v e o i l r é l i h u t n i i r . 4 1 - 5 0 

x r , P r i n c e - G e o r g e , C o l o m b i e -

.-m-», p h o t o d é s i r e r . P a u l - E u g è n e 

î e o r g e , B o i t e 3 4 0 , C o l o m b i e -

27 a n s , R a y m o n d B o u c h a r d , 

S t - E m i l e G u y e n n e , C - i é A b i t i b i . 1 7 - 2 0 a n s . A d r i e n 

D u m o n d , D u c l a u x - A r l e b o s c ( A r o è c h c , F r a n c e ) , 

2 2 - 2 4 i i n s . d i s t i n g u é e . S o l d a t L / O d r . H e n r i H o r i o n , 

S . H . 1 2 1 6 7 — 2 c R . C . H . A . F o x B t y . C o . P o , 5 0 5 0 — 

a 'n P o s t m a s t e r , M o n t r é a l . P . Q . , 2 0 - 2 5 a n s . 

S o l d a t B e r n a r d F i n n o n . S I I 4 5 1 2 — 2 « R . C H . A . 

F o x B t y C o . P o . 5 0 5 0 - a / a P o s t m a s t e r ; M o n t r é a l 

P . Q . — 1 9 - 2 2 a n s . S o l d a t G n r . L a u r e n t D c s c h a m -

b a u l t 5 . D . 1 7 7 9 6 — 2 e R . C H . A . C o . P o . 5 0 5 0 — 

a / a P o s t m a s t e r , M o n t r é a l . P . Q . — 1 8 - 2 2 a n s . 

J o s e p h D u f a u l l . a / a M i n e G . D u f a u l t , I l e d u 

( a l u m e t , R . R . N o 1. C t é P o n t i a c , 1 8 - 2 6 a n » . R o b e r t 

S t - < ) n g e , S t - J c n n - d c - L n l a n d e , C t é T é m i s c o u a t a , 

r é p o n s e p r o m i s e . 1 6 - 2 1 a n s . p h o t o d é s i r é e . C i t y 

C i g o i r e , S a n a t o r i u m B é g i n , C h . 1 0 0 - A , P . Q . , 1 7 - 2 0 

a n s . B e r n a r d P o i r i e r , L ' A n n o n c i a t i o n , C t é L a b e l l e , 

1 6 - I H u n s , p h o t o s i p o s s i b l e . E r n e s t V c t l l e u x , S t -

( l é m e n t , C t é K i v . - d u - I . o u p . c o r r e s p o n d a n t e d e 

l a n g u e a n g l a i s e . ' h r i s t i a n L a t o u r , 2 6 3 . 5 e a v e . , 

C r a n d ' M é r c , P . Q . , 1 8 - 2 0 a ^ . E m i l e M a r c o u s , 

S t e - M a r i e d e B e a u c e , R . R , N o 2 . 1 8 - 2 5 a n s . j o l i e , 

d i s t i n g u é e , i n s t r u i t e , p h o t o e x i g é e , r é p o n s e s t o u t e s . 

L u c i e n L e c l e r c , S t G e r m a i n d e G r a n t h a m . C t é 

D r u m m o n d , 1 6 - 2 2 a n s . i n f i r m e o u c o n v a l e s c e n t e . 

J o s e p h C h o q u â t t e , ( h o m h l v C a n t o n . r a n g S t e T h é ­

r è s e , C t é C h . i m b l y : f t l l r d e c u l t i v a l e u r d r 4 4 ,'i 5 0 a n s . 0i 
NI] 

l a c h a p e l l e , St-Félix de Kingsey, 
I 'était un p e t i t bonheur. S i t u 
m o n v i l l a g e . J a c q u e l i n e Q u i r i n n , 

! herbrookei P«r u n e n u i t d ' é t o i l e s , 

r r. n o 3 . S t R a p h a e l . Cté ï i c l l e -

' m o n a m o u r . Félicâenne Dumas, 
' t r K i v i é r e - d u - l . o ï l p : J e l e l e l e . 

* i Basile le Grand, Cté Chambly: 
v i o l o n . K a c h r l ( O n l i n e . L a u r i e r 

.• r e : U n c « i n i l u c t r t J a c t j u e h n e 

' h a p l e u u , S h e r b r o o k e : L e G a l é r i e n . 

• r r. n o 2 . Swcetajuurg (Cté Mis-
• I i l i Cisèle Lcbcl, S t •Cyprien, 

Et m o i »,â m e t e n t a i t . Pauline 
S t - O n g e . W ï c k w a m O u e s t . I l e r a n g : L a c h a n s o n 

rïr V a l c s r t i e f J e a n n e S t - A m a n t . L a c h e v r o t î è r e , 

C t é Po r t neu f • T a n t q u e n o u s n o u s a i m e r o n s . A n g é l i -

Bt C A Î é V S t - P i c r r e , C t é M o n t m o r e n c y . I . O . : S e v e n 

lonely d a y s e n fr. G e r m a i n e B e a u r e g a r d , r . r . n o I , 

B i d i o p t o n . : V i e n s p r è s d e m o i c e s o i r c h é r i e . I l é l è n e 

L a b e r g r . r r t ." j . B e a u h n r n o i s ; N o u s s o m m e s l e s 

a s d u r o d é o . F e r n a n d e Barré, Rougemont, C t é 
R o u v i l l e : A l i o p e t i t M i c h e l . I . u c i l l c ! . a e h a n e e . 

S t - G r d é o i i , C t é F r o n t e n a c : T i l l I w a l t z a R a i n with 

y o u . Monique L a chance. V i l l a g e S t - G é d é o n , Cté 
F r o n t e n a c : Mexico, Thérèse C ô t é , St-Pierre , I . O . 
( t é M o n t morcficy : N e laisse p a s v o l e r ton c r e u r . 
M a d e l e i n e R o y , ( F p a a e t i l t a , O n t . : U n c o i n d u c i e l 

bleu. L u c i e - A n n a V i l l e n e u v e . P é r i h o n k a , Cté 

R u b e r v a l : M o i m o i m o t . M a r t i n e S y n n o t t , Anse-

a U G r i f f o n . C l é G a s p é : S o u s l e s m i t r a i l l e s . A l i n e 

I . a e h a n e e . S i - G é d é n n . t t é |* r o n t e n a c : (• a m i u n g o . 

J e a n n e d ' A r c M a i l l é , r . p . 1 2 8 M o n t -1 . a u r i e r . C t é 

L a h e l l e : L a J a v . i h l e u e J e a n n i n e K o y . D e v c r c a u i , 

N . B . : Q u a r id n o u s sommet d e u x a m i s . I r ê n e 

V i l l e n e u v e , Rochcbeeucourt, Abitibi: B o n s o i r m o n 
amour, F e r n a n d e H o y , Devereaux, N . - B . î L e s 
c h e v a l i e r s d u c i e l . A l i n e L a c r o i x , Sa in t -Sébas t îe t l , 

C t é Frontenac: B o n s o i r M n m / e l l e . J e a n n i n e 

M o r i n , r.r. n o I , S t - A r m a n d S t a t i o n : M o n fxrttt 

J immy. Marguerite-Marie Bégin, S t - G r o r g e s O u e s t . 
C t é B e a u c e : T a n t que ROUS n o u s a i m e r o n s . J e a n n i n e 

G r é g o i r e , P a q u e t t e v i l l e : I l l u s i o n . D e n i s e S t - A m o u r . 

r . r . n o I . V c r m e r , O n t . : J ' a i p l e u r é t r o i s f o i s . S o l a n g e 

B o u t i n , S t c - A p p o l i n e , C t é M o n t m a g n y : L e p e t i t 

c h i e n d a n s l a v i t r i n e . F e r n a n d e S a v a r d , D a l i b a i r e 

O u e s t . C t é M o l a n e : M a p e t i t e f o l i e . G e r m a i n e 

N o r m a n d , S a i n t e - A n g é l e M é r i c i . R i m o u s k i : M o n 

a m o u r m o n h c u l e s p o i r . H é l è n e D u f r e s n e . S t -

L i h o i r e . R a n g S l - G c o r g e s . C t é B a g o t : L e r e t o u r d e s 

Cigognes, C l a i r e - Y v o n n e J a n e l l e , S t e - B r i g i t t e d e s 

. ' • .m. I i C t é N i c o l e t : M o n t a g n e d ' I t a l i e . Y o l a n d e 

C o u t u r e , r . r . n o I , A r t h a b a s l c a : S e p t j o u r s s a n s t o i . 

R o l a n d e C o u t u r e , A s c o t C o r n e r , C t é S h e r b r o o k e : 

A u j o u r d ' h u i l e p r e m i e r d e l ' a n . J a c q u e l i n e L e v a s -

s e u r . S t - M a u r i c e . C t é C h a m p l a ï n : U n e g u i t a r e 

c h a n t e . M o n i q u e F o n t a i n e . S t - L i b o i r e , C t é B a g o t : 

S i t u v i e n s c h a n t e r d a n s m o n v i l l a g e . R i t a M a i n -

v i l l e . N o r n i n i n g u e . C t é L a b e l l e : E t o i l e d e s n e i g e s . 

G h i s l a i n e C a m p e a u . S l - P h i l i p p e d ' A r g e n t e u i l : 

L E s p a g n o l e . I r ê n e I . a c a s s e , I l o n f l c u r , C t é B e l l e -

c h a s s e : L a p l u s b e l l e n u i t . F r a n ç o i s e L a f l e u r . r . r . 

n o ? . . V a s s a n : B o n s o i r m o n c o w - b o y . J e a n n i n e 

L é v e s q u e . S t - O c t a v e d e M é t i s . C t é M a t a n e : 

D o m i n o . J e a n n i n e V a i l l a n c o u r t . S a i n t e - A g a t h e . 

C t é L o t b i n i è r e : I J I j a v a b l e u e . R o s e - A l m a L a ç a s s e . 

I l o n f l c u r . C t é B e l l e c h a s s e : S o u s u n e o m b r e l l e à 

C h a n t i l l y . R a y m o n d e B o u l e t , 5 t - P i c r r e B r o u g h t o n , 

r . r . n o I , C t é B e a u c e : M a p e t i t e M a r i e . I r è n e B o u ­

c h a r d . M é t a h c t c h o u a n , C t é L a c S t - J e a n : C h a p l e o u 

f a i t s o n j o u r d e l ' a n . M o n i q u e S a v i g n a r . S t - I g n a c e 

d u L a c , C t é M a s l c i n o n g é : P r è s d e t o i c h é r i e . M a r i e 

B c a u l i e u . 5 8 5 K i r o u a c , Q u é b e c : U n g a m i n d e 

P a r i s . D i a n e L a v u l l é - , 2 1 3 G r a n d D e r n i e r . S t - J e a n : 

P e t i t e é t o i l e d ' o r . M u r i e l te L e c l e r c . 4 S u d . S t - J u s t 

rlu L a c : V o g u e b a r q u e l é g è r e . A l i n e B e r g . N a v a n . 

r . r , n o 2 . O n t . : S e v e n L o n e l y D a y s . L o u i s e t t e C . 

D o u v i l l e , S t - C a s i r n i r , R i v i è r e B l a n c h e . C t é P o r t -

r i f uf ; B o n s o i r m o n a m o u r . J e a n n i n e G u i l l e m e t t e , 

S t - D é s i r é . L a c N o i r , C t é M é g a n t i c : E t o i l e d e s 

n e i g e s . 

Mmn Y v o n L e c l e r c , S t - J u s t d u L a c : L a C o l l i n e 

a u x o i s e a u x . L é o n L a v a l i é e , 2 1 3 G r a n d B e r n i e r . 

S t - J e a n : L u m i è r e s d e m a v i l l e . E s t e l l e D u m a s , 

S t - M i c h c l d e s S a i n t s , C t é B e r t h i c r : L a p l u s b e l l e 

n u i t . E d d y P r o u l x . S t e - B l a n d î n e . C t é R î m o u s k i i 

M a s é r é n a d e e s t p o u r q u i v e u t l ' e n t e n d r e . D o l o r è s 

A l a rie, S t c - G e r t r u d e , A b i t i b i . v i a A m o s : S é r a p h i n . 

E m i l e D e s b o i s , r . r . n o I . S t - F é l i x D a l q u i e r . A b i t i b i : 

N ' o u b l i e j a m a i s t a m è r e . P h i l i p p e G a u t h i e r . S t - J e a n 

d e s P i l e s , C t é L a v î o l e t t e : L a p l u s b e l l e p e r l e v a u t 

p a s j o l i c h a p e a u . 

ftî A / . I . u c i e n B r u n e t . D a l c r n b e r t . C t é R o u y n -

N o r a n d e : V o i l à m e s v i n g t a n s . R o s a i r e L a b e l l e . r . r . 

n o 2 . S t e - A n n e d e s P l a i n e s , C l é T e r r e b o n n e : L a 

c h a n s o n d u 3 0 c e n t s . P a u l C o u t u r e , r . r . n o 2 . 

S t - D a m i c n R u c k l a n d : N e l a i s s e p a s v o l e r t o n c o e u r . 

R o g e r P a r é . C r a b t r e e - M i l l s . C t é J o l i e t t e : L e b o n 

v i n m ' e n d o r t . G u y L a t o u r . C A t c S t - L o u i s , S t -

E u s t a c h e , C t é D e u x - M o n t a g n e s : D a n s e m a r o ­

m a n c e . A l d i o P o u l i n , 7 4 A v e F o r g e t . R o u y n : L e 

p e t i t r e n n e a u n e z r o u g e . L o m e r P o u l i n . 7 4 A v e 

F o r g e t , R o u y n : P e t i t p a p a N o ë l . Y v o n M a l e n f a n t . 

T r i n i t é d e s M o n t s . C t é R î m o u s k i : L a p e t i t e d i l i ­

g e n c e . 

Mite» L i n e t t e B i a i s . S t - J e a n d e L a l a n d c , R a n g 

S t e - E v e l y n e . c p . . 5 4 , H a m c l , C t é B e a u c e : M a p e t i t e 

R e n é e . D e s t i n . G i s è l e L e b r u n . L u s k v i l l e : A l i o 

c e n t r a l e . H é l è n e L a f r e n i è r e , r . r . n o I. W r i g h t : 

L e s n o c e s d e M a r i a C h a p d e l a i n e , L a c o l l i n e a u x 

o i s e a u x . G i s è l e T h e r r i e n . 2 r u e E d o u a r d . V i c t o r i a -

v i l l e : L a p e t i t e M a r i e . F r a n c i n e C o m t o i s , B e l œ i l 

S t a t i o n : D o n ' t l e t t h e s t a r s . N e l a i s s e p a s v o l e r t o n 

c c e u r . J a c l y n e D o u v i l e , B e l c c i l S t a t i o n : A t o n 

m a r i a g e . M o n a m o u r m o n s e u l e s p o i r . J e a n n e 

d ' A r c M a r c o u x . S t - J e a n B a p t i s t e V i a n n e y . C t é 

M é g a n t i c : L e s p a y s d ' e n h a u t . P o u r q u o i . H u g u e t t e 

B r o d e u r , R o u g e m o n t . C t é R o u Ville: J e v e u x ê t r e 

t o n r o i . M o n a m o u r m o n s e u l e s p o i r . M a r t h e 

C o m t o i s , B e l c e l l S t a t i o n : B a i s e r d e f e u . J o l i e 

J a c q u e l i n e . F l e u r e t t e B l a c k b u r n . 3 5 r u e d e C h a m -

p l a i n . S t - J e n n E u d e s , C h i c o u t i m i : S i t u v i e n s d a n s e r 

d a n s m o n v i l l a g e , E v a n g e l i n e . V i o l e t t e R o s s , 3 2 

S t - G c r m a i n O u e s t . R i m o u s k i : G i g i . . . , L e s c h a u f ­

f e u r s d e t a x î . Y v e t t e F o u r n e l l e . V a l - D a v i d . C t é 

T e r r e b o n n e : U n e v i e i l l e f i l l e à m a r i e r . Q u a n d l e 

s o l e i l d i t b o n j o u r a u x m o n t a g n e s . M u r i e l l e N a d c a u . 

L a c B a k e r , N . B . : E t o i l e t i c s n e i g e s , B e r g e r e t t e . 

M a r i e - P a u l c R o s s . 3 2 S t - G e r m a i n O u e s t . R i m o u s k i : 

M e s j e u n e s a n n é e s . L a m e r . N o e l l a P l a n t e , U n o 

P a r k . O n t . : U n f e s t i n d e c a m p a g n e . M a m i r e . 

P a t r i c i a F r a p p i e r , S t - P a u l t n . r . r . n o 1. C t é M a a k i -

n o n g é : P r e n d s g a r d e N i c o l e . P a r d o n n e - m o i m a 

c h é r i e . G i s è l e L a r i v i è r e , S t - B e r n a r d . M i c h a u d -

V i l l c . C t é S t - M y a c i n t h c : E t o i l e d e s N e i g e s , B o n s o i r 

L i l i . A l b e r t c A u b é . S t - V a l l i e r S t a t i o n . C t é B e l l e -

c h a s s e : R o s s i g n o l d e m e s a m o u r s . B l u e T a n i r o . 

CRT-TEX 

noo 
SUR CE MAGNIF IQUE 

SET DE CHAMBRE À COUCHER 
• UT DOUBLE ORDINAIRE 

• BUREAU DOUBLE • COMMODE 

[vTlIW Valeur de $15.00 
U n a m e u b l e m e n t d e b e l l e qua l i t é -

D e construct ion so l ide et d ' u n e a p p a r e n c e b i e n 
m o d e r n e , tous ces m e u b l e s sont d e fabr ica t ion s o i g n é e , e n 

merisier s o l i d e , d ' u n r iche f ini d e c o u l e u r n o y e r f o n c é o u n o y e r p â l e 
o m b r é . P r o f i t e r d e cet te a u b a i n e sans tarder et é c o n o m i s c i $ 1 0 0 . 0 0 . 

L i t - b i b l i o t h è q u e $ 1 5 . 0 0 d e plus 
Bureau s i m p l e $ 1 5 . 0 0 d e moins 

Ut? RÉGULIÈRE 
Je $199.00 
vr seulement — 

p a y e a v o t r e g a r e 
Province de Québec seulement. 

[BEC Inc. 
I860 Est, rue Jean-Talon, Montréal. 

V e u i l l e i m ' e x p é d i e r ce set d e c h a m b r e à coucher d e $ 9 9 . 0 0 , d e c o u l e u r 

n o y e r foncé d e n o y e r paie o m b r é J ' inc lus $ 1 0 . 0 0 en a c o m p t e , la 

b a l a n c e p a y a b l e sur l ' e x p é d i t i o n d e la marchand ise . 

http://cht.tr'-
http://Kiv.-du-I.oup
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FORET - NOIRE 

Couteau de chasse 
Le cou teau de chasse "Forét-NoLre" . fabr iqué à Sollngen. Allemagne 
de l 'Ouest , d ' u n acier super l in " N i c h t R o s t e n d " ant i roui l le ) , 
s ' ob t i en t MAINTENANT dans no t r e pays ! La beau té robus te de 
ce cou teau superbe a déjà été admi rée d a n s les cercles indust r ie ls 
du C o n t i n e n t — et sa valeur c o m m e accessoire de chasse et de poche 
en a fait le favori des sport ifs de l 'Europe ent ière ! La lame cat 
t r a n c h a n t e au po in t q u ' o n pour ra i t s 'en servir c o m m e ra ­
soir; le four reau en cuir véri table possède u n bou t en mé ta l : 
ce cou teau résistera au service le p lus du r î 10 pouces de 
longueur . Sa ligue lu i san te et gracieuse en fait un a r ­
ticle Idéal pou r le co l lec t ionneur — un délice pour 
le fervent de la chasse — et un o r n e m e n t de choix 
pour u n e c h a m b r e de Jeune h o m m e ou m ê m e 
d ' h o m m e m u r . L a q u a n t i t é Impor tab le l imitée 
e t le prix r e m a r q u a b l e m e n t bas de $3.95 
(port payé) signifient que vous n 'avez 
pas de t e m p s à perdre ! Envoyez $3.95 
en a rgen t , en chèque ou en m a n ­
da t posta l e t vous vous assure ­
rez une livraison rapide . C.O.D. 
plus frais. Votre a rgen t r e m ­
boursé r a p i d e m e n t si j ama i s 
vous n ' é t i ez pas e n c h a n t é '. 

Placez une pièce de monnaie étrangère épaisse ou un 
médaillon sur le sol. Poussez la pointe du couteau "Forêt-
Noire" vers le bas. Ce couteau transpercera la pièce de 
métal —sans A U C U N dommage pour la lame I 


